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Jean-Paul II en France 


L’homme 
e! la fonction 

I/hîstaîxe ne se répète jamais : 
n n'est y iw n que les historiens 
pour prétendre le contraire. De 
la visite de Jean-Paul DU qui 
commence ce vendredi 80 mal à 
Paris, presque tout est Inédit. 

Pour la première fois, un pape 
polonais vient en France, et les 
catholiques sont assurés de le 
revoir à nouveau dans seize mois 
à Lourdes. C’est une marque 
d'attention tout à tait exception- 
nelle. 

Pour la première fols, on pape 
survolera les Champs-Elysées pour 
se poser en héfieopt&re devant la. 
statue de Georges Clemenceau, 
athée insigne qui poursuivit la 
politique de séparation de l'Eglise 
et de mat condamnée en 1906 
par Pie X dans Pency clique 
« Vebementer Nos ». Séparation 
de l'Eglise et de l'Etat dont les 
avantages sont devenus évidents, 
même aux yeux- de la hiérarchie*. 

Cathoüqne à titre privé et 
n’ayant jamais sollicité aucune 
onction sacrale comme son loin- 
tain et irascible prédécesseur, 
l’empereur Napoléon, SL Valéry 
Giscard d’Estaing réserve à 'son 
hôte on accueil sans restriction, 
encore que personne n’ignore la 
délicate affaire de la loi sur 
l'interruption volontaire de gros- 
sesse. Parce qu’il est souverain 
de la Cité du Vatican, Jean- 
Paul H passe les tro upes en 
revues Que cela Irrite on fasse 
sourire, le propre des rites est 
d’avoir la vie dure. 

Ce pape sportif n’a rien de 
l’aristocratique Pie XH, déjà 
venu à Notre-Dame avant d’accé- 
der an pontificat ; rien no n- pins; 
du débonnaire Jean: XXHl qui 
résida plusieurs armées à- la non- 
ciature, — — si co n'est son amonr 
des voyages. Rien de Paul Vt, 
mobile et.anxieax, qui connaissait 
si bien les nuances de la culture 
française. 

Aujourd’hui, aux Français de 
toute obédience, Jean-Paul n 
présente sa silhouette -calme 
pleine d'une rugueuse aisance, ses 
yeux plissés de malice, et, par- 
dessus tout, une disponibilité qui 
a déjà fait ses preuves. 

Le pape connaît sa popularité 
et la cultive sans démagogie appa- 
rente ; fl n’escamotera pas le 
contentieux qui sépare Je Saint- 

Siège de PEgfise de France. On 
a • déjà remarqué et regretté qne 
la seule séance de travail de son 
voyage avec l'épiscopat se déron- 
lera A buis clos. D faudra, en 
mettant les choses an mieux, s'en 
remettre à un commun igné offi- 
ciel laconique on A des faites 
contrôlées. . . 

Dans le message préalable qu'il 
a lancé à Rome le 27 mai, on a 
senti qne le pape était décidé à 
aider l’Eglise de France à sur- 
monter ses difficultés, fût-ce au 
prix du mécontentement de telle 
on telle tendance. 

Ce pape énergique, et qui ne 
repartira pas sans avoir mis les 
points sur les L est aussi on 
homme complexe, prudent, diplo- 
mate à ses heures. D n'afme^ pas 
blesser et essaye de s’exprimer, 
d’nne antre façon lorsqu’il^ le 
juge opportun, comme on vient 
de le voir dans l’affaire Kâng. 
A Lourdes, il vient d’autoriser, le 
jour de la Pentecôte, les Inté- 
gristes à participer dans les sanc- 
tuaires à des messes de saint 
Pie V. 

Jean-Paul n a quatre jours pour 
voir et pour comprendre la France 
et se faire comprendre d’elle. 
Peut-être escompte-t-il œ aorte 
de plébiscite (déjà presque as- 
suré). La France ne Jooe pins on 
rôle déterminant dans rEgOæ 
universelle; la papauté déchaîne 
rarement l'enthousiasme des 
Français, qui se souviennent de 
malentendus historiques. 

Mais rbomme est pins sédui- 
sant que la fonction. Pins que 
jamais, en l'occurrence, c'est 
l'homme qui tiendra le devant de 
la scène. « 


UNE SEMAINE 
AVEC U BOUflaOGNE 

An cours de la semaine pro- 
chaine, «u lundi 2 juin (numéro 
daté du S) au samedi (numéro 
daté 9-9}, o le Monde ® publiera, 
dans tontes ses éditions et sur 
plusieurs pages, des enquêtes et 
des reportages consacrés A la 
légion Bourgogne. 


Le chef de l'Église catholique 
est aussi reçu en chef d'État 

C’est par_ un incident technique qvra commencé le voyage de 
Jean-Paul II en France. L’Airbus du pape s’est immobilisé sur la 
piste de l'aéroport de Rome, ?un des pneus du train d’atterrissage 
fêtant dégonflé. Cet incident devait entraîner, près d’une heure 
de retard dans le programme de la première journée en France du 
pape, gui était initialement attendu à 16 heures. M. Raymond 
Barre, premier ministre ; les cardinaux François Marty, archevêque 
de Paris, et Roger Btchegaray, président de- la Conférence épis- 
copale française, et le nonce apostolique Mgr Felici, devaient 
accueillir Jean-Paul II à Orly. 

Ainsi débutait un voyage de quatre jours, à Paris et à Lisieux, 
eut cours duquel le pape aura un premier contact direct avec cette 
Eglise en crise — qu’il a qualifiée charitablement de s crise de crois- 
sance », — divisée et surtout atteinte par la crise des valeurs que 
connaît la civilisation occidentale. 

Etant donnés las fastes qui seront coptère, la pape est aocuelHl place 
déployés tout au long d’un parcours Georges - Clemenceau, au bas des 


trop riche en rencontres et dépla- 
cements, H est peu probable que 
Jean -Paul II puisse avoir les 
« contacts de travail » approfondis 
qu'il souhaitait. Mais c’est là toute 
l'ambiguité de ces voyages & 1a fols 
pastoraux et protocolaires. Chef 
d’Egllse et chef d'Etat, le pape sera 
raçu à Paris à l'un et à l’autre titre. 
Comme il est d’usage lors de la 
visite officielle d'un chef d'Bat, le 
parcours pontifical sera pavoisé aux 
couleurs de ta France et du Vatican. 

Ce voyage sera marqué par an 
double œcuménisme : religieux et 
politique. Religieux d’abord en raison 
du souci manifesté par la pape de 
rencontrer les représentants des 
autres grandes religions, soit ensem- 
ble soit au coure d'audiences parti- 
culières. Politique aussi, à l'insu 
cette fols du papa. En dépit de quel- 
ques rares réserves, toutes les 
grandes familles politiques françaises 
se sont efforcées de souligner -llnté- 
côt st Importance que revêt, à leurs 
yeux. ' la venue en France de 
Jean-Paul IL 

Venant d'Orly à. bord d’un héft- 


Champs-Elysées, par Je président de 
la République; H reçoit les hon- 
neurs militaires, mais, exceptionnel- 
lement, n’ira pas à l'Arc de triomphe. 
Il se rendra à pied, avec le président 
et Mme Giscard (TEstaing, jusqu’à la 
place de la Concorda 
Les dirigeants ecclésiastiques ont 
tout fait, cependant; pour bien dis- 
tinguer les aspects officiels et reli- 
gieux du voyage. C'est en tant que 
chef de l’Etat, ont-ils précisé, que 
M. Giscard d’Estalng assista, avec 
las corps constitués, au Te ‘ Deum. 
à 1‘ Intérieur de Notre-Dame, mais 
c'est en tant que simple fidèle de 
l’Eglise catholique qu'il assistera en- 
suite à la messe sur le parvis de la 
cathédrale, De même, le pape ne 
réside pas dans un palais de la Répu- 
blique, mais à la nonciature, et aucun 
déjeuner ni dîner officiels ne figurent 
au programme de ta visite. Le car- 
dinal AgoBtino’ Ca&aroti, secrétaire 
d’Etat du Saint-Siège, en revanche, 
sera reçu à déjeuner, samedi 31 mol, 
à Matignon pair te . premier ministre. 

ALAIN WOÔDROW;-. “ 
- dire in suite page 3J • 


Accord des Neuf à Bruxelles 


• Rédaction de la contribution de Londres 
et hausse de 5 % des prix agricoles 

• Réaction hostile do R.P.R. 

Après seize hecures de négociations, les ministres des affaires 
étrangères des Neuf sont parvenus, vendredi matin à Bruxelles, 
à un accord sur la diminution de la contribution britannique an 
budget de la CELE. Selon ce compromis, qui doit être encore 
entériné par les gouvernements des Etats membres, la part qne 
devra verser la Grande-Bretagne sera réduite de 1,175 milliard 
d'ECU en 1980, et de 1,410 milliard d’ECU en 1981, soit au total 
une réduction de 15 milliards de francs. Pour 1982, cette réduc- 
tion devrait être confirmée par des mesures structurel! bs. Le 
gouvernement français, réuni vendredi matin en conseil des 
ministres, approuve ce compromis, & condition quU soit accepté 
par tous ses partenaires. D a préva des mesures conservatoires 
nationales — an cas ou il n’en serait pas ainsi — pour soutenir 
le revenu des agriculteurs. 

L'adoption du compromis budgétaire devrait permettre de 
lever les réserves émises par Londres sur l’accord agricole obtenu 
jeudi d*n« la soirée. Celui-ci prévint une hausse moyenne des 
prix de campagne de 5 %. ainsi que l’adoption d’un règlement 
communautaire pour la viande de mouton. En échange de 
concessions budgétaires importantes — le RJPJEL a aussitôt 
déploré qne l’accord se soit faut aux frais des contribuables fran- 
çais, « otages permanents» de Londres, — la France a en outre 
imposé une clause, aux termes de laquelle la Grande-Bretagne 
ne chercherait pas à remettre en cause en 1981 le principe d’une 
nouvelle augmentation des prix agricoles. 

De notre correspondant 


BnixeÜes (Communautés euro- 
péennes). — Après un jour et- 
une nuit d'intenses négociations, 
les ministres des affaires étran- 
gères des Neuf ou leur représen- 
tant (en l’absence de M. Fran- 
çois - Poncet, en visite à 
Washington, la dfiégattan fran- 
çaise était conduite per 
M. Pierre-Bernard Reymond) 
sont parvenus à un schéma 
d’accord pour régler le problème 
de la contribution britannique 
an budMtjenropéesL Ce compro- 
nrts_Ü<5T enoorç être aonmié ven- 
dredi à l’approbatàôn des diffé- 
rents gouvernements. Si ceux-ci 


donnent leur aval, une des crises 
les plus menaçantes qu’ait 
.connues la Communauté depuis 
sa création se trouvera écartée. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 39 J 


UN AN DE GOUVERNEMENT 
CONSERVATEUR 
. EN GRANDE-BRETAGNE . 

(Lire page S 
le début d’une enquête 
de BERNARD BRIGOULBIXJ 


AU JOUIt LE JOUR 

MÉDIA-PAPA 

Qufnze mille policiers, vingt 
mfUe scouts . jeannettes et 
guides, quelques gorilles, et 
un évêque musclé, assurent la 
sécurité de celui qui pronon- 
cera plus de vingt discours en 
quatre jours et concélébrera 
une messe avec deux cents 
évêques et deux mille prêtres , 
devant un million de fidèles 
sur un aéroport, apres avoir 
atterri en hélicoptère sur les 
Champs-Elysées et rencontré 
le président de ta République 
et le maire de Paris durant 
ten séjour dont le coût est 
estimé à 6 millions de francs. 

Peut-être, comme le dit le 
pape Wojtyla, l’Eglise de 
France traverse-t-elle une 
crise de croissance. Toujours 
est-Ü que cette visite du 
Saint-Père à sa fille aînée 
marque vne vertigineuse 
croissance des moyens tfac- 
cueü qui devrait nous rassu- 
rer définitivement sur la crise 
du spectacle. 

BERNARD CHAPÜIS. 


Point de me 


LES SUITES DE LA RENCONTRE DE VARSOVIE 

Le cavalier, sa route et sa monture 

par MICHEL DEBRÉ 


■ Uh tôte-A-tête ftancoisovléttque 
est dans la nature des choses. Que 
la France fasse cavalier seuL 
pourquoi pas? C’est le fait que 
la France fut ou serait alignée, 
intégrée, en un mot — servante 
— qui est contre la nature des 
choses. 

Xa France a fait cavalier seul 
en rejetant naguère le projet 
d’armée européenne. Elle a eu 
raison. La Pranoe a lait cavalier 
seul en décidant de se donner une 
force de riposte nucléaire EBe a 
eu raison. La France a fait cava- 
lier seul en quittant le système 
militaire de l’OTAN, es inaugu- 
rant la détente avec la Russie, 
en reconnaissant la Chine, en 
faisant accepter par nos parte- 
naires le compromis de Luxem- 
bourg — désormais règle du 
Marché ccmrnmn européen. Cha- 
que fois la France a eu raison. 
Un des motifs qui Justifie l'im- 
mense respect dont la mémoire du 


général de Gaulle est entourée, 
c’est qu’il a réappris à la Répu- 
blique qu’il , fallait savoir faire 
cavalier seul quand les di cons- 
tances l'e xig eai ent . 

. Mais— 

H ne faut pas derrière l’appa- 
rence d’une attitude naturelle dis- 
simuler de graves faiblesses. Faire 
cavalier seul exige d’avoir un 
objectif clair pour faire routa et 
de disposer d’une bonne monture. 

Notre route, dit-on, est celle de 
la paix. 


H fut un temps où Ton disait : 
l’afllence atlantique, c’est la paix. 

D fat un autre temps, que nous 
avons de nouveau connu l’an der- 
nier, où l’on disait : l’Europe, n’est 
la paix. • 

Une tendance se fait Jour pré- 
sentement : la détente dit-on, 
c'est la paix. 

H y a du vrai dans tout cela. 
L'alliance avec les Etats-Unis est 
une assurance pour le monde occi- 
dental. dont les nations qui le 
composent doivent coordonner 
leurs actions. 

( Lire la suite page 18 J 



Pendentifs 

scorpion. 


FREIX, 


6, rue Royale. Paris Tél. : 26030.65. Le Claridge, 74, Champs-Ôysées. 

Hôtel Le Méridien, Paris. Hûtd Lcews, MonteCarfo. 
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UN ENTRETIEN 
AVEC LE PRÉSIDENT 
KEKK0NEN : 

« N fallait aller 
à Varsovie » 


- Le Monde > publie, pages 7 
A 26 un supplément consa- 
cré à la Finlande à la 
veille de la visite de 
M. Giscard d’Estaing. 


-POINT- 


L' Europe 

britannique 


Panlquèe par la perspective 
d’une dislocation du Marché, 
commun agricole en c as de 
désaccord persistant avec 
Londres, fa France s’est rési- 
gnée â s’incliner devant les 
exigences de Mme Thatcher. 
Las autres partenaires du 
Royaume-Uni étaient, d* entrée 
de jeu, décidés à ne paa ré- 
sister. 

De tait, la manœuvre pour 
les Huit n’êtait pas commode 
face à un partenaire décidé 
à rester dans la Communauté, 
mais nullement gêné d’en 
sabofer le fonctionnement 
pour parvenir à ses fins. Au 
nom du réalisme, les consi- 
gnes données jeudi par 
l’Elysée ôtaient de favoriser 
un compromis sur la question 
de la contribution britannique 
au budget, afin de rendre pos- 
sible raccord sur les prix 
agricoles et, au-delà, la survie 
de la politique agricole com- 
mune. 

Pourtant, le prix â payer 
pour écarter les périls 
extrêmes. — ta réapparition 
de barrières dans les 
échanges agricoles et Indus- 
triels entre les Neuf — est 
très lourd. Pour s’en convain- 
cre, il suffit de contempler la 
chemin parcouru depuis te 
« sommet » européen de Du- 
blin en novembre, de compa- 
rer les termes déclarations 
faites alors par Jea Franpate, 
et. r ampleur des concessions 
acceptées aujourd’hui. -Sur le 
plan budgétaire, Mme That- 
cher obtient pratiquement 
tout ce qu’elle demandait. 
Sensiblement plus que ce que 
MM. Giscard (TEstaing et 
Schmidt lui avalent offert en 
avril au Conseil européen de 
Luxembourg et qui était déjà 
considérable. 

Le revers essuyé aujour- 
d’hui pourrait se doubler à 
ternie d'un échec plus lourd 
de conséquences encore pour 
la construction européenne. 

Les tensions, en effet, 
entre les Anglais et leurs par- 
tenaires ne manqueront pas 
blentût de resurgir si Ton ne 
modifie pas radicalement fa 
dispositif actuel. Les Français 
et les Allemands ont déjà 
Indiqué qu’à la lumière du 
litige avec Londres, Us esti- 
maient nécessaire de revoir 
la réglementation financière 
de la C£.E^ de s’orienter vers 
une solidarité financière plus 
limitée. 

C’est une Europe conforme 
aux thés es britanniques que 
Ton s’apprête à dessiner. 


ARTS TRADITIONNELS A RENNES 

£e &aoié et te ptafane 

Le septième Festival des arts tracfitionnoVs de Remua, qoi se 
tient dn 20 mai aa 4 juin, présente cette année, sur fe thème du 
masque, n» certain nombre de cérémonies et dansas masquée s qui 
sortent pour |a première fois de l'Inde, do Japon, de la Corée, du 
Bhoutan, de (a Zambie, de la Tan»mie_ 


Spectacles 7 Théâtre ? Comment 
parier de ce qu’on a «ai te visions 
qui restent extraordinaires quoique 
totalement coupées de leur véri- 
table fonction ? Rituels sacrés, 
danses sacrées, masques sacrés, 
ils subissent sur lia scène, loin des 
marches du temple, loin de la pous- 
sière, des odeurs de ia place du 
village, sans la forêt qui les entoure. 


Demain 


LE MONDE DIMANCHE 

L4 < POMPE > DE LA PETITE 
A LA GRANDE ÉCOLE 

Enquête, de M. Colas, B. Spïfcz et A. Wickhom. 


sans les feux d’herbes, sans ia 
feule dense, un détournement pro- 
fond, majeur. Le public (c’est nous) 
n'est pas «communiant*, H est 
assis dans des fauteuils, le regard 
réduit â deux dimensions obliga- 
toires, te regard esthétique et 
ethnologique. 

Proposer a reeil, admettons même 
au cour et A l'intelligence occiden- 
taux, des. cérémonies rituelles ou 
sacrées posa des questions gravas. 
C’est un peu comme si l’on mettait 
une messe — l'autel, lo prêtre, les 
chante — sur une scène. Pas tout 
à fait car il existe ailleurs qu'en 
Occident une conception du spec- 
tacle sacré qui est aussi profane. 
Cas questions ne sont pas particu- 
lières à la Maison de là culture de 
Rennes, dont les responsables, Ché- 
rir Khaznadar et Françoise GriJncf, 
pratiquant un respect rare, mais 
attachées à toute tentative de trans- 
plantation de formes culturelles Inti- 
mement fiées à une communauté. 

CATHERINE HUMBLOT. 

(Lire la suite page 25J 
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Il y a en France plus de 
deux millions de musul- 
mans, de huit cent mille à 

un million de protestants, 
de six cent mille à sept cent 
mille juifs et cent cinquante 
mille orthodoxes. Que pen- 
sent-ïls de la venue du 
pape ? C’est à cette question 
que répondent, ci-dessous, 
Roger Mehl, qui montre les 
progrès et les limites de 
l’œcuménisme ; Tabar Ben 
Jelloun, qui espère que 
Jean-Paul II aura l’occasion 
de constater que le tiers- 
monde et le quart-monde ne 
sont pas loin de Notre- 
Dame ; Gabriel Matzneff, 
qui voudrait lux faire 
entendre la voix < ortho- 
doxe » de Bossuet et de 
Saint-Cyran ; Yehosbua 
Rash, qui redoute que le 
calme régnant dans le 
contact Eglise-Israël ne soit 
pas celui d’une sérénité 
retrouvée. Nous donnerons, 
la semaine prochaine, 
une page sur Vincroyance. 


L'Église et Israël : 
trois préoccupations 


J UIF, sioniste, Israélien, « co- 
lombe » et donc patriote, je 
m'interdis de m'immiscer tant 
soit peu dans les affaires de 
l'Eglise catholique. Le Vatican et 
les hiérarchies nationales ayant 
renoncé à leur propension à 
conseiller à des non-chrétiens des 
choix conformes aux critères du 
catholicisme, je ne dirai pas à 
mes interlocuteurs fidèles de Jé- 
sus-Christ ce qui me semble bon 
pour eux. Mais on n’en pense pas 
moins- La méconnaissance favo- 
risant l'hostilité, prérérons le dé- 
bat risqué. 

Oscillant entre s le spirituel * 
où se barricadent des intransi- 
geances et a le temporel s qui 
fournit des occasions de coexis- 
tence, les discussions demeurent 
trop globales et passionnantes 
pour être abandonnées à la cour- 
toisie superficielle ou à la diplo- 
matie vétuste. Indiquons ici sans 
ambages trois aspects du « contact 
Eglise-Israël » qui. conjugués, pa- 
raissent préoccupants : 

Deux longues décennies après la 
tin' du génocide hitlérien, le concile 
Vatican n avait bien timidement, 
et après avoir mutilé son projet 
initial sous la pression anabo- 
intégrlste. élabore, & l'intention 
des catholiques, une nouvelle pré- 
sentation du judaïsme. Deux im- 
portants textes, le premier — pres- 
sant, — dû & l'épiscopat français 
le second — suiviste, — long à 
sortir des offices du Saint-Siège, 
avalent laissé espérer que le pro- 
cessus engagé finirait par vaincre 
des réticences, des pesanteurs. 


par YEHOSHUA RASH (*) 


Les rencontres de Paul VI avec 
des personnalités juives, israélien- 
nes. n'ont guère franchi les limi- 
tes du formalisme précautionneux, 
parfois utilitaire mais jamais 
animé de l’enthousiasme que pour- 
tant requiert — si elle existe — 
la volonté d'entamer une ère nou- 
velle, prometteuse, décomplexée, 
réconciliante. 

Et si. porteur d'expectatives, 
Jean -Paul H, À Auschwitz, prés de 
Cracovie, a salué nommément 
deux victimes « Juives » de ce 
camp, 11 a choisi deux convertis 


au catholicisme, s'il a dit « cha- 
lom» à des juifs new-yorkais, ce 
n’est qu'après avoir explicitement 
soutenu la a cause palestinienne >> 
(affaire essentielle, on en convient 
de notre propre initiative, mais 
elle n'est pas religieuse, et si en 
effet elle est nationale pourquoi 
le pape s'abstient-il de prononcer 
parallèlement le nom de l'Etat 
d'Israël ?). Et si enfin il parle de 
Jérusalem, où la liberté des cultes 
est unanimement constatée, c'est 
en des termes qui ne peuvent 
créer de malaise qu'en milieu juif. 
Le néo- traditionalisme de Jean- 
Paul n s’étendrait -il à son atti- 
tude à l'égard du judaïsme mo- 
derne ? 


Le Vatican. Küng et Israël 


Si le protocole le permet 

par TAHAR BEN JELLOUN 


L ISLAM 'est la deuxième reli- 
gion de France. Plus de 
deux millions de personnes 
vivant en France sont musulma- 
nes. NI émirs ni magnats du pé- 
trole, mais des hommes et des 
femmes expatriés, humbles et mo- 
destes. Des travailleurs immigrés 
venus en grande partie du Ma- 
ghreb, d'Afrique et de Turquie. 

Sont-ils concernés par la visite 
du pape Jean -Paul H ? Non, dans 
la mesure où ce voyage revêt un 
aspect trop officiel qui implique 
un certain protocole et une dis- 
tance imposée. Oui. dans la me- 
sure où certains immigrés consi- 
dèrent l'Eglise comme un lieu 
d'asile où lia rencontrent des 
hommes qui les accueillent et les 
soutiennent en cas de situation 
d’urgence. Les « sans-papiers a, 
menacés d'expulsion, se sont sou- 
vent réfugiés dans des paraisses 
où ils ont fait grève de la faim 
et ont pu ainsi attirer l'attention 
des autorités, organisations et 
partis politiques fl). 

L'Immigration est un sujet dé- 
licat et important pour l'Eglise. 
Elle a une politique, certes pru- 
dente, mais qui se veut ouverte et 
attentive. En tout cas. elle compte 
dans ses rangs beaucoup de prê- 


tres ou de simples croyants qui 
militent contre le racisme, l'ex- 
clusion et la haine de l'étranger. 
Les immigrés qui se sont trouvés 
dans des situations difficiles le 
savent, comme Ils se rendent 
compte que. souvent, cette solida- 
rité est sans arrière-pensée poli- 
tique. Certains musulmans, pous- 
sés par l’esprit de l'islam — une 
religion très intégrée dans le quo- 
tidien et le temporel, — s’adres- 
sent tout naturellement aux au- 
tres croyants. Même quand Ils ne 
sont pas pratiquants, Us suppo- 
sent que l’Eglise ne se mettra pas 
du côté de l'agresseur,' du côté de 
ceux qui prônent des lois qui lé- 
galisent une véritable atteinte aux 
droits de l'homme. Us ne connais- 
sent peut-être pas le texte de 
l’Ancien Testament où 11 est dit : 
s Fous traiterez l'étranger ins- 
tallé chez vous comme l’un de 
nous., s, mais savent qu'ils trou- 
veront chez certains chrétiens 
soutien et appui. C'est dans ce 
sens que J.-P. Gomane écrit dans 
un article de la revue Etudes (2) : 
« La France est en train de de- 
venir une nation où différentes 
races, différentes cultures, diffé- 
rentes religions, doivent avoir 
leur place légitime. » 


Une vertu do quotidien 


L'Islam prescrit le respect des 
autres religions monothéistes. 
Respect absolu aussi à l'égard 
des prophètes antérieurs à Maho- 
met. La tolérance est une vertu 
du quotidien. L'islam la prône 
comme qualité essentielle. Ainsi, 
la différence — des cultures et 
des êtres — est un don : a Nous 
avons donné à chacun une régie 
et un chemin. Si Dieu avait voulu 
il aurait fait de vous une nation 
unique. Mais il vous éprouve dans 
ses dons. Rivalisez en œuvres 
bonnes. » (Coran ; Sourate V ; 
La table servie : v. 43-49) <3 J. De 
même le prophète Ma home t a 
combattu tout esprit de discrimi- 
nation. « U Arabe, dit-il, n'a au- 
cun mérite sur le non-Arabe, ni 
le Blanc et sur le Noir, si ce n'est 
par la piété. » 

H est donc naturel, quand on 
a fol dans cet enseignement, d'at- 
tendre de la part de l’Eglise plus 
qu'un soutien verbal, une action 
concrète et généreuse. 

Le pape arrive justement en un 
moment où le gouvernement 
français met en train une poli- 
tique générale d‘ et assainisse- 
ment s et de restriction a l'égard 
des étrangers, travailleurs ma- 
nuels et étudiants, n y a la loi 
Barre-Bonnet (votée). 33 y a le 
projet de lois Boulln-Stolêru (pas 
encore votée) et enfin la fameuse 
circulaire Imbert contre les étu- 
diants étrangers. 

Espérons que ce pape qui vient 
de rentrer d'Afrique aura l’occa- 
sion de constater que le tiers et 
le quart-monde ne sont pas loin de 


Notre-Dame, encore moins de la 
basilique Saint -Denis, où fl célé- 
brera une messe avec les travail- 
leurs français et immigrés. Es- 
pérons que du haut de son 
hélicoptère U apercevra les lieux 
sordides où une communauté 
d'hommes et de remmes survit, 
mutilée, séparée de sa culture et 
de ses racines. Notons enfin que, 
en France, la construction d’une 
mosquée peut paraître comme 
une provocation intolérable, 
comme cela s’est produit derniè- 
rement à Roubaix. 


L* « affaire Küng a n'a pas fini 
de faire couler beaucoup -d'encre, 
flot assurément préférable & ce- 
lui du sang et des larmes. Ces 
deux derniers termes, précisé- 
ment, reviennent à maintes repri- 
ses dans les pages consacrées par 
Küng à la récapitulation des 
positions adoptées par l'Eglise 
catholique dans ses relations avec 
le judaïsme. Rares sont les chré- 
tiens qui ont aussi vigoureuse- 
ment condamné la part prise par 
un héritage ecclésial antijudaïque 
dans la formation de motivations, 
qui ont conduit aux massacres 
nazis. 

Rares aussi ceux qui. du fond 
de leur foi chrétienne, ont avec 
autant de chaleur salué la résur- 
gence de la souveraineté Israé- 
lienne, indiquant notamment la 
continuité, longtemps occultée 
mais jaillissant victorieusement 
des pires persécutions, entre le 
passé et un présent qui prend 
en charge le patrimoine ances- 
traL 

L'opprobre dont est actuelle- 
ment frappé Küng est l’affaire 
des catholiques : à eux d'applau- 
dir ou de s’interroger. L’Israélien 
à l’écoute de l'Eglise se pose 
toutefois une question : ce rejet 
des « avancées » de Küng englo- 
be-t-il ses avis concernant le 
peuple juif et l’Etat d'Israël ? 
Si ce n’est pas le cas. pourquoi 
cette discrétion, et si ce l'est, 
comment ne pas réagir 1 

En France, ailleurs aussi, des 
chrétiens et des Juifs se sont 
assigné comme tâche d'œuvrer 
& une meilleure compréhension 
réciproque, démarche qui exige 
l'amitié, la franchise, la conver- 
sation patienta au cours de 
laquelle on explore des possibi- 
lités d’analyses en commun, en 
récusant d’emblée le prosély- 
tisme et bien sûr l’amalgame, 
vain par définition. 

Comment expliquer le peu 
d'écho qu’obtiennent de chaleu- 
reuses persévérances, l'insuffi- 
sante résonance de tant de fer- 
veurs pourtant inlassables, la 
marginalité plus ou moins « spé- 
cialisée », ou. chez les chrétiens 
comme chez les juifs, l’on 
confirme ceux qui sont « tra- 
vaillés » par une vocation essen- 
tielle, plus éthique que poli- 
tique ? 

Ces deux partenaires d’un dia- 
logue trop souvent « confiden- 
tiel » savent, lorsqu'ils accordent 
de l'Importance à un projet, 
consacrer à sa diffusion des 
moyens considérables. Chrétiens 
et juifs semblent bien démunis 
lorsqu'il s'agit de promouvoir une 
meilleure redécouverte de « l'au- 
tre » tel que celui-ci se définit 
lui-même, dans sa pluralité et sa 
cohésion. Tout péril serait-fl 
conjuré ? 

A lire les feuilles de maints 
groupes intégristes, on comprend 
qu'en ce milieu tout rapproche - 

(*) Ancien ambassadeur d'Israël 
au Niger et au Togo, autour d'une 
thèse sur < Les catholiques français 
et l'Etat d'Israël *. 


(1) Ceci n'est pas propre Jt 1»; 
aace. De nombreux travailleurs 
unigrés, victimes d'une loi ) 
rente qui facilite l'expulsion, ont 
erche refuge dans des églises | 
lertandalaea (2e JM tonde Au 24 i 
al 1980). 

(21 la France multiraciale de 
n 2000, in Etudes, avril 1979. 

(3) Le Coran, trad. de jean Gros- 
an, êd. Ph. Lebaud. 
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ment judéo-chrétien relève des 
desseins de Satan. 

A lire, étude à peine moins 
navrante, des pamphlets gau- 
chistes, on saisit que là l'Eglise 
et Israël sont tenu s pour aussi 
néfistes l'une que l'autre et 
promis & une inimitié occasion- 
nellement édulcorée mais, au 
fond, Inexorable. 

Le Vatican et les Eglises s'ac- 
commodent- ils de l'inertie, voire 
de l'affaissement de la promesse 
contenue dans le concile Vati- 
can n et qui enjoignait aux 
chrétiens de vaincre leurs pré- 
jugés. leur léthargie — tout 
comme le juif doit surmonter sa 
rancœur et ni oublier ni brandir 
ses cicatrices — afin d’offrir au 
« peuple chrétien » une Image 
du juif conforme à ce qu'il y 
a de plus authentique dans l'ère 
du renouveau Israélien, vision 
qui se substituerait enfin à celle, 
acariâtre ou compassée, que des 
siècles d'obscurantisme n'ont pas 
fini de transmettre 

Le calme qui règne dans le 
contact Eglise-Israël n'est pas 
celui d’une sérénité retrouvée : 
c'est celui d’une Indifférence 
assoupie, acceptée, que n'éveillent 
que çà et là une poignée d’ar- 
deurs. Ce trop opaque silence, 
ces routines Vatican es. cette 
priorité écartée ou reléguée, cet 
ostracisme à l'égard de l’Etat 
d’Israël, cette avancée interrom- 
pue, ne sont pas de bon augure. 


Gallia orthodoxa 

par GABRIEL MATZNEFF 


E NTRE dans Paris le 31 mare 
1B14 à la têle des troupes 
confédérées, l'empereur 
Alexandre de Russie, libérateur 
de ('Europe, • moderne Agamem- 
non fit célébrer, dans fa nuit 
de Pâques, une liturgie orthodoxe 
de la Résurrection sur la place 
de la Concorde, à l'endroit prÿcis 
où avait été supplicié le roi 
Louis XVI. fl est regrettable que 
ie pape Jean-Paul H ait, pour 
dire sa messe parmi le peuple 
de Paris, préféré ('aéroport du 
BourgeL La Concorde eût été 
un meilleur symbole et une 
façon élégante. de rendre hom- 
mage au (sar Alexandre, premier 
souverain d'Europe à avoir été 
animé d'un esprit véritablement 
œcuménique. 

Réver de l’union des Eglises 
était plus facile pour l’empereur 
Alexandre l ar en 1814 que cela 
ne l'est pour les orthodoxes de 
1980. En effet, du temps 
d'Alexandre J ar . Rome n'avait 
pas encore promulgué ce fatal 
dogme de l' Infaillibilité pontifi- 
cale, Inacceptable par l’Eglise 
orthodoxe, oû la sauvegarde de 
la vérité appartient au peuple de 


Dieu dans son entier, et où la 
primauté de l'évêque de Rome 
est comprise comme une pri- 
mauté d'amour qui le fait e’adree- 
ser, primus Mer pares, aux 
autres évêques. • non pour don- 
ner des ordres ». male en 
■ condisciple de Jésus-Christ », 
selon les tannes de saint Ignace 
d'Antioche (premier siècle) dans 
sa lettre aux Ephéslens. 

De même que Bernanos a 
montré que le nationalisme de 
Maurras s sa source dans la 
révolution jacobine de 1798, de 
même II me serait aisé de mon- 
trer que c'est (‘anticléricalisme 
« républicain » qui a jeté, au 
dix-neuvième siècle, les catho- 
liques français dans les bras des 
prélats romains : l'ultramonta- 
nisme exacerbé d'un Joseph de 
Maistre est né de rabaissement 
de l’Eglise de France ; du temps 
de Pascal et.de Bossuet, jamala 
l'épiscopat français n'aurait ac- 
cepté ce dogmB de l'Infaillibilité 
pontificale, si contraire & la 
tradition gallicane, à la disci- 
pline de l'Eglise ïndfvfse des dix 
premiers siècles, à l’enseigne- 
ment des Pères. 


ttn retour aux sources pures 


En mars 1882, la Déclaration 
du clergé de France énonçait 
quelques-uns des principes fon- 
damentaux d a l’ecclésiologie 
orthodoxe, « appuyés «ur les 
saints canons et sur la tradition 
des Pères • : 1" le concile est 
au-dessus du pape ; 2° le pape 
ne peut rien contre les libertés 
des Eglises locales ; 3° les déci- 
sions du pape, non sanctionnées 
par l'Eglise, peuvent être nèfon- 
mées. Dix ans après, Bossuet 
publiait son admirable Gallia 
orthodoxa : dans ce monument 
d'érudition, l’évéque de Meaux 
montrait à rêvîdence que les 
libertés de l'Eglise anglicane ne 
sont pas des nouveautés, mais 


un usage constant d’attachement 
à l’ancienne discipline de 
('Eglise, et que (a doctrine 
orthodoxe de la conclllarité est 
la doctrine même de l’Ecriture 
et de (a tradition. 

.Les orthodoxe a français sou- 
haitent que le voyage du pape 
de Rome soit, pour le souverain 
pontife, une occasion d'entendre 
la voix de cette Cailla orthodoxa, 
la voix de Saint-Cyran et de 
Bossuet, de Pascal et de Rancé : 
seul un retour aux sources pures 
du premier christianisme peut 
rendre à.. l’Eglise romaine ce 
souffle peotecostal dont (e 
: monde a tant-besoin. 


Souhaits et regrets d'un protestant 


N OMBREUX seront les protes- 
tants qui se réjouiront avec 
leurs frères catholiques de la 
venue de Jean-Paul H. Malgré les 
divisions parais (antes il existe en 
effet dans notre pays une commu- 
nauté chrétienne qui n'a certes pas 
d'assises institutionnelles, mais qui 
a une réalité morale Incontestable. 
Depuis plusieurs décennies des liens 
oecuméniques très loris se sont 
tissés entre le catholicisme français 
et les Eglises de la Réforme. Les 
Eglises protestantes, membres du 
Conseil œcuménique et regroupées 
au sein du Conseil permanent des 
Eglises luthériennes et réformées ont 
nommé un pasleur chargé des rela- 
tions œcuméniques assisté d'un ré- 
seau de correspondants régionaux. 
Il existe aussi un comité mixte catho- 
lique-protestant, dont le pasteur Paul 
Guiraud assume la coprésidence. 
Enfin le» assemblées œcuméniques 
de Chantilly réunissant les délégués 
des deux confessions constituent, 
P3rmi beaucoup d'autres plus mo- 
destes, un signe indubitable du rap- 
prochement qui s’est opéré dans la 
prière commune, dans la médita- 
tion de la Parole, dans l'étude et 
dans la prise de conscience de (a 
commune vocation des chrétiens. 
Dans ce climat nouveau. Inconce- 
vable Il y a un demi-siècle, des pro- 
testants peuvent s'associer & la 
satisfaction de leurs frères séparés. 

Les protestants auraient préféré 
que Jean-Paul H vint Bn France 
comme chet. spirituel, non comme 
chef d’Etat, lia restent réticents à 
l'égard de toute confusion de l'au- 
torité spirituelle et du pouvoir poli- 
tique. Ce n'est pas qu’ils veuillent 
maintenir une cloison étanche entre 
ie spiritual et le temporal : les 
Eglises ont un devoir à remplir à 
l'égard des gouvernements. MaJs 
elles ne l'exerceront dans la vérité 
que si elles sont pleinement libres à 
l'égard des Etats, que si elles ont 
renoncé à toute prétention d'exercer 
un pouvoir. C'est ù ce prix qu'elles 
pourront exercer en faveur des na- 
tions on service tantôt prophétique 


par ROGER MEHL 

et tantôt critique. Ayant longuement 
souffert de la collusion entre l'Eglise 
romaine et l'Etat, les protestant 
français sont très attachés i la 
laïcité de l'Etal, même s'ils ne la 
conçoivent pas selon le modèle 
agressif de 1905. 

La vislie de Jean-Paul II sera trop 
courte et son horaire trop minuté 
pour qu'il puisse avoir un. contact 
profond avec le catholicisme fran- 
çais dans sa diversité. Du moins 


quelques moments pourront-ils être 
réservés i une rencontra de carac- 
tère œcuménique. U faut que le sou- 
verain pontife sache qu'en France, 
comme dans d'autres pays, mais 
peut-être plus Intensément en France, 
ie protestantisme constitue pour le 
catholicisme, pour sa hiérarchie, pour 
ses théologiens et pour nombre de 
paraisses, un Interlocuteur générale- 
ment tenu pour valable ; qu'en parti- 
culier depuis 1975 le catholicisme 
et le protestantisme sont engagés 
dans un processus de questionne- 
ment mutuel d’un grand prix. 


Un interlocuteur valable 


RECTIFICATIF. — Une erreur 
de transcription nous a fait 
signer Emmanuel DECARRA, 
dans la page Idées du 37 mal 
(Eternelle Albion ?) l’article 
e L'aimer, c’est l'imiter s. dont 
l'auteur était en réalité ML Em- 
manuel DEC AUX Nous prions 
celui-ci, ainsi que nos testeurs, 
de nous en excuser. 


La France est l'un des pays oû a 
été pris très au sérieux le décret 
sur l'œcumânisms de Vatican 11. Les 
protestants français — et bien des 
catholiques avec eux — ont le sédi- 
ment que depuis les dernières an- 
nées du pontificat de Paul VI plu- 
sieurs dlcastères romains s'efforcent 
sinon de revenir à une attitude pré- 
conciliaire, du moins d'organiser une 
pause. Ceux des protestants qui sont 
engagés dans le dialogue œcumé- 
nique ont constaté avec tristesse 
que la récente lettre de Jean-Paul II 
aux évêques : * le Mystère et le 
Culte de la sainte Eucharistie », res- 
tait bien en-deçà du consensus par- 
tiel. mais réel, auquel a abouti la 
commission mixte catholique romaine- 
évangélique luthérienne (1). Si la ren- 
contre de tous les chrétiens autour 
de la table du Seigneur devait s'avé- 
rer Impossible en ces deux dernières 
décennies du vingtième siècle, le 
dialogue œcuménique en aérait iné- 
vitablement stérilisé. Ce serait un 
signe malheureux et un véritable 
contre - témoignage m l'unité chré- 
tienne devait se manifester en dehors 
ou en marge des Eglises instituées. 

Les protestante français, ceux du 
moins qui ont considéré Vatican U 
comme une grande promesse, sou- 
haitent que la visite de Jean-Paul II 
en France soit pour lui l'occasion de 
constater qu'il existe dans ce pays 
un climat œcuménique qu'il ne faut 
é aucun prix assombrir. 

On ne s'étonnera pas — du moins 
je l'espère — qu’un théologien pro- 
testant prenne la liberté d'exprimer 
des souhaits — et des regrets — 

(1) Jean-Paul n, le Mystère et te 
Culte de la sainte Eucharistie. Paris, 
Le Centurion, 1B80. et le Repas du 
Seigneur. Docuraontntlon catholique 
n* 1155 du 7 jaaslac Vffïft. 


fors dB la venue du pape. La com- 
munauté œcuménique franchit le! 
frontières confessionnelles et elle es 
une communauté d'espérance. C'es 
par l'effet de celle-ci que les pro 
blêmes et les soucis des uns devien 
nent les problèmes et les souci: 
des autres. 
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Les partis et le Te Deum 


Ainsi donc le parti communiste 
français devait être représenté 

officiellement, ce vendredi 
30 mai, au Te Deum de Notre' 
Dame, à l’occasion de la vomie 
du pape Jean-Paul il. 

. &» répondant au cardinal 
Marty, qu’ils avalent été •parti- 
culiérement sensibles » â l’Invi- 
tation que leur avait adressée 
l'archevêque de Paris {/e monde 
daté 25-26 mal), les présidents 
des groupes communistes de 
l’Assemblée nationale et du 
Sénat ont aussi pris une position 
qui tranche nettement sur oeil b 
du parti socialiste. Celui-ci, par 
le voix de son porte-perole, 
M. Georges FlIIioud, député de 
la Drôme, a annoncé, en effet, 
qu'il ne serait pas représenté 
• en tant que tel » eux céré- 
monies de Notre-Dame et de 
l’Elysée. Naturellement, & titre 
Individuel, les dirigeants du P.S. 
sont libres de leur décision. 

La réserve de ce parti s'ex- 
plique par le tradition du vieux 
courant S.F.i.O. Elle exprime, à 
sa façon, le désaccord des 
organisations laïques avec les- 
quelles il est lié : Union ratio- 
naliste U NC AL, Libre pensée, 
franc -maçonnerie. Le Grand- 
Orient de France, notamment a 
rappelé dans une récente décla- 
ration (le Monde daté 25-26 mai), 
les exigences de la. laïcité et de 
la loi de séparation de T Eglise 
et de l’Etat 

Certains seront surpris par 
cette attitude d’un parti qui 
compte aussi dans ses rangs de 
nombreux militants catholiques. 
Leur présence, au contraire, n’a 
pu que renforcer, ssinblrt-il, une 
réserve que justifie à leurs yeux 
le spectacle d'une Eglise un peu 
trop ■ triomphante », et d’un 
pape reçu en «leader» par la 


CORRESPONDANCE 

Un point de vue d’athée 

M. Pierre FaugeyroUas, profes- 
seur de sociologie à l'université 
Paria-Vil, nous écrit : 

Que le pape Jean-Paul H se 
rende en visite en France peut 
être diversement apprécié. m»|s 
qu’une délégation du parti 
communiste français, conduite 
par M. Maxime Gremetz, membre 
do brxrean politïqne, chargé des 
relations avec les chrétiens, 
assiste, le 30 mal prochain, au 
Te Deum qui sera charité, en 
présence du pape et du gouver- 
nement. à Notre-Dame de Parte, 
exige un commentaire. 

Man principe est clair : les 
croyants ont leur place dans tes 
églises, les mosquées, les syna- 
gogues et tes antres lieux du 
culte, et toutes les persécutions 
antireligieuses sont intolérables. 
Mais, là incroyants et tes athées 
ne peuvent s’y rendre que pour 
des visites touristiques, artisti- 
ques, des obsèques ou des obliga- 
tions d’Etat le gouvernement 
français reçoit 1e souverain de 
l’Etat du Vatican, c'est son 
affaire. Mais les délégués de la 
direction du" P.C.F., que vont-ils 
faire da ns cette galère? LA est 
la question. 

Tborez avait tendu, en 1938, la 
main aux travailleurs catholiques. 
On pouvait alors imaginer une 
volonté de rassembler la classe 
ouvrière. Mais, aujourd'hui, les 
catholiques français — - travail- 
leurs compris — sont divisés 
quant à leur appréciation du 
rôle de Jean-Paul IL 

Alors, s’agit-D, plus subtile- 
ment, de « désespérer Billan- 
court » et d’accomplir une mas- 
carade ayant pour but de rejeter 
rittnc les ténèbres Infernales tes 
francs-maçons du parti socia- 
liste afin que M. Giscard 
d’Estaing accomplisse un 
nouveau septennat, conformé- 
ment «Tg vœux évidents du 

TTroTnlm 9 

En tout état de cause, M. Mar- 
chais et son équipe en font trop. 
Après avoir bradé la dictature 
du prolétariat. Us liquidait ce qui 
reste de la laïcité, sans que per- 
sonne, ai France, le leur ait 
demandé. 

En ces temps d'affirmation 
tumultueuse du droit A la diffé- 
rence, que fait-on de celui qui 
ne croyait pas au ciel par 
rapport A celui qui y croyait et 
rien demandait pas tant à son 
compagnon de lutte ? Issu du 
P.CJF, ayant depuis longtemps 
rompu avec lui, œ £0 ‘T; 

honte pour ce qdfl P 00 /?? 
encore sembler représenter Ah ! 

qu’un vent porificateur^Jate 
les miasmes de l'hypocrisie 
bureaucratique, et lfis autres. 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 
du mois de juin 
EST PARU 


• société la plus étrangère au 
christianisme qui ah lamala 
existé» (i). 

Du o ôté dBB partis de la majo- 
rité, la visita du pape est 
accueillie avec des accents 
lyriques : toute» craintes de 
1 écla rations ■ gênantes sur le 
divorce, la contraception, l’avor- 
tement, sont mises sous le bois- 
seau. Selon l’U.D.F.. Jean-Paul II 
montra que • FEglIse est capable 
de vivra aujourd’hui et de pré- 
parer revenir en restant elle- 
même, leçon valable pour le 
France ». 

M. Jacques Blanc, s'exprimant 
au nom du parti républicain, volt 
le pape ••s'avancer au mlUau 
des mains tendues vers lui», et 
évoque «/a part exigeante de 
rordre spirituel dans r équilibre 
du monde ». Le R.P.FL est sur la . 
môme ■• longueur d’ondes ». Son 
présidera, comme maire de Paris, 
Ignore les leçons de ialcHé du 
Grand-Orient de France, tandis 
que l'éditorialiste du mouvement, 
Pierre Charpÿ, oppose & la moro- 
sité française le comportement 
d'un pape qui « rayonne de cer- 
titude -, 

L'Eglise n’a jamais au & se 
féliciter d'un pouvoir civil qui 
dispose de trop de certitudes. 
Cette vérité nous était rappelée 
par un sénateur â propos des 
déboires d'un pape, présent, lui 
aussi, A Notre-Dame de Paris, un 
mois de mal (1804). Ce même 
sénateur se souvenait d’un autre 
Te Deum, sans papB, celui-là. 
mais présidé par les plue hautes 
autorités de la France, un autre 
mois de mal, Il y a quarante 
8ns.. Tristes anniversaires t 

ALAIN GUICHARD. 

(1) Jean-Marte Donxenach, le 
Motte du 29 maL 


MM. MARCHA!! ET MITTERRAND 
IRONT A L’ELYSÉE 

MM. Georges Marnhain, secré- 
taire général du F.CLF, et Fran- 
çois Mitterrand. - premier secré- 
taire du PS, assisteront samedi 
matin 31 mai A la réception offi- 
cielle organisée en l’honneur du 
pape 1 au' palais de l’Elysée. 
M. René Andrieu. directeur 
adjoint de PHvmanui, commen- 
tant l’attitude de son parti A 
l’occasion de la visite de Jean- 
Paul n, écrit notamment : 
a les positions de VEgtise inté - 
ressent, au-delà des chrétiens, 
l'ensemble de la communauté 
française. 

» Les communistes en particu- 
lier, D’abord parce que notre 
parti compte des catholiques dans 
ses rangs. (—J 

» Ensuite parce que, près d’un 
demi-siècle après l'appel A la 
main tendue lancé par Maurice 
Tborez ou moment du Front 
populaire, ü n'est pas inutile de 
rappeler une fois de plus que la 
démarche du parti communiste 
vise fondamentalement A rassem- 
bler l’ensemble des travailleurs 
français, par-delà la diversité des 
conceptions philosophiques ou 
religieuses, s 

De son côté, M. Georges FU- 
JI ou d, député de la Drôme, et 
porte-parole du P.EL, écrit dans 
Riposte, au sujet de la présence 
de M. Mitterrand A l’Elysée : 
c Les députés et les sénateurs 
socialistes invités — comme tous 
les parlementaires français — 
au Tè Deum A Notre-Dame de 
Paris, rfy rendront s’ils le souhai- 
tent. Chacun selon son choix. Ce 
seront autant d’actes indivi- 
duels (.-). H en va autrement de 
la réception officielle organisée 
en Fhonneur du pape à V Elysée. 
Là n'ont été invités par les ser- 
vices du protocole — et selon les 
usages — que les membres des 
bureaux des assemblées, les prési- 
dents des groupes des maires de 
grandes villes (-h La plupart 
de ces personnalités répondront A 
cette invitation officielle et y 
représenteront naturellement le 
corps ou institution auquel üs 
appartiennent au titre du P.S. s 


DANS LA SEINE-SAINT-DENIS 


les communistes se préparent à fêter « ce grandiose événement 


33 y a bien longtemps qu’en 
Seine-Saint-Denis on ne J oue plus 
Pepone et Don CamzHo. Le monde 
catholique s'est- habitué A. coha- 
biter avec un parti communiste 
omniprésent Les disciples de Karl 
Marx, depuis la politique de la 
« main tendue » acceptent facile- 
ment la présence (Tune ggiix^ 11 
est vrai, parfois fort discrète. Fini 
le temps de la guerre des patro- 
nages, les rapports sont mainte- 
nant détendus. Tout était prêt 
pour que la préparation des céré- 
monies A Saint-Denis çnrrrma an 
Bourget se fesse dans de bonnes 
conditions. 


H y a vingt an 
pape dans un tel 


Les restrictions 

de certaines minorités chrétiennes 


Les réactions défavorables au 
voyage du pape A Paris et A 
Liâtehy, tel qu’il se présente dans 
son organisation actuelle, ne sont 
pas fréquentes dans les milieux 
chrétiens. A celtes que le Monde 
a déjà publiées ces derniers Jours, 
on peut toutefois ajouter, en tse 
autres : 

Un collectif parisien, dit Ser- 
mon sur la montagne, a rédigé 
un tract destiné A être distribué 
le 30 mal devant l’église Saint- 
Séverin et Je 1** Jufn devant 
l'église Saïnt-Snlpice. Ce texte 
oppose le visage évangélique d’un 
homme qui axerait ses propos 
sur tes notions de pauvreté, d’ou- 
verture et d'humilité, au carac- 
tère triomphaliste de la cérémonie 
du Bourget et au déploiement 
policier. 

Un groupe de prêtres de la 
région Centre-Est (cent cinquante 
cotisants) regrette que le pape 
se soit transformé, « peut-être 
malgré lui, en vedette » et que ce 
séjour risque de faire oublier tes 
conflits et les Injustices poli- 
tiques et sociales qui sont le pain 
quotidien de beaucoup. 

De son côté, 1e mouvement 
Christianisme et Hémophilie - 
David et Jonathan rappelle ses 
positions. Il s’attristerait de ce 
qui ressemblerait A une c hypo- 
crisie » : a Le souci d’une pasto- 
rale accueillante, mais qui n’en 
demeure pas moins culpabili- 
sante. s U attend du pape des 
« raisons d’espérer plutôt que des 
condamnations s. 


Des musulmans souhaitent 
une « cordiale bienvenue » au pape 


Une quinzaine d’anUnateurs de 
la communauté musulmane en 
France, dont MM. Abdelkader 
Barakrok, ancien secrétaire 
Abdelhamid Bentchikou. ancien 
doyen de te faculté des sciences 
de Constant in e, et Hadj Moham- 
med Megdood. ancien sénateur, 
ont publié un communiqué dans 
lequel ils déclarent notamment : 

e A la foie du peuple chrétien, 
qui se prépare A accueüUr le sou- 
verain pontife, 1er pape Jean- 
Paul ü, les animateurs de la 
communauté musulmane en 
France, dans la diversité des ori- 
gines et des nationalités qui les 
composent, associent leurs sou- 
haits dé déférente et cordiale 
bienvenue. 

» Cette communauté a été par- 
ticulièrement sensible aux paroles 
profondément œcuméniques qu’il 
a prononcées lors de sa visite en 
Turquie, dans le fidèle esprit du 
concile de Vatican II, manifes- 
tant ainsi son estime pour les 
croyants de rislam. 

» En plus de leur hommage 
direct ou chef suprême de P Eglise 
et dans le même &an, üs expri- 
ment leurs sentiments de grati- 
tude à l’adresse de Fépiscopat 
français pour la fraternelle 
compréhension qui F anime à 
l’égard de leurs coreiigUmnatres 
et pour le soutien offert par la 
communauté chrétienne aux tra- 
vailleurs immigrés et aux étu- 


diants que les circonstances ac - , 
tueUes soumettent A de dures 
contraintes. (-) 

» Les musulmans en France ; 
saluent la visite - , du souverain 
pontife comme un signe d’espé- 
rance pour tous ceux gui tiennent 
à promouvoir plus de justice et de 
fraternité entre les hommes, au- 
delà de toute distinction confes- 
sionnelle ou raciale. 


• Le pape rencontrera, samedi 
31 mai, à 17 heures. Si Hamza 
BoubakeuT, recteur de la mosquée 
de Paris, A te maison de 1a Légion 
d’honneur A Saint-Denis. Selon 
un communiqué de la mosquée de 
Paris, Jean-Paul ET, désireux de 
prendre un contact amical avec 
le monde musulman de France, 
a exprimé te souhait de recevoir 
le pais haut dignitaire de l’Islam 
en Europe, S JE. SI Hamza Bou- 
baJseur, recteur de la mosquée de 
Paris et représentant nffiriai des 
musulmans en France. 

• Le grand rabbin de France, 
M. Jacob Kaplan, sera reçu an 
audience privée par jean-Paul □ 
te dimanche 1“ juin. A lfi heures, 
au grand séminaire, A l’occasion 
de te visite en France du pape, 
annonce l’Agence télégraphique 
Juive dans son bulletin du 27 mai. 
Cette rencontre aura donc lieu 
en dehors de celte prévue avec 
tes représentants des confessions 
non catholiques la veille. 


Trois communautés chrétiennes 
de Toulouse expriment « leur 
peine, leur honte et leur gêne » 
devant le programme de Jean- 
Paul H et la collusion des pou- 
voirs temporel et spirituel. 

# Manifestations de libre-pen- 
seurs. — La Fédération nationale 
de la libre-pensée organise, le 
dimanche l or juin, deux mani- 
festations pour protester contre 
l'appui du' pouvoir an voyage du 
pape A Paris et contre l’utili- 
sation de crédits puhlics à cette 
fin. A 11 heures, une plaque en 
mémoire de Ferdinand de Buis- 
son, un des artisans de te sépa- 
ration de l’Eglise et de l’Etat, 
sera Inaugurée an siège de leur 
association, 10-12, rue des Fossés- 
Saint-Jacques. A 15 heures, une 
manifestation autorisée par te 
police aura lirai place Edmond- 
Michelet, A Beaubourg. 

• La . Fédération anarchiste 
estime que k la venue du pape 
correspond au. besoin des diri- 
geants de détourner V attention 
tes travailleurs de leurs pro- 
blèmes quotidiens », que l’Eglise, 
qui « prône la passivité et la 
résignation sous couvert d'un 
•mande meilleur toujours à venir », 
est s l’arme idéale pour opérer 
un contrôle mental sur les popu- 
lations s, et qu’elle est c en cela 
appuyée par le PjCF., qui déve- 
loppe depuis des années la poli- 
tique s de la main tendue aux 
a chrétiens b. 


83 Actualités, a publié intégrale- 
ment la lettre de Mgr Efcchegaray 
et de Mgr Marty invitant les 
chrétiens A venir nombreux 
dimanche l*' Juin A la cérémonie 
du Bourget Cl). Ses municipalités 
ont tout fait pour faciliter le 
déroutement matériel des mani- 
festations. 


la venue d’un 
»f communiste 


aurait été prise pour une provo- 
cation. Aujourd'hui, du haut en 
bas de l’ appareil du parti, c’est 1a 
fierté qui domine. « Que le pape 
ait choisi la Seine-Saint-Denis 
pour rencontrer la classe ouvrière, 
les travailleurs français et immi- 
grés, ne peut mut nous réjouir s. 
explique, sincère, M. François 
Asenii, le premier secrétaire fédé- 
ral du PDF. Satisfait, ü constate: 
€ sur [es grands problèmes actuels, 
la détresse humaine créée par la 
crise, la solidarité avec les peuples 
cPindochtne, le respect des droits 
de l’homme, la lutte pour la paix, 
communistes et chrétiens se re- 
trouvent côte à côte ». Et, pragma- 
tique, n ajoute : s La France est 
un pays de civilisation paléo- 
chrétienne, nous devons bien en 
tenir compte. Nous ne pouvons 
qui être heureux qu’une aussi 
haute autortU. morale menue ici 
rencontrer la France profonde et 
ses difficultés* Même s"H précise: 
a nous serons très attentifs à ce 
que Jean-Paul II dira». 

VoCà pourquoi te fédération da 
parti communiste a estimé qu'elle 
n'avait «aucune raison de faire 
Obstacle à la rencontre des tra- 
vaOieurs de Seine - Saint - Denis 
avec le pape ». San hebdomadaire. 


REÇU 

EN CHEF D'ÉTAT 

[Suite de la première pàgej 

La partie officielle du voyage ' 
prendra fin samedi matin avec la | 
réception & P Elysée, où le président 
de la République présentera au pape 
sa jfamniB, ses collaborateurs et les 
membres du gouvernement 

Le pape et le président auront un 
entretien d’une demi-heure, en téta 
A tête, avant la réception, prévue 
dans les jardins de r Elysée pour un 
millier d’invités, parmi lesquels 
M. Georges Marchais. 

Pour la partis pastorale et reli- 
gieuse du voyage — . et surtout le 
« sommet spiritual », le messe au 
Bourget le 1 W Juin — l'appel des 
évêques qui demandent aux catho- 
liques français de venir très nom- 
breux voir le pape «.en personne » 
sera-t-il entendu ? .La mobilisation 
populaire semble faible A travers la 
Francs — en tout cas très inférieure 
à celle qui avait été prévue par les 
organisateurs du voyage Six trains 
spéciaux seulement arriveront A Paris 
de la province dans la nuit du 31 mal 
au i» juin, et la SJLCJF. reconnaît 
que ce chiffra est très faible. U est, 
certes, plus difficile de prévoir l'am- 
pleur des déplacements Bn cars. 

De nombreux fidèles auraient 
renoncé A faire le voyage de Paris 
pour la messe du Bourget même 
dans les réglons catholiques comme 
la Bretagne ou l’Alsace, pour des 
raisons diverses : concurrence de 
la télévision, éloignement problèmes' 
de transport Incertitude météorolo- 
gique, organisation trop • parisienne ». 
etc. . 

L'optimisme régne, toutefois, et ta 
grande majorité des catholiques veu- 
lent offrir une belle fêta A Jean- 
Paul 11. 

ALAIN WOODROW. 


' DES CHAMBRES LIBRES 
DANS LES HOTELS 

L'Office de tourisme dé Paris, 
indique qu’il est tenu quotidien- 
nement informé des disponibilités 
hôtelières pour te période de la 
vialte du pape du 30 mal au 2 Juin. 
Actuellement les hôtels de toute 
catégorie ont encore des chambres 
libres. 

L'Office tient des listes d’hôtels 
A 1a disposition des visiteurs qui 
désirent réserver eux-mêmes leurs 
chambres. Les hôtesses de l'Office 
peuvent aussi, pour te Jour même, 
se charger de ces réservations 
dans les bureaux d’accueil : des 
gares du Nord et d'Ansterlits 
(â heures-22 heures), de l’Est et 
de Lyon (B heures- 13 heures, 
27 heures-22 heures). A l’aérogare 
des Invalides (13 heures-19 heu- 
res), au 127, Champs-Elysées 
(9 heures-22 heures). 

Le bureau central des Champs- 
Elysées est ouvert le dimanche 
(9 heures-20 heures) et exception- 
nellement 1e 1" juin 1e bureau de 
te gare du Nord Géra ouvert de 
0 heures à 13 heures, 

L’Office de tourisme de Paris a 
aussi fait appel aux habitants 
de la région parisienne. 

* 127, Champs-Elysées, téléph. ; 
723-61-72. 


M. Marcellin Berthelet, 1e maire 
communiste de Saint -Denis, a 
déclaré : « Notre cité et la popu- 
lation sont très honorées. » Avec, 
M. Pierre Zarico, 1e député de la 
otroanscription et le president du 
général, M. Georges Val- 
bon, tous deux membres dn 
P.C.F., il accueillera Jean-Paul n 
A son arrivée dans te ville. 
Autour de te basilique, les ser- 
vices municipaux S'activent. La 
réalisation d’un parterre fleuri 
devant 2a maison de la Légion 
d’honneur est accélérée. Les 
organisateurs ecclésiastiques se 
plaisent A souligner le caractère 
«très sympathique» de leur col- 
laboration avec la mairie. 
a L’église et son ponrfs sont de 
notre ressort, l’extérieur relève de 
la vKle », dit-ctn A l'évêché, 
mais qu’un problème se pose et 
O est résolu en commun, en bonne j 
intelligence. 


«Il nous fait penser 

à Khrouchichev » 


Pourtant rien n’indique que 
Saint-Denis se prépare A vivre 
un tel événement. 

La mairie^ eHe-mfiane, face 
A 1a basilique n’est décorée que 
dn blason de 1a ville frappé du 
vieux cri de guerre aMontjoie 
Saint-Devis a. «En accord avec 
les responsables ecclésiastiques, 
explique~t-an du côté communiste, 
noue- avons voulu préserver la 
caractère purement religieux de 
la cérémonie et éviter tout ce 
qui pourrait faire croire à une 
tentative de récupération politique 
de notre part » 

Même souci A Dngny. Car, si 
tout 1e mande parle du Bourget, 1a 
plus grande partie de l’aéroport 
et, en tout cas. Le terrain où 
aura Heu la cérémonie de 
dimanche soit SUT la enmmum» de 
Dugny. id, l’an a l’habitude des 
grands rassemblements de foule. 
TOus les deux ans, la petite cité 
est envahie par les visiteurs du 
Salon international de l’aérooau- 

(1) Bar le plan national, le Jour- 
nsi VBumanité a publié, A titre gra- 
cieux, la publicité concernant la 
masse da Bourget, ainsi que cola 
lui a été demandé par l'épiscopat 
français. 


tique. Mais, rtèg l’annonce de te 
venue du pape, 1e maire. M. Félix 
Lacan, lui aussi un communiste, 
a fait distribuer une affiche, où ü 
donne quelques conseils pratiques 

«a/in de contribuer pour notre 
modeste part d ce que ce gran- 
diose événement soit un succès». 

Dans son bureau, sous le buste 
de celui qui a écrit a La religion 
est Voptum du peuplé », une 
phrase qui, aujourd’hui, paraît 
bien être jetée dans les oubliettes 
de l’htetoîre, ü se Justifie : « Le 
militant athée que je suis est 
gêné par la publicité que ce 


que ce 


. voyage va donner au sentiment 
religieux, mais le bilan est large- 
ment positif puisque la paix et la 
cause du progrès en France y 
gagneront a Et, pour faire com- 
prendre l'attitude « positive » de 
ses concitoyens, il explique : « On 
vit dans un monde inquiet: or 
ce pape-là est sympa, Cest un 
voyageur de la paix. H nous fait 
penser à Khrouchtchev, qui lui 
aussi en son temps s’était fait le 
pèlerin de la paix. » 

THIERRY BRÉH1ER. 


M. SÉGUY REGRETTE L'ABSENCE 
DE RENCONTRE 

AVEC LES GRANDES CENTRALES 
SYNDICALES 

Dans une interview publiée par 
le quotidien le Progrès, M. Geor- 

r Séguy, secrétaire général de 
C.G.T, affirme, A propos du 
voyage du pape : c La C.G.T’. y 
porte sb intérêt pour ce qtfü 
peut favoriser de compréhension 
entre les différentes familles 
françaises et pour la contribution 
que cette mette du plus haut 
dignitaire de FEglise catholique 
veut apporter à la cause de la 
Tamttté entre les peu- 


peut apporter à la cause de la 
paix et de Tamttté entre les peu- 
ples. » 

Après avoir rappelé que te 
C.GJT. sera représentée au Te 
Deum vendredi 30 mal, en te 
cathédrale de Notre-Dame de 
Paris, M. Séguy ajoute : «Je ne 
saurais cacher que nous aurions 
souhaité une attire manifestation 
‘t f intérêt vis-à-vis du mouvement 
syndical ouvrier, par exemple une 
rencontre entre 3 eau-Paul II et les 
représentants des centrales syn- 
dicales les plus représentatives. 
Nous avons fait cette suggestion 
aux autorités religieuses compé- 
tentes, et nous regrettons que les 
circonstances n’aient pas permis 
qu'eue soit prise en considéra- 
tion. » 


un document 
explosif et capital 
sur la société du futur 



analyse des forces qui, 
crise, sont déjà en train d'accoucher 
nouveau dont üenjeu est r avènement d’une société 
plus sage, plus juste, et finalement plus démocratique. 

La TROISIEME VAGUE, c'est aussi une vision 
constructive et optimiste du futur. 


denoël 
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LE PAPE EM FRANCE 


Des manifestantes dénoncent 
«les crimes de l’Église cotholiqne 
contre les femmes» 


dans la presse 


a Lfl TÉLÉV 1 SHW 


L'odeur d'un voyage 


Que des femmes aient songé, 
le Jeudi 28 mal. à le veille de 
rarrtvée de Jean-Paul II, * 
dénoncer «K Saint-Père qui 
Interdit la contraception et f avor- 
tement- et «un pape qui, tout 
au long de son voyage en Afrf- 
qtra, n’a dit mot sur fexc/s/on » 
ne saurait surprendre. « C'est un 
don du Seigneur qu’une femme 
silencieuse » i *S/ une Jeune 
mariée n'est pas vierge, elle sera 
lapidée â la porte de son père » : 
ces citatîons de la Bible et de 
l’Ecclésiaste Inscrites sur leurs 
pancartes témoignaient bien de 
ces • crimes de rEgltse catho- 
lique contre les femmes » que 
tenaient é dénoncer les mani- 
festantes. 

Blés auront été seulement une 
centaine, appelées par « les 
mille et une tendances du mou- 
vement féministe • à manifester 
de 18 à 20 heure® devant le 
parvis de l’église Selnt-Germaln- 
dos-Prée, à Paris. Le mauvais 
temps et la nécessité Invoquée 
par ces militantes * terrorisées 
par la violence », de ne pas pro- 
voquer une police qui leur avait 
recommandé la discrétion, n’ex- 
pliquent pas à eux seuls le 
score. Le mouvement de libéra- 
tion des femmes ressemblait, 
Jeudi soir, à un foildora qui ne 
suscitait môme plus l'agressivité 
des passants. Seule trois d'entre 
eux, passablement Ivres, criti- 
quaient le physique des manifes- 
tantes. 


On se retrouvait Jeudi soir 
«tire anciennes, on prenait des 
photos «des copines ■» et «/es 
filles» se félicitaient des dégui- 
sements de nonnes, de mariées, 
de filles de Dieu ou de pleu- 
reuses censés figurer tous les 
visages donnés par l'Eglise 
catholique aux femmes. Le plus 
s o u v e n L les déguisements 
étaient ressemblants à s'y mé- 
prendre. Jusqu'à 20 heures, mal- 
gré foute la pluie, ces femmes 
resteront à parler devant rentrée 
de l'église fermée en raison de 
la manifestation. Le garçon de 
café des euDx Magots les pren- 
dra pour « des chrétiennes 
d’avant-garde ». 

Certaines étaient venues 
grimées pour Jouer des saynètes : 
on ne les verra pas. D'autres 
avaient apporté des textes assez 
paillards : leur voix sera la plu- 
part du temps couverte par le 
bruit des conversations et des 
voitures. Deux sympathisantes 
du parti socialiste, un vendeur 
de Journaux, quelques personnes 
hostiles aux ordinateurs, un 
groupuscule de chrétiens parti- 
sans d'une église « fervente et 
pauvre», Cécile de Corlieu, une 
vieille dame charmante qui se 
présente comme une chrétienne 
moderniste et quelques dizaines 
de femmes sans voix tiirent, 
apparemment, les seuls Parisien* 
à marquer publiquement jeudi 
leur opposition au voyage de 
Jean-Paul II. — N. B. 


« Bienvenue à Jean-^nl n » VenSs 

“«T3St , fc l'encre, a 

dfpàte» £%£rrtSën £ été anSgLnée au papto du seul 
Rance accueille le quotidien à proclamer à contre- 


sion conquérante . renforcée pa r 
les médias, qui donne à la crm 
sade antisexueile, conscnxrtrfce 
et bigote de J^n-PaulU une 
allure paratotdUtarre. Qui dif- 
fuse une atmosphère étouffante. » 


IU_JU 

(tes Pô pi ers ! 


Voilà qui tranche d’avec l’aria- 1 
nlmisme nuancé, mais réel, qu en 


-"Ht* ^ 

PMiÏÏvÜ* -W 
Ma h jm]î 

nni/î 9,nnwf 








retrouve partout ailleurs. Comme 
il le fait depuis plusieurs Joui& 
le quotidien l'Humanité revient 
aujourd'hui, sous la plume de 
René Andrteu. sur la « démarche 
fondamentale » de Jean-Paul - IL 
a H est clair, écrit-il. que nous 
ne voulons pas bâtir une France 
nouvelle contre les travailleurs 
chrétiens, mais avec eux. Il est 
Clair aussi que nous ne pouvons 
pas la construire sans eux. Au 
moment où Jean-Paul 11 arrive 
en France, nous souhaitons que 
sa visite lui Permette de se 
rendre compte de la réalité fran- 
çaise, marquée justement par la 
lutte commune des travailleurs — 
ceux qui croient au ciel comme 
ceux qui n’y croient pas — pour 
un monde plus fustè et délivre de 
la guerre. » 


SAMEDI SL MA I 

n/TV. 50 à U *•: risite an 
président de U 
(commentaire : J. Bétert) » 
transfère & lfexebevfietaé (com- 
mentaire: A. remuas». 

De 18 h. A 19 b- « î ®*“® Awa * 
la basilique de Satat^wiJ 
pour las ttavainmns t«y«“ 
St tmmlgrfs (commentais: 
M. Anfrol et le Pè*« Dsgonrtî. 

Da*Û fe. 30 à 13 b. 30 : émfealoa 
spéciale « Samedi et demi*. 


• L'Association des 
catholiques organise ime 
de prières le samedi 31 bm 1, | 
18 heures, à c hamplâtrtm (à 
18 fcflomètres au nord-ouest au 
Target), 

Seitz, ancien évêque de Kûntum 
(Vietnam), ainsi qu’une marche 
vers Le Bourget* le di marn^ 
1« juin, afin d'assister à la messe 
célébrée par Jean™* - 
10 h. 30. Benseignemaate . secré- 
tariat des étudiants a^boliquee, 
48, rue Michel-Ange, 75016 Paris. 
Téléph. 651-47-37. 


(Bassin de KONKJ 


pèlerin de l’espoir» JC Aurore), 
cLe pape à Paris » (l Humanité), 
< J ean -Paul IL ce eoix à Notre- 


lilliexceptioniiSllll 

jusqu'au 4 juillet! 


POLONAIS 


S HENRY DE MONTHERLANT S 


PORT ROYAL 


LIVRES 


Dame » fie Figaro ) - Sur une 
colonne forgane quotidien 

ri Tl narti communiste français. 


et ïïrtti froriçph 


m la 


LIBELLA 


it e. irtw m - w u. W. 
- TtL s 


COiunnG iu * iu * vj 

du parti communiste français, 
sur plusieurs colonnes ailleurs, le 
pape occupe, vendredi 30 mai . la 
une de tous les quotidiens d au- 
dience nationale, au jour de son 
-arrivée dans la capitale. R:en 
d’inattendu dans oes hommages 
ou ces mentions de l’information 
du jour. 

En revanche, le quotidien Libé- 
ration tranche une fois encore, 
ü échappe par l’écrit, par la cou- 
leur.- et par l’odeur à la politesse 
ou à la révérence qui sont ae 
mise ailleurs. « Sentes ici, invite 
une pastille à la une, le journal 
est en odeur de sainteté : toutes 


courant : sVade rétro papanas / » 
L’odeur y est, le tan est donne, la 
couleur est conforme : titre et 
cadre de une se détachent en 
violet. 

L’irrévérence et la vision cri- 
tique ne s’arrêtent pas là. Serge 
.mi y dans un éditorial qui 
résume le dossier de neuf pages, 
peu conformiste, consacre au 
pape, écrit : « Sons plaisanterie 
de mauvais goût, les stratèges du 
Vatican, et Wojtyla en g». 
repéré un trou, les spécialistes 
diraient un créneau , dans la 
crise idéologique occidentale. Et 
dans la gestion des désordres et 
ces chaos immanents, üs tentent 
de maintenir des avantages 
spirituels acquis. D’éviter une 
déroute pitoyable dont üs cré- 
ditent Paul VI. Cest cette dtmen- 


Que diront au pape les foules ? 

« Leur soif de paix, de dignité, de 
fraternité, d'espérance », écrit 
Jean d'Qrmesson dans le Figaro. 
Pour lui, c’est e an grand lien 
d'amour » qui va s’établir * entre 
le peuple et le pape ». 

Quelle sera l’attitude du pape 
à l’égard des chrétiens français? 

« Il lut reste, certes, juge le Ma- 
tin, à se débarrasser d’un tradi- 
tionalisme qui semble le rendre 
imperméable à révolution des 
mœurs dans les sociétés indus- 
trielles. mais, tel qu’ü est, ce 
pape d’aujourd'hui peut réaliser 
la difficile synthèse des aspira- 
tions contradictoires des chrétiens 
marqués par leur attachement à I 
tordre et la découverte récente , 
du besoin de justice sociale et de 
liberté. » 


ReaéLAUEEISmN 

H. BELBI 2 NG T ^ 

rLe 

Vatican 


T» VgHcm d’arionrinafit 
ses cérémonies reBgfeœes, 

scs trésors artistiques. 


Qu’un tel événement soit c pain 
TiSni » pour la plupart des heb- 
domadaires qui lui consacrent 
page de une et commentaires 
n'étonnera, nas. On verra notam- 
ment le portrait de celui que les 
foules françaises vont pouvoir 
contempler pendant quatre Jours 
but la couverture de l’hebdoma- 
daire communiste Révolution et 
de son concurrent antagonique 
Minute : * Les médias au service 
d’une ambition mondiale », com- 
mente Libération dans une fra- 
grance Ironique. 


«L’ appare il de Fred Mayer 
gaîqf- en même temps toute 
]a magnificence du oéc of et 
ja simplicité des relations 
cotre les personnes— 

Cet album estime œuvre aart 
qui exprime merveilleu- 
sement l'atmosphère du 
Vatican. »• J. Potin 1 La Croix 


« Si ce livre est -une Banc 
d’informations, il es t avan t 
tant un régal poai les yeux.» 
A-Woodrow/Le Monde 


1 90 L nJHpIeme toile 
xéSpümcbts en coutatrx . 



Nkmn’équîpe plus seules 
les grands reporters* 


Nikon, le symbole 
du professionnalisme, vient 

de créer un Nikon pour tous 

les jours: le Nikon EM- 

Le Nikon. EM est 
très léger (équipé d’un objec- 
tif Série B de 50 mm £1»8» 
il avoue moins de 600 g)* il 
esc également d’une grande 
robustesse. 

U embase et le 
capot du boîtier sont faits 
d’un nouveau matériau très 
léger et très résistant: le poly- 
catbonate chargé de fibre de 
verre, plus résistant au choc 
que Varier: 

Le châssis est en 
alliage d’aluminium, l’obtu- 
rateur métallique. 

Le Nikon EM est 
simple d’emploi (Nul besoin, 
d’être un technicien, pour 
réussit sa photo). 

Vous faites la mise 
au point. L’appareil est prêt 
S’il y a risque de 
sous ou sur-exposition, ou â 
■une vitesse trop lente donne 
un risque de “bougé" un. 1 
discret signal sonore vous 
avertit 


H suffit alors de 
choisir un autre diaphragme, 
la vitesse change automati- 
quement 

S’ilyacootre-jouii 
une touche spéciale corrige 
l'exposition. 

Si les piles meu- 
rent en pleine action, il vous 
reste la vitesse mécanique 
pour prendre votre photo au 
90 e de seconde. 

Nikon à part entiè- 
re, le Nikon EM accepte 
53 objectifs du système 
Nikon, du fisheye de 6mm 
au super téléobjectif de 
2000 mm, et particulière- 
ment J es 5 nouveaux objectifs 
Nikon' Série B légers et 
compacts. 


Un moteur dont la 
cadence (jusqu'à 2,25 ima- 


ges/ seconde) est asservi à la 
vitesse d'obturation dans 
une courte rafale, vous dé- 
taillez un mouv em e n t. 

Un flash électro- 
pique à large champ, situé 
haut au dessus de l’appareil 
(plus de “yeux rouges”) dont 
îa puissance est automati- 
quement réglée pour éviter 
le regrettable portrait blanchi 

Avec son objectif 
£1,8/50 mm, sonpoids 5 9 5 g, 
son prix, moins de 1500 F, 
vous pouvez tous les jours 
faire le reportage de votre vie. 


Pour obtenir une 
documentation complète, écri- 
vez à: Nikon, Maison Brandt 
Frères, 2, rue de la Cerisaie 
94220 CharenUm’Le-Pont, 
TéL: 375.9755. 


fbshSUE 
-de 400 Ft 


* Prix constatés dans ta Hcgisa 
Parisienne le 25/J.80. 


OÜ-StteEflS/IOO Gif. Scrle F f 15/JS 

-de 900 P. -deSOOP. 


Moteur MDE Séné E f. X5CM50 
-de 700 P. -de 2100 R 


Obj. Série E£ 18/28 

-de 800 P- 


NIKON EM. LE NIKON DE TOUS LES JOURS. 
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S'ils affectionnent Po g rié s 

Xçr la résidence « Pff 
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D'ailleurs, les f 

::on devant l austère hfittme: 
son: farmels : U n^avait_pi 
eu un tel concourt de cium 
permanence depuis, h i* 
'or.rtemps. Des étrangers, hlfi 
sûr maissurtaut des prov^ctaU 
de passag e, qui tentent .-â^apc 
ce voir. , entre deux' ■ portas., ; 
chef du gouvemezoEstf . 

Un an aura don® largsme? 
suffi & ■ Maggié ^pour es 
sacrée superstar. Cette ~ popalt 
r.tè n’a que ïa^pareuce.; de 
familiarité : en réalité, on ian 
surtout pour sonantiadléunpf 
distante, . voire cassante A 1 égal 
de ses ministres Ç# . Monde < 


«Tenir : 


L'image que te «dama de to 
soahai^ait donner , d’eUe-mérr 
durait la campagne étectaraie « 
prir.texps 1979,. n’était pas ce! 
d'une femme qui « ne fait pas i 

politique a. n y a longtemps -q! 
:« Briumniques n'ont plus- = 
senre de naïvetés. Mate efle vw 
■ait du moins convaincre s 
concitoyens qu'ellé en ferait' d*ni 
ma- ièrê différente, - plus : acth 
plus ferme, et surtout plus fldï 
aux engagements pris. Les mt 
de « fidélité ». rie « loyauté ». : 
= continuité ». reviennent souve 
désormais dans la prose ofi 
<t il faut tenir tes prâmesi 
elc-Tt orales f ailés" ou. pays 
a récemment rappelé ,Mzne"Tha 
che: à ses ministres. • • 

Ceux-ci et leurs collshoratet 
s'açaeent cependant de voir ta 
de commentateurs dresser un ja 
uiJer bilan un an après la. 
taire des conservateurs aux ék 
tions générales. Le chef 
svjvememenx lui-mëme. Interre 
à ce sujet par des jôurnalïst 
qui sç montraient fort, exitiqu 
a sèchement répliqué : alloua 
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ON AN DE GOUVERNEMENT C0NSER9ATEUB EN 
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EUROPE 
-BRETAGNE 


Mïïïn 


Voici un peu plus d'un an que les conserva- 
teurs, & la suite de leur victoire électorale du 
3 mai 1979, ont accédé an pouvoir en Grande- 
Bretagne. Si court que soit ce leva, de temps, 
surtout si l’on tient compte du fait qu’il s'agis- 
sait pour eux de mettre en route une politique 


Londres. — « Que Üe femme, 
hem, notre Maggie J s Notre 
interlocuteur ne compte pas 
parmi les supporters du gouver- 
nement conservateur. XI est 
autonomiste êoassais, et a de 
gauche », précise -t-iL Deux 
bonnes raisons de ne se sentir 
favorable ni aux Tories ni à ce 
qui, en général, symbolise l’auto- 
rité de Londres. Mais, tout de 
même, pour lui comme pour un 
grand nombre de sujets britan- 
niques. le cbef du gouverneraient, 
ce n’est pas « madame le premier 
ministre », c'est « Maggie », 
a notre Maggie ». 

Ce n'est pas le moindre para- 
doxe de la Grande - Bretagne 
que, dans cette démocratie par- 
lementaire par excellence, tradi- 
tionnellement citée en exemple 
dans les manuels de droit consti- 
tutionnel, le pouvoir soit per- 
sonnalisé à l'extrême. On pour- 
rait d’aULears- en trouver un 
second dans le fait que ce pays, 
qui fait encore figure de sanc- 
tuaire des traditions, malgré la 
révolution des moeurs de sa jeu- 
nesse opérée dans les années 60. 
ait pour chefs de l’Etat et du 
gouvernement deux femmes, 
situation dont les Anglais 
assurent fièrement qu'elle est 
unique au monde. 

Quoi qu'Q en soit, cette person- 
nalisation du pouvoir, pour être 
traditionnelle ici, n'en connaît 
pas moins une phase exception- 
nelle depuis l'arrivée de 
Mme Thatcher au « nuniber 
ten » — comme disent les Anglais, 
en un des raccourcis familiers 
qu'ils affectionnait pour dési- 
gner là résidence du premier 
ministre au 10, Dotming Street 
D’ailleurs, les « hobbies » en fac- 
tion devant l'austère bâtiment 
sont formels : il n’y avait pas 
eu un tel concours de curieux 
en permanence depuis bien 
longtemps. Des étrangers, bien 
sûr TTMiis surtout des provinciaux 
de passage, crai tentent d’aper- 


radfcalement différente de celle de leurs pré- 
décesseurs . travaillistes. l’échéance ^ incite à 
dresser on premier bilan. - 

La récente publication, outre-Manche, d'in- 
dices économiques particulièrement alarmants. 


s’agissant de nitflatkm 'et da chômage;- aurait 
pu laisser croire que h popularité personnelle 
du - premier ministre allait fléchir, voire s’effon- 
drer» L’usure -du pouvoir, la rade confrontation 
des théories et des faits, ne semblant pourtant 


de passage, qui tentent d’aper- 
cevoir, entre deux portes, le 
chef dn gouvernement» 

Un an aura donc largement 
suffi & c Maggie » pour être 
sacrée superstar. Cette popula- 
rité n'a que l’apparence de la 
f amiliar ité : en réalité, on l’aime 
surtout pour son autorité un peu 
distante, .voire cassante à l'égard_ 
de ses ministres (Je Monde du 


7 mal), pour cette façon à la 
limite de l'agressivité qu'elle a 
de dire leur fait aux députés, 
aux partenaires européens de la 
Grande-Bretagne, aux syndicats. 
On peut avoir apporté au monde, 
parmi d'autres bienfaits, la mini- 
jupe et les Beatles, et détester 
le- débraillé-, aujourd’hui, les 
manières débonnaires des tra- 
vaillistes ont fait long feu. 

Diminutif ou pas, c Maggie ». 
elle, a du maintien, au propre et 
au figuré. Elle Incarne admira- 
blement l’Image qu'une bonne 
partie de la Grande-Bretagne 
veut donner d'elle-même» C'est 
bien pourquoi sa popularité — 
c'est sa seconde caractéristique 
— dépasse très largement celle 
de son gouvernement et de la 
politique qu'elle Incarne. Les son- 
dages en témoignent : le leader 
conservateur paraît sensiblement 
plus apprécié que son parti et les 
effets de sa politique. < Un cer- 
tain nombre de nos électeurs, note 
non sans amertume un respon- 
sable travailliste, viennent nous 
dire : « Ah! si vous nous aviez 
» parié comme ça, vous ! » Ils ne 
se rendent absolument pas 
compte gué a . leur parler comme 
ça » eût très exactement été leur 
tenir un langage de droite, et 
même parfois d'extrême droite. 
Mais c’est ainsi : ce pays est en 
train de découvrir ou de redécou- 
vrir le style virB. Et ü faut que 
ce soit grâce à une femme ! » 
Longtemps gouvernés alternati- 
vement par des aristocrates et 
des syndicalistes, .les Anglais ne 
seraient- ils pas plutôt, tout sim- 
plement en train de découvrir 
le charme discret de la bourgeoi- 
sie, d’une bourgeoisie dont le 
verbe est d’autant plus ' musclé 
que son origine sociale est 
modeste ? Mme Thatcher n'oublie 
pas qu'elle a dû. plus que d'au- 
tres. Jouer des coudes pour parve- 
nir au sommet : parce qu'elle est 
mie femme, et parce qu'elle était 
en concurrence, chea les Tories, 
avec ces grands bourgeois ou ces 
aristocrates qui, ayant eu, dès 
leur naissance, une place réservée 
à Oxford et dans la vie, pou- 
vaient se payer, eux, parmi d’au- 
tres taxes, celui d’être libéraux. 


/. — « Maggie > superstar 

De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOl/LEIX 


proportions qui -parviennent & 
Impressionner même un visiteur 
français. 

Sur le front de la lutte pour 
l'emploi, la situation n'est guère 
plus brillante. Le chômage, a 
désormais' atteint un niveau sans 
précédent depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale, fi frappe 
aujourd’hui, avec plus d’un mil-, 
lion et demi de - demandeurs 
d’emploi, quelque 6 % de la 
population active. Ce qui» compte 
tenu du régime de l'assistance 
aux chômeurs, est finale- 
ment ruineux pour ces finances 
publiques dont Mme Thatcher 
souhaite tant, comprimer, les 
dépenses et provoque de toute 
façon, dans un contexte de forte 
Inflation, un réel malaise social. 

Ce malaise est encore aggravé 
par les coupes claires effectuées 
dans le budget de l’Etat, s’agis- 
sant en particulier de certaines 
prestations naguère encore gra- 
tuites. II a fallu, par exemple, 
l'intervention de la Chambre des 


Lords — organisme qui ne passe 
pas, en général, pour être un 
temple du gauchisme, et que 1e 
mode de désignation de ses 
membres dégage de toute tenta- 
tion démagogique — pour que le 
gouvernement renonce â abolir 
la gratuité des transports sco- 
laires d ans les comtés. Mais 
Mm e Thatcher vient d’annoncer 
aux Communes son Intention de 
ramener de sept cent cinq mille à 
six cent trente mille salariés les 
effectifs de la fonction publique 
au cours des quatre prochaines 
années, après avoir déjà supprimé 
près de quarante mille postes de 
fonctionnaires (dont près des trois 
quarts,- ü est vrai, l'ont été grâce 
à des départs volontaires). 

Quant & l' immo bilier, fl atteint 
dans les grandes villes, et au 
premier chef dans la capitale, 
des sommets qui laissent pantois, 
et dont de nombreux experts assu- 
rent que, libération des prix 
aidant, ils ne constituent encore 
qu'on début 


Amère victoire contre les syndicats! 


«Tenir ses promesses» 


Limage que la s dame de fer» 
souhaitait donner d’elle-même, 
durant la campagne électorale du 
printemps 1979, n'était pas celle 
d’une femme qui « ne fait pas de 
politique ». H y a longtemps que 
les Britanniques n’ont plus ce 
genre de naïvetés. Mais elle vou- 
lait du moins convaincre ses 
concitoyens qu’elle en ferait d’une 
manière différente, plus active, 
plus ferme, et surtout plus fidèle 
aux engagements pris. les mots 
de a fidélité », de « loyauté », de 
« continuité », reviennent souvent 
désormais da n s la prose offi- 
cielle. « Il faut tenir les promesses 
électorale* faites au pays », 
a récemment rappelé Mme That- 
cher à ses ministres. 

Ceux-ci et leurs collaborateurs 
s’agacent cependant de voir tant 
de c ommen tateurs dresser un pre- 
mier bilan un an après la vic- 
toire des conservateurs aux élec- 
tions générales. Le chef du 

r ivemement lui-même, Interrogé 
ce sujet par des journalistes, 
qui se montraient fort critiques, 
a sèchement répliqué : « Nous ne 


M* " 


* 


vous avions fumais promis que le 
soleil se remettrait aussitôt à 
brûler. » Laissant entendre que le 
passif hérité du précédent cabinet 
était très lourd (ce dont le labour 
aurait également pu se plaindre 
en 1971 lorsqu’il revint au pou- 
voir) et aussi que les aléas de la 
situation Internationale ne leur 
facilitent pas les choses, les 
conservateurs récusent " Jusqu'à 
l’idée de faire le point si peu de 
temps après leur retour aux 
affaires. « D’autant plus, souligne 
l'un d'eux, que nous disposons aux 
Communes d’une majorité qui 
devrait nous permettre d’aller jus- 
qu’à la durée maximale de la 
législature : le gouvernement est 
donc fondé à viser le moyen ou 
le long terme. La politique au 
jour le four, d’est fini. » 

Dont acte. Mais le néo-libéra- 
lisme économique prôné par . la 
nouvelle équipe n’a pas attendu, 
lui, pour produire en Grande-Bre- 
tagne des résultats encore plus 
mauvais qu’en France. Les tra- 
vaillistes s'étalent vu reprocher de 
ne pas parvenir à maîtriser l'in- 
flation. Cette dernière dépassait. 
A la fin de leur règne. les 10 % 
par an. Pour un an de gouverne- 
ment tory, elle frise les 22 %. 
Ba i» ) doute le calcul de ces 
chiffres donne-t-il lieu, ici comme 
ailleurs, À des batailles d'experts, 
A des controverses entre spécia- 
listes. Mais pour qui revient A 
Londres, un an après les élections 
de mai dernier, la cause est vite 
entendue : le coût de la vie a 
bel et bien augmenté dans des 


La production Industrielle, que 
les conservateurs espéraient re- 
lancer. notamment en améliorant 
la productivité et en limitant 
llnfiuenoe, qu’lis Jugent perni- 
cieuse. des syndicats, marque pour 
l’Instant Iç pas. Elle a même 
régressé au début de cette, année, 
du fait de la grande grève des 
sidérurgistes. Ceux-ci ont observé, 
jusqu'au l* avril dernier, le plus 
long arrêt de travail d’ampleur 
nationale depuis, les années 
d'après - guerre. Preuve supplé- 
mentaire. aux yeux des conserva- 
teurs « durs » (et certainement 
de Mme Thatcher) que les syndi- 
cats mènent une action trop 
souvent contraire aux intérêts 
collectifs du pays. Mais preuve 
aussi, «ms doute, que le fait pour 
le gouvernement d'entretenir des 
relations délibérément conflic- 
tuelles avec le monde ouvrier ou 
même simplement avec ses repré- 
sentants ne sert pas l’ensemble 
de l'économie britannique. 

n est vrai que. dans cette cir- 
constance, Mme Thatcher peut se 
flatter d'avoir gagné. Mais A quel 
prix I Sa victoire risque d’être 
amère. Les sidérurgistes ont fina- 
lement dû reprendre le travail, 
certes, sans avoir obtenu tout ce 
qu’ils réclamaient, et de loin» De 
même pour les salariés de la Bri- 
tish Leyland. Peut-on cependant 
parler, même d’un point de vue 
gouvernemental d'amélioration 
du climat social, ou bien plutôt de 
sa détérioration prévisible à rela- 
tivement brève échéance ? « Pour 
l’instant, les gens ne se rendent 
pas encore bien compte des 


conséquences de la nouvelle doc- 
trine gouvernementale, explique 
M. Dale. membre du secrétariat 
du parti libèraL C’est pour cette 
raison que la popularité person- 
nelle de Mme Thatcher n’est 
guère entamée. Mais gare au 
moment où tous les mécontente- 
ments s’additionneront I » 

Au sein même du parti conser- 
vateur, certains estiment que le 
premier ministre est allé un peu 
loin, ou en tout cas un peu vite, 
dans sa lutte contre les syndicats, 
et que certaines blessures ont été 
ouvertes qui seront fâcheusement 
longues A se cicatriser. D'autres, 
au contraire — en particulier une 
quarantaine de députés qui cons- 
tituent l'aile droite du groupe 
parlementaire — redoutent que 
la <r dame.de fer » h'ose pas vrai- 
ment porter au pouvoir des 
Trade-Unions l’estocade qui. selon 
eux, s’impose. . 

En particulier, ,oes .députés mè- 
nent une lutte sang merci contre, 
certains nyi vüêges qyrylinaqx-yfaj, 
le système dès dàsèd ïfiôps 
qui confie, dons certains secteurs 
important»; le monopole de l'em- 
bauche aux syndicats. Us ont dû 
éprouver quelque difficulté A 
réfréner tout triomphalisme, 
comme le premier ministre le leur 
avait demandé au lendemain de 
l'échec de la journée nationale de 
revendication organisée par les 
syndicats le 14 mai dernier, et 
dont Mme Thatcher s'est conten- 
tée de dire que son résultat mon- 
trait le peu d'attrait des 
Britanniques pour les « grèves 
politiques ». 


Quant A l’homme de la rue, 
son nationalisme traditionnel 
s'est trouvé natté par r&ttitude de 
« Maggie » A Luxembourg. H n’est, 
pour s’en convaincre, que de re- 
lire les éditoriaux — souvent in- 
cendiaires contre les positions 
. françaises et, dans une moindre 
mesure, ones t- allemandes — 
consacrés A cette réunion par les 
journaux A très grand tirage, 
toujours prompts A exprimer en 
termes vigoureux la sensibilité 
populaire. 

U ne s'est guère trouvé de per- 
sonnalités. il est vrai, dans l’en- 
semble de la classe politique, pour 
oser dire que Mme Thatcher était 
allée trop loin : les travaillistes 
sont divisés sur le sujet comme 
sur bien d’autres, et le petit parti 
libéral, de très loin la plus a eu- 
ropéenne » des formations politi- 
ques britanniques, manque sinon 
de voix, dn mollis de _ porte- 
voix. Mais le premier ministre a 
réussi lA, sur le plan intérieur, 
une remarquable opération, même 
si oe n’est pas son intention pre- 
mière : «Maggie» est désormais 
celle qui a osé tenir tête, au nom 
de la Grande-Bretagne, A huit 
nations qui en prenaient un peu 
trop A leur aise avec Londres. 

C’est IA une situation extraordi- 
nairement payante pour le chef 
du gouvernement britannique. 
Surtout si l’on se réfère A ce son- 
dage récemment publié par le 
Daily Mail (conservateur et po- 
pulaire). qui révélait que 64 % 
des pe rsonnes Interrogées vote- 
raient aujourd’hui en faveur dira 
retrait de la Grande-Bretagne de 


pas encore l'avoir’ sérieusement entamée. Au 
point que la personnalité de Mme Thatcher, 
quelles que soient les réactions qu’elle suscité, 
demeure un- des phénomènes majeurs de la vie 
politique britannique d'aujourd'hui. 


la CJEU2. si un nouveau référen- 
dum était organisé sur ce point, 
contre 28 % seulement qui sont 
favorables au maintien britanni- 
que dans la Communauté. 
Mme Thatcher elle-même, assu- 
rent ses collaborateurs, n’en est 
pas là. Ou pas encore. Mais elle 
a su. dans cette affaire, séduire 
une fois de plus une opinion qui 
déborde largement le cadre de 
son électorat. 

Dans deux autres circonstances 
au moins, d'ailleurs, le premier 
ministre a recueilli tas lauriers 
qui ne lui revenaient pas néces- 
sairement, ou en tout cas pas en- 
tièrement : la solution du conflit 
rhodésien, où lord Carrington 
avait réussi A faire prévaloir son. 
point de vue contre le sentiment 
premier de Mme Thatcher, et la 
libération des otages de l’ambas- 
sade d'Iran, qui a permis au cbef 
du gouvernement de faire aux 
Communes un « numéro » de 
nationalisme triomphant et una- 
nimiste auquel la rue a largement 
fait écho. 

Pourtant, le dossier de l’oppo- 


Pcmrtant. le dossier de l oppo- 
Bitlon est décidément très plaîcLa- 
ble, au moins sur le si important 
terrain économique et socl&L Mais 
d'où vient que oe soit justement 
l’opposition qui doive plaider, et 
le gouvernement qui accuse ? 
Cette inversion des rôles n 'est- 
elle imputable qu’au fthartami» 
personnel de Mme Thatcher 
du bien tiendrait-elle aussi à 
l’état actuel de l’opposition ? 

Prochain article : 


m OPPOSITION 
(UH SE CftERCfflE 


Un voyageur dans Je siècle 


D e fa Grande Guer- 
re à la Seconde 
Guerre mondiale, 
à travers les situations qu'il 
a vécues et les hommes < 
qu'il a connus, c'est toute' 
la tragédie d'une généra- 
tion et de l'Europe que 
retrace Bertrand: ae Jou- 
venel. 

Un témoin essentiel, un 
livre capital. 

Collection "Notre. Epoque" 


L'affaire européenne 


En matière européenne aussi, 
les coupa d’éclat de Mme That- 
cher ont parfois mis certains de 
ses propres amis dans un embar- 
ras resté fort discret, mais réel. 
Ceux de conservateurs qui de- 
meurait pro-européens (mais 
sont-üs aujourd'hui bien nom- 
breux ?) ont été déçus que le 'hef 
du gouvernement de Londres n’ait 
pas accepte j«s prr p&snx n: •- 
les de ses partenaires, en avril 
dernier à Luxembourg, quitte à , 
formuler de nouvelles demandes 
un peu plus tard. Le refus hau- 
tain opposé par Mme Thatcher ; 
leur fait redouter que la Grande- 
Bretagne ne s 'exclue d'eile-mêzue 
d’un système dont, volens nolens, 
elle fait bel et bien partie, et ne 
se replie dans un Isolement qui 
ne serait pas seulement écono- 
mique, mais aussi diplomatique. 
Pour d'autres, 11 est vrai, qui fai- 
saient de longue date campagne 


contre l’appartenance britannique 
à l’Europe des Neuf, tel M. Enoch 
Powelî, la fermeté inébranlable 1 
du premier ministre a plutôt été 
une divine surprise : Us cral - 1 
gnalent, au contraire, que 
Mme Thatcher ne se sentit fina- ] 
temeni obligée de donner un gage I 
de bonne volonté A ses parte- ! 
nattes. I 


ROBERT A 
LAFFONT 


Recherche z ja griffe , 
n en payez pas te prix, 
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Page 6 — LE MONDE — Samedi 3Î mai 1980 


■r;'l S 


EUROPE 


Espagne 

Au cours du débat sur la motion de censure socialiste 

M. Felipe Gonzalez s’est attaché à démontrer la modération du P.S.0.L 


Madrid. — Le débat qui a lieu 
depuis deux semaines aux Cortès, 
à l'occasion de la motion de cen- 
sure socialiste, a provoqué on choc 
tout à fait inédit en Espagne. 
Pour la première fois, en effet, les 
sessions du Parlement ont été 
retransmises intégralement à la 
radio et à la télévision. Plusieurs 
heures par jour, l’antenne a été 
occupée par les interventions des 
ténors de la jeune démocratie. 
Loin de lasser l'auditeur ou le 
téléspectateur, ce flot d’éloquence 
parlementaire l*a réveillé. A. 
Madrid, on a entendu «du Car- 
rillo» ou «du Fraga Iribarne», 
sortis du transistor des autos a 
l’heure des embouteillages» 

Tt est vrai que les Espagnols 
n'ont guère été gâtés Jusqu’à pré- 
sent : non seulement aucun débat 
de politique générale n’avait eu 
lieu depuis plus d'un an. mais 
2 Information télévisée est restés 
aussi officielle et ennuyeuse que 
sous le franquisme. La gauche a 
souvent affirmé que le désenchan- 
tement du pays venait en partie 


pouvoir. 

parti communiste a donc eu rai- 
son de dire, dans son intervention 
du jeudi 29 mai. que ces deux 
semaines de « show a télévisuel 
avaient, d'une certaine façon, 
renforcé la démocratie. 

Le débat lui-même n'a guère 
apporté de nouveautés. Personne 
ne s'attendait au succès de -la 
motion de censure — qui devait - 
être votée oe vendredi 30 mal — 
et & voir M. Felipe Gonzalez obte- 
nir une majorité suffisante pour 
succéder à M. Adolfo Suarez. 
Mais les dirigeants du parti 


De notre correspondant 

socialiste ont Indiqué eux-mêmes 
qu'ils entendaient surtout profiter 
de l'audience qui leur était offerte 
afin de soumettre le gouverne- 
ment à un siège en règle et 
démontrer la modération dont 
leur parti ferait preuve s’il accé- 
dait un jour au pouvoir. 

La première partie de l'opéra- 
tion a été en partie réussie. Les 
attaques ont fusé de toutes parts 
sur le thème : M. Suarez ne gou- 
verne pas. En défendant la mo- 
tion de censure, le numéro 2 du 
PE.OJB.. M. Alfonso Guerra. est 
même allé plus loin : selon lui, 
M. Suarez n’est pas assez démo- 
crate pour continuer à diriger la 
démocratisation du pays. Il est 
désormais au bout de ses possi- 
bilités. 

Mats si tous les groupes parle- 
mentaires sont tombés facilement 
d'accord pour critiquer l’action 
gouvernementale, il n’en a pas été 
de même lorsqu'il s’est agi d’ap- 
puyer M. Felipe Gonzalez. En 
présentant leur motion de cen- 
sure. les socialistes ont dû. en 
effet, proposer aussi un candidat 
à la présidence et défendre un 
programme de gouvernement. Le 
« non » à M. Suarez implique en 
même temps un «oui» au candi- 
dat socialiste. Les auteurs de la 
Constitution de 1978 ont voulu 
éviter les risques de l'instabilité 
ministérielle en optant pour ia 
formule de la motion de censure 
constructive. La première expé- 
rience démontre qu’il sera effec- 
tivement difficile de renverser le 
gouvernement de M. Suarez par 
le seul jeu du mécanisme parle- 
mentaire. 


Italie 

LES SUITES DE L'AFFAIRE MARCO DONAT-CATTIN 

Les magistrats titrinois ont demandé 
la comparution de M. Cossiga 
devant la commission d'enquête parlementaire 

De notre correspondant 


Rome. — Les Italiens viennent 
d'apprendre avec stupéfaction que 
leur président du conseil. M. Fran- 
cesco Cossiga, risque d’être pour- 
suivi pour complicité dans une 
affaire d eterrorisme. Ne doit-il 
pas être entendu, ce vendredi 
30 mal. par la commission d’en- 
quête parlementaire, à la demande 
de magistrats turtnois ? Si la pro- 
codure suit son cours, ce serait 
la première fols qu’un chef de 
gouvernement serait Incriminé. 

L’affaire concerne directement 
M. Carlo-Donat-Cattln. secrétaire 
général adjoint de la Démocratie 
chrétienne, dont le fils Marco est 
soupçonné d’appartenir au mou- 
vement clandestin Prima Linea 
fie Monde du 9 maii. Les juges 
du Piémont soutiennent que le 
président du conseil a favorisé la 
fuite de ce terroriste présumé en 
informant son père des périls 
qu’il courait. 

Au cours de son interrogatoire, 
un terroriste « repenti a aurait 
prononcé le nom de Marco Donat- 
Cattta, le présentant comme un 
membre actif de Prima Linea. 
Ayant eu connaissance de cette 
révélation, le chef d ugouveme- 
ment en aurait informé le diri- 
geant de la Démocratie chré- 
tienne. et celui-ci se serait mis en 
contact avec un ami de son fils, 
Roberte Sandalo, pour qu’il en 
avertit l'intéressé. C'est en tout 
cas la version de Robert© Sandalo. 
lui-même arrêté le 29 avril pour 
appartenance à Prima Linea. Cet 


ancien militant d’extrême gauche 
fait même état d’un dîner chez 
les Donat-Cattin, la veille de son 
arrestation. 

Le s numéro deux » de la 
Démocratie chrétienne a reconnu 
avoir rencontré Roberto Sandalo. 
mais seulement pour lui deman- 
der des nouvelles de son fils 
disparu depuis deux ans. Contrai- 
rement à ce que soutient le ter- 
roriste, il n’aurait nullement fait 
état d’une conversation qu’il 
venait d’avoir avec le président 
du conseil. On pense que ce der- 
nier niera lui aussi, de la manière 
la plus formelle, avoir favorisé, 
fut-ce indirectement, la fuite 
d'un assassin présumé. Qui croire? 
Un terroriste de vingt-trois ans 
dont nul ou presque ne connais- 
sait l’existence la veile encore, ou 
deux hommes politiques de pre- 
mier plan ? 

Survenant à une dizaine de 
Jours des élections régionales, 
provinciales et municipales, l’af- 
faire suscite de vives polémiques, 
d’autant que les juges turinols 
semblent être proches du parti 
communiste. De là à y voir une 
opération électorale, il n’y a qu’un 
pas. que certains démocrates- 
chrétiens et sociaux-démocrates 
ont franchi aussitôt. Déjà, les 
révélation d’un journal pro- 
communiste de Rome sur le fils 
de M. Donat-Cattin avaient été 
interprétées comme une manœu- 
vre politique. 

ROBERT SOLE. 


Ce n’est pas seulement à droite 
qu’on s’est affirmé à la fols 
contre la gestion centriste et 
contre une relève socialiste, mais 
aussi — de façon plus nuancée — 
chez les nationalistes catalans. 
Les porte-parole de l’Union cen- 
triste de M. Suarez ont donc eu 
beau jeu de demander à M. Felipe 
Gonzalez avec quelle majorité il 
entendait gouverner. En comp- 
tant sur l’appui communiste — le 
seul qui ait quelque impor- 
tance — le P-S.OJ3. ne réunit que 
cent quarante-quatre voix, alors 
qu’11 lui en fant cent soixante- 
seize pour atteindre la majorité 
absolue. Encore s'expose-t-il aux 
reproches de vouloir créer un 
Front populaire — reproches que 
1TJ.CJD. n’a pas manqué de faire 
à mots à- peine couverts. M. Car- 
riUo a profité de l’occasion pour 
affirmer que son parti avait 
autant de droits qu'un autre d’ac- 
céder à une majorité de gouver- 
nement. La preuve, a-t-1 1 dit, 
c'est que M. Suarez lui avait pro- 
posé une alliance de ce genre à 
l’automne 1978. ace gui l'avait 
beaucoup étonné a. 

En fait. M. Felipe Gonzalez a 
un autre objectif en vue et il l'a 
dit quelques semaines avant le 
débat : U compte sur l’éclatement 
du parti gouvernemental pour 
former avec les « éléments pro- 
gressistes » de ITT.G.D. une nou- 
velle majorité orientée au centre 
gauche. C'est pourquoi, en pré- 
sentant sa candidature à la 
sidence du gouvernement, le 
mercredi 28. 11 a exposé un pro- 
gramme extrêmement modéré. 
Réforme de l'administration, 
concertation dans les entreprises 
pour augmenter la productivité et 
présidence du gouvernement, le 
faire face aux secteurs en crise, 
teur public afin de relancer l'éco- 
nomie. Les propositions du 
P-S.O-E. sont conformes à celles 
qu'il avait déjà défendues pen- 
dant la campagne électorale de 
l'an dernier, où U était parti à 
la conquête des voix du centre. 

On attendait, enfin, les propo- 
sitions socialistes relatives aux 
autonomies régionales. Le prési- 
dent du gouvernement a présenté, 
en ce domaine, un programme fort 
ingénieux, qui laisse pratiquement 
à son parti. la maîtrise de l'opé- 
natlon. Or il est devenu notoire, 
au fil des mois, que l’U.CJD. 
entend limiter tes autonomies 
territoriales au Pays basque et à 
la Catalogne. Les nationalistes 
des autres régions peuvent donc 
redouter qu’on, ne leur raccorde, 
sous couleur d’autonomie, qu’une 
simple décentralisation. Les socia- 
listes n’acceptent pas le cadre 
uniforme proposé par le gouver- 
nement. Ils établissent des prio- 
rités et estiment que certaines 
régions (Galice, Andalousie. Cana- 
ries, Pays valencien. Aragon) 
devraient accéder rapidement à 
une autonomie véritable. En tout 
cas. Us pensent que l'Initiative 
doit en être laissée aux représen- 
tants locaux. 

CHARLES VANHECKE. 
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TÉMOIGNAGE 


La nuit de 


Des manifestations diverses ont eu lieu le 
jeudi 29 mal, à Paris. Bonn et Amsterdam 
no tamm ent, pour marquer le premier anni- 
versaire de l'arrestation à Prague des 
dix membres du VONS (Comité pour la 
défense des personnes injustement poursui- 
vies). dont cinq purgent actuellement des 
peines de prison. A Paris, à l’appei de neuf 
organisations («le Monde» du 29 mai). quei- 
ques centaines de personnes ont manu este 
devant l’ambassade de Tchécoslovaquie, puis 
ont assisté à une soirée de solidarité au palais 
de Chaillot Un message adressé par le VOSS 
( affilié maintenant à la Fédération internatio- 
nale des lignes des droits de l'homme) a été 
lu au cours de la soirée 

Il est vrai que le régime • normalisateur - 
de M. Husak, installé après l'invasion 
d'août 1968 qui mit Tin au « printemps de 
Prague », lequel tentait d’instaurer un » socia- 


lisme à visage humain» tr^eimpîtoÿ^./. 
ment tous les partisans de M. pubeek et le» • • 
défenseurs des droits civiques et humams d e la, _y 
Charte 77 et du VONS. Le régime semhW 
peu sur de lui-même quü s en r = .. 

aux morts. Ainsi, les obsèques de Franfasek 
Kriegel, mort le 5 décembre iSTO UTiomme -- 
en 1968 ne signa pas les accords légalisant 
l’occupation du pays), ont eu tien seulement.— 
le 20 mai dernier- La veuve de cet authentique - 
militant révolutionnaire avait été empêchée, -..' c 
l’an dernier, d’organiser des obsèques. Trow 
cents personnes ont assisté, il y a dix jours, 
à la cérémonie silencieuse au cimetière pragois : 
de MotoL Aucun discours n’a pu être prononcé 

M. Antoine Spire, professeur à la faculté 
de Rennes, membre dn P.CJ^ et ancien direc- 
teur des Editions sociales, raconte ci-dessous 
ce qu’il a vu et entendu à Prague ceè jours-ci 


C'est au nom du Comité pour la 
défense des libertés en Tchéco- 
slovaquie (D. présidé par Artur Lon- 
don, que |e me suis récemment 
rendu à Frague. Josef Danisz, l'avo- 
cat de la Charte 77. devait être mon 
premier interlocuteur. Il est le seul 
condamné politique à avoir vu sa 
peine amnistiée. On lui a fait com- 
prendre que l'article écrit dans ces 
colonnes par cinq avocats commu- 
nistes trançais (2) n'y ôtait pas pour 
rien : ce qui se dit à Pans pèse d'un 
poids considérable sur les décisions 
du gouvernement Husak. 

Il ne faut pas croire pour autant 
['avenir de Danisz assuré. Interdit 
de barreau pour cinq ans, il vou- 
drait continuer à exercer son métier 
comme conseiller juridique d’uns en- 


treprise. Mais, à 
d emploi, on lui 


chaque 

oppose 


demande 
une fm 


de non-recevoir qui Illustre la volonté 
du pouvoir de le réduire au travail 
manuel. Il souhaiterait — des di- 
zaines d'intellectuels me Vont de- 
mandé comme lui — qu’une bourse 
puisse lui être attribuée par une 
université française pour mener des 
travaux qui lui seraient commandés 
en fonction de res compétences. 

Danisz. comme beaucoup des 
signataires de la Charte 77, s'est vu 
retirer son permis de conduire. A 
plusieurs reprises, un étudiant, To- 
mas lisfca. lui a servi de chauffeur. 
Accusé d‘« houliganisme », ce Jeune 
homme est aujourd'hui interdit d’uni- 
versité. Mais il n'esl pas le seul... 


Interrogatoires à la police 


C’est pour eux surtout que s'orga- 
nisent des « universités parallèles » 
qui réunissent parfois plusieurs 
dizaines de personnes dans un 
appartement Le philosophe Julius 
Tomîrj est l'un des promoteurs de 
tels cours. A plusieurs reprises, ces 
jours-ci, les forces de poiicB les 
ont brutalement interrompue. Le Aude 
Pravo — organe central du parti 
communisie — n’a pas hésité à 
mentionner l'assistance à ces cours 
comme la raison pour laquelle un 
étudiant, Bednar. n'était plus auto- 
risé à fréquenter les bancs de 
l’université. 

Tomin rapporte ainsi les Interrup- 
tions de la police d3ns une lettre 
ouverte, adressée le 7 avril, à 
M. G. Husak. président de la Répu- 
blique : « Us me traînèrent depuis 
la troisième étage, tentèrent ensuite 
de m'interroger dons la rue Bartolo- 
msjska et. finalement, me jetèrent 
dehors. » On va le jeter dans la 
- cave », proposait fun des policiers. 

• On va leter cette canaille aux 

• ordures », décrétait un autre. C’est 
heureusement cette solution gui a 
prévalu. Us m'ont abandonné sur les 
restes d'un tas de charbon. Est-Il 
possible que je sois traîné dans les 
escaliers et que te reçoive des coups 
de pied uniquement parce que je 
veux donner une conférence sur la 
métaphysique d'Aristote è une poi- 
gnée de personnes ? Est-il possible 
que de jeunes gens soient battus, 
ietés dans tes escaliers, freinés et 
projetés contre les portes, unique- 
ment parce qu’lis veulent apprendre 
comment, il y a plus de deux mille 
ans, Aristote réfléchissait sur ce 
monde ? Fourquoi les membres de la 
sécurité d'Etat veulent-ils à tout prix 
nous empêcher de nous instruire ? 
Lors de mon interrogatoire, Tun des 
instructeurs m'a dit : » Alors , mon- 
» sieur Tomin, vous voudriez que c es 
m jeunes gens qui fréquentent vos 


* conférences pufssent étudier ? 
» Mais dans ce cas. ils exigeraient, 
» tout comme vous, d'obtenir un 

• emploi correspondant è leur qualf- 
m fication. Seulement, dans ce pays, 
m il faut aussi que quelqu'un travaille , 
» monsieur Tomin I » 

Les intellectuels sont donc * au 
travail -, Karel Bartosek, [‘historien, 
est puisatier, tel autre philosophe 
bien connu est balayeur. Kochlk. 
professeur d’histoire, nettoie huit 
heures par jour des W.-C. Avec un 
certain humour, les intellectuels 
praguois parient de leur « double 
journée ». En fait, comme me l'a 
dit l’un d’entre eux; c’est toute une 
génération 'd'Intellecuels dont on se 


le pouvoir n'est pas que culturel. 
Un économiste m'a expliqué fa 
souci des chaînâtes de coller aux 
revendications concrètes de là popu- 
lation. Et elles sont nombreuses [ 
« C'est la vie qui est problème », 
m’a-t-il dit SI chacun pointe & 
8 heures, repointe à 18 heures—, 
entre-temps, nombreux sont ceux qui 
font des « petits sauts» pour aller 
faire la queue chez le cordonnier, 
trouver un tailleur ou acheter de la 
-viande. Encore que depuis quelques 
semaines on en trouve de. plus en 
plus difficilement à Prague. JJ faut 
soit pouvoir s’approvisjonner dans 
les magasins spéciaux, soit être 
l'ami personne] d'un boucher, à qui 
on glisse de surcroît la pièce. Tous 
mes interlocuteurs avaient lu le livre 
de Simecka (3) et tenaient à me dire 
l'exactitude des faits rapportés. Les 
existences sont faites d'une chasse 
au temps perdu, en besognas Inu- 
tiles : faire queue, trouver le commer- 
çant qui vous vendra la pièce 
détachée dont vous avez besoin ou 
qui vous remboursera vos bouteilles 
consignées. Les vacances durent 
quatorze jours, trois semaines après 
cinq ans de présence dans la même 
entreprise, quatre semaines après 
quinze ans de présence. Trop peu 
de gens sont autorisés à s» rendre 
& l’étranger. Dolt-on s'étonner que 
dans ces conditions certains nom- 
ment Ironiquement la carte du parti 
«r carte de travail *1 

• L'Etat apparaît comme T adver- 
saire à s combattre pour beaucoup 
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Nous vous emmenons au Cameroun à l’heure qui bord, tous découvrirez la dialeur incomparable de 
vous convient, directement. Nos horaires sont étu- notre accueL Et vous Tannerez, 
diés pour répondre à tous vos souhaits. Sitôt à 
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rlence. On liquide la mémoire d'ûn 
peuple. 

Les signataires de la Charte ne 
sont môme pas autorisés à emprun- 
ter des livras de référence dans les 
bibliothèques des Instituts scienti- 
fiques. 

Vera Chytilova. te metteur en 
scène des Petites Marguerites, 
vient de terminer un film dont on. 
lui a censuré toute une partie sans 
explication. Un centre culturel fran- 
çais fonctionne à Prague, il donne 
des cours qui étaient suivis assidû- 
ment per plusieurs centaines de 
personnes. Les autorités, prétextant 
que des Libyens avalent menacé de 
faire sauter le centre, se sont mis 
un jour é contrôler l'Identité de 
tous les assistants : deux tiers des 
élèves ont ainsi été dissuadés de 
continuer à se rendre à ces cours. 

Dans un quartier de Prague, des 
gosses de quinze à dix-sept ans 
ont organisé, dans une ceve, une 
exposition de leurs dessins et 
phopos. La police est venue arrêter 
les gamins el a saisi tous tes maté- 
riaux sous prétexte que celle expo- 
sition n'avait pas reçu l'assentiment 
officiel. Pourtant, sous le manteau, 
la vie culturelle continue. J'ai vu 
des centaines de samizdats dont 
certains ont été lus. m’a-t-on dit, 
par plus de cinq mille personnes. 
» Chaque Tchèque est éditeur », dit 
un proverbe oppositionnel. 

Cependant, 1e gâchis organisé par 


sDphe- tebôqua Non seulement le 
quotidien est fait de petits larcins, 
■mais toute une partie de l'énergie 
de chacun est consacrée à écono- 
miser sa force de travail, ^récu- 
pérer du temps sur l' Etat-patron. 

Tous les chartistes que J'ai ren- 
contrés ont Insisté sur la dévalo- 
risation de l’Idée de socialisme. 
Toute une génération s’est dévelop- 
pée sans aucune expérience démo- 
cratique; elle risque d’assimiler le 
socialisme à ce régime autoritaire, 
bureaucratique, abhorré. C'eut 
M. Jlri Hajek, l’ancien ministre des 
affaires étrangères de Dubcek, qui 
me disait en me quittant : ■ Cesf 
plus difficile que jamais d'expliquer 
aux jeunes qu’un jour nous pour- 
rons marier socialisme et démocra- 
tie dans la droite ligne du prin- 
temps de 19BB. • On n’a pas fini de 
mesurer ce que coûtera au monde 
ia nuit de Prague. 

ANTOINE SPIRE. 


fl) Ce comité est né « de l’inttta- 
t!re de militants communistes qui 
entendent œuvrer à ta défense des 
libertés el des droits des citoyens 
tcfir'cDslovKques. Indissociables à 
leurs yeux de l'option socialiste 
dans ce pays »- Correspondance è 
Francis Jacob, ISS, rue de la Pompe, 
Parls-IS*. 

<-> M 1 » Andreux. Jacob. Kenlg, 
Michel, Rappaport fie Monde daté 
27-28 Janvier). 

(31 te Rétablissement de l’ordre,. 
par JVIiian SImeckè, éditions Mas- 
pero. 





>.r ' p'.. ■ 


;^itcur 3e «F Arnour en plus», ko ‘ v ^ 

"■ : . . ' 


et bopiçycrsant.: 






V, 



J 









ilLhu 1 


lit 


• m *» 


P*r 


Q 9 U, 


■*4 à •» i 

m * t . 


■3S* 


Épie****.» 

É**»'*. V 

ï CW h - 




: '-* iWtap'iii.nu^ 

Ü»-' ** 

I ît« 


*»• • —*■ <*;. 


3? ' ...•«. 

* »lr - 

* *■: .V 


« 

m ^ 

SK. fl»» 1 ' 


# frl. i »•» 


>K - -u 

. > ' i -JW : 

If*. .. 4* 


> a 


** 


** 

tma - 

*** . 

«■«««*»- 

w 



il %.'-*■» ' ' 

Mr 

-ï*» ’ r 1p«-» 

m 


?■ * ' 

*?• •?* '' 


*** — 

#«(*. ' ^ V* •= " 

*!«*- »*«•: •»* -» •■ 
##* 4» **» '■• 

{. '■# *"-V ■■■ ■-^- ••*. 

«H* i*-* 

.. W-* 


r flÿr- * ••'=-■•*• 

&•* *!*■ 

L**' ■ • .- 

*f* ' w '.»*■• 

*. ■* «**»• •** 

jfe: .'W ' _«■■ ■•» 

! *■*■• i* ■»» 

P&f* ■’*»** »*r*- 

*: » -V- — - ' •' 

■Ûb* &4A«4*** . 


m ■ 

! **■*-*■ ' 

M? * 
«** > 

f *^. ' fSi i <W 


• û **«*':- 

•j fW •>-'■' 

■J ■■ 


Tlljf' 

ERÉ 


m** 0 * 

& 


ac* seÆ 

S 

rlr 




9^ 


LE MONDE. — Samedi -31 mai 19S0 — Page 7 


DENSITÉ 
- DE LA 
POPULATION 
(par km 2 ) 


e 


raison 


Dans la soixante- troisième année de son existence, la 
République de Finlande continue avec courage et obstina- 
tion de mener de front une double tâche : préserver l’indé- 
pendance du pays et assurer par un développement écono- 
mique harmonieux le bien-être de 8a population. 

Cela implique certaines contraintes, dont celles définies 
dans le traité d’amitié avec l’Union soviétique. Dans l'en- 
semble, les Finlandais acceptent, même quand c’est à contre- 
cœur, l'autodiscipline qu’ils doivent s’imposer à l'égard de 
rUJftJ5.S. que l’on ne critique jamais directement. La poli- 
tique de « neutralité active -, qui permet à la Finlande de 
maintenir des relations de bon voi sinag e avec 1TJJLS.S. 
tout en s’ouvrant vers le reste du monde, est un outil dont 
M. Urho Kekkonen. président de la République, se sert pour 
éviter tout incident inutile. La situation géographique de ce 
pays de lacs et de forêts, étiré sur le toit de l’Europe, est 
éloquente : 1 269 km de frontière avec 1UJLS.S., 716 km avec 
la Norvège et 586 km avec la Suède. 

Sur une superficie égale aux trois cinquièmes de celle 
de la France, les quelque 4 800 000 Finlandais (dont 7 % de 
langue maternelle suédoise, et quelques milliers de langue 
lapone ou russel vivent dans une société qui a su leur assu- 


rer un niveau de vie décent, malgré les lourdes réparations 
que le pays a dû payer & l’UJLS.S. après la dernière guerre. 
La pays est aujourd’hui prospère ; il fait face aussi bien que 
possible aux retombées de la crise économique mondiale, 
qtti l'ont frappé un peu plus tard que les autres pays euro- 
péens, et tente de préparer l'avenir. 

La vie politique est mouvementée, et les gouvernements 
changent souvent L’actuel gouvernement de coalition, qui 
va de la gauche (y compris les communistes! aux partis 
centristes, est le soixante et unième depuis 1917. Seuls les 
conservateurs et deux partis de droite restent en dehors des 
cabinets qui se succèdent malgré leur réelle progression 
depuis une dizaine d'années. Une nouvelle crise, due peut- 
être aux rivalités à l’intérieur des partis politiques et entre 
les formations, semble couver à nouveau. □ n’est pas impos- 
sible qu'elle traduise aussi le sentiment d’angoisse que l'on 
sent sourdre confusément dans le pays au-delà des ambi- 
tions personnelles : qui donc sera capable le jour où. fata- 
lement il faudra assurer la relève du présidant — octogénaire 
en août prochain — de servir les intérêts du pays, envers 
et contre tons, et parfois contre lui-même, comme le fait 
depuis près d'un quart de siècle M. Urho Kaleva Kekkonen? 
— A_ML B. 



Un entretien avec M. Urho Kekkonen 

Il fallait aller à Varsovie 

nous déclare le chef d’État finlandais 


: . r • • t • _ 

La politique d’amitié avec VU. R. S. S. 
préserve l’indépendance du pays 


M. Valéry Giscard cTEstaing fera les 2 et 3 luin 
prochain, la première visite officielle d'un chef 
d’Etat français en Finlande. Mais le président de 
la République s'est déjà rendu dans ta capitale 
finlandaise : il y avait signé en 7975 les accords 
d’Helsinki sur la sécurité et la coopération en 
Europe. Il rend maintenant la visite que le prési- 
dant Urho Kekkonen avait faite è Paris en 1962 
au généra f de Gaulle. 

Un cours paisible des relations Internationales 
est indispensable à la Finlande pour maintenir à 
la fols son indépendance, de bonnes relations 


avec rU.R.S.S., sa voisine, et le niveau de vie 
décent de sa population. Cest là le sens pro- 
fond de ractlon menée par M. Kekkonen depuis - 
que, le 15 février 1966, il fut élu pour la première 
fols à la présidence de la République. Son man- 
dat actuel expirera en 1984.- . 

Né avec ce sfécle, de grande taille et se tenant 
bien droit, le regard aigu masqué de grosses 
lunettes, le président Kekkonen nous a reçu dons 
sa résidence de Tanminîemi le jour môme où, è 
Varsovie, le président Giscard cTEstaing s'entre- 
tenait avec M. Brejnev. 


c Quelles sont les réper- 
cussions de l’invasion de 
V Afghanistan sur la détente 
et les accords d'Helsinki f 

— Les événements d’Afgha- 
nistan et le refroidissement des 
relations entre les grandes puis- 
sances — et que je regrette — 
ont, gang aucun doute, des 
conséquences déjà favorables sur 
la détente. La crise internatio- 
nale actuelle a nettement aug- 
menté la méfiance, réveillé de 
vieilles craintes, donné de nou- 
veaux soucis. Elle a ainsi entravé 
la coopération internationale 
HarLd son ensemble. 

- » Ces événements ne devraient 
avoir aucun effet direct sur 
l'Acte final de la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe. L’Acte xtnal est une 
réalisation politique remarqua- 
ble et durable en Europe, 
approuvée conjointement par 
tous les Etats participants. 
Cest pourquoi J’attache, à cha- 
que chapitre de l'Acte final, la 
même importance aujourd’hui 
qu'en 1875. 

» je penne aus deux hommes 
d’Etat qui se sont rencontrés 
à Varsovie. Même si la chance 
de réussir était aussi mince 
qu’un cheveu, il fallait s en 
servir. Es ont on tel sens des 
responsabilités et savent si bien 
évaluer la situation qu’ils ont 
su ne pas laisser de côté même 
cette petite chance d’un contact. 
J’espère que leur rencontre 
pourra avoir une Influence posi- 
tive et propice. 

s H n’y aura pas d’obstacles 

à cela si les hommes d’Etat uti- 
lisent une telle chance sans 
idées préconçues pour améliorer 
la situation. T <*** contradictions 


entre les grandes puissances ont 
été telles qu’il faudra bon nom- 
bre d’idées si l'on veut parve- 
nir relativement vite à des 
résultats posltifa 

b De même si la récente confé- 
rence scientifique de Hambourg 
n’a guère donné de résultats 
concrets. Je pense quH faut uti- 
liser l’occasion de la prochaine 
réunion à Madrid pour rassem- 
bler les gens d’Europe. Même si 
rtana la capitale espagnole, com- 
me à Hambourg, les résultats 
sont modestes. U faudra chercher 
à parvenir & quelque chose de 
concret. H faudrait même com- 
mencer & penser déjà à l’orga- 
nisation de la réunion suivante, 
de celle qui se tiendra après 
Madrid. 


Eviter un conflit 


— N'y a-t-ü pas un risque 
de conflit majeur entre les 
Etats-Unis et rUJIAJS. à la 
lumière des événements 
d’Iran ? 

— On ne peut pas complète- 
ment exclure ce risque, compte 
tenu de la gravité extrême de 
l'actuelle situation internationale. 

Sur ce point, pourtant, je reste 
confiant que les dirigeants des 
deux grandes puissances ont 
conscience des dangers que com- 
porte une telle situation, accep- 
tent leurs responsabilités et se 
rendent compte des conséquences 
qu’aurait un conflit ouvert entre 
les grandes puissances dans les 
circonstances actuelles. Même si * 
Je reconnais l'extrême gravité de W; 
la situation Iranienne. Jfespère 


avoir raison lorsqae Je dis que 
la probabilité d’un conflit entre 
les grandes puissances reste, tou- 
tefois, relativement faible. 


Propos recueillis par, 

AM BER BOUSOGLOU. 

( Lire la suite page 16J 


S ’IL est une expression qui a 
mauvaise réputation à Hel- 
sinki, c'est celle de « fin- 
landisation ». Et les Finlandais 
ont raison de ne pas l’aimer, vu 
le sens péjoratif que Ton donne 
généralement & ce terme : aban- 
don progressif et insidieux de 
toute volonté d’indépendance au 
profit d’un alig n em e nt croissant 
sur la politique - soviétique. 
C ompte si la Finlande avait 
choisi de troquer son Indépen- 
dance au sortir de' la deuxième 
guerre contre le * neutralisme 
actif » dont elle se . réclame au- 
jourd’hui— 

Ceux qui utilisent à tort et à 
travers le terme de finlandisation 
connaissent décidément bien mal 
et l'histoire, et la Finlande. Feiit- 
on oublier dans quel état se 
trouve le pays en 1944, après 
deux guerres particulièrement 
sanglantes menées contre l’Union 
soviétique ; la première en 1939 
lorsque Staline, confiant dans 
les vertus du traité .germano- 


soviétique, décide de repousser la 
frontière historique pour c mieux 
protéger Leningrad », la seconde 
en 1941 lorsque la Finlande tente 
en vain de récupérer le terrain 
perdu ? Personne alors ne se 
'préoccupe du destin de ce pays, 
et ce n’est sans doute qu’à leurs 
qualités guerrières que les Fin- 
landais doivent de ne pas avoir 
été traités par Staline comme les 
peuples des trois Républiques 
baltes, purement et simplement 
annexées. 

H n’est donc pas étonnant pour 
’ les Finlandais qui reviennent de 
loin que la finlandisation n’ait 
rien de honteux. Pour eux, elle 
a consisté et consiste toujours à 
sauver oe qui peut l’être: Le prix 
' ëst ' lourd. lés' bavures existent, 
mais comment en faire grief & 
cette nation qui se retrouvait en 
1945 amputée de plus de 10 %- de 
son territoire, avec quatre-vingt- 
dix mille morts, quatre oent mille 
réfugiés h intégrer et 350 ml liions 
de dollars de l'époque à verser à 



IUJLSJSl au titre des réparations 
de guerre? 

La règle de base de la politi- 
que fi n landaise — imposée par 
ITJJtaa qui veille à son respect 
avec une vigilance sourcilleuse — 
est celle de «ramifié entre les 
peuples » : elle est inscrite dw-o s 
l’acte fondamental des relations 
finno-soviétique, le traité d'ami- 
tié, de coopération et d'assistanoe 
mutuelle signé en 1948 et par le- 
quel les deux pays s’engagent à 
ne conclure aucune alliance ou à 
ne se Joindre à aucune coalition 
dirigée contre l’un ou l’autre. Le 
traité oblige aussi la Fin- 
lande à s’opposer à toute atta- 
que contre ITJJLSjs. qui utilise- 
rait son territoire ; des. consulta- 
tions entre Helsinki et Moscou 
sont prévues également, s’il est 
établi une menace d’attaque ar- 
mée centre l’un des deux pays. 

Qui dit amitié — fût-ce seu- 
lement entre les peuples — Im- 
plique au moins absence d'agres- 
sivité. Cela se retrouve à tous 
les niveaux de la vie publique 
finlandaise, à commencer par la 
presse et l’édition : c'est vrai que 
VArcfiiped du Goulag n’a pas 
trouvé d’éditeur finlandais (mais 
c’est ég a lem e nt vrai qu’une édi- 
tion imprimée en Suède a été 
largement diffusée en Finlan- 
de) ; c’est vrai que -les Journaux 
. évitent généralement de criti- 
quer la politique soviétique, 
préférant exercer- leur sévérité 
& l'égard des Etats-Unis ou 
citer, pour exprimer leurs ré- 
serves à régard de tel ou tel 
aspect de. la diplomatie sovié- 
tique, des commentaires de Jour- 
naux étrangers. C’est vrai aussi 
qu'existe un aocord d’extradi- 
tion avec l’Union soviétique, oe 
qui rend périlleuses les défec- 
tions de citoyens soviétiques en 
Finlande. 

Ces contraintes se retrouvent 
au niveau de la diplomatie. On 
l’a encore constaté à la suite 
de l’invasion de l'Afghanistan, 
lorsque la Finlande s'est abste- 
. nue, aux Nations unies, de 
condamner l’Union soviétique. 
H en avait «été tm peu de même 
l’an dentier après l’Invasion du 
Cambodge par le Vietnam et 
celle du Vietnam par la China: 
dans un mouvement spontané. 
Helsinki avait d’abord .renvoyé 
dos à dos les deux agresseurs. 

JACQUES AMALR1C. 

(Lire la suite page 16 J 
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La vie politique a toujours été complexe en Finlande 
en raison de la multiplicité des partis, de 1 attachement 
an t joutes parlementaires et des exclusives réciproques- 
Le cours désordonné de la politique Intérieure a toujours 
tranché avec la constance de la politique étrangère, menee 
de main de maitre par le président de la République 
grâce aux prérogatives que lui confère la Constatation- 
D épais le retour aux affaires des sociaux-démocrates 
en 1966 et l'entrée des co mmunis tes au gouvernement, les 
crises et les élections anticipées trop fréquentes ne fai- 
saient généralement que préluder à de nouvelles formes 
de coopération entre les partis. Ces dernières cinq années, 
les retombées de la crise économique mondiale avaient 
même créé l’unité indispensable pour que le pays puisse 
y afire face. Mais le monde politique s’agite à nouveau 
ces derniers temps. Seul l’avenir permettra de savoir s’il 
s’agit d'une agitation politicienne ou du prélude^ à une 
mutation due à un malaise plus profond, suscité avant 
tout par la progression constante du parti conservateur. 


A LORS que le pays est pros- 
père, la vie politique offre 
A» nonvfan le soectacle 


nw 


J- «*- de nouveau le spectacle 
de querelles incessantes. Le ca- 
binet de centre -gauche, que 
dirige M. Koîvisto, social-démo- 
crate fl), semble perpétuelle- 
ment au bord de la crise. Toute 
décision demande de longs 
jours, d'âpres discussions, qui se 
soldent souvent par de maigres 
résultats. Ainsi les partis gou- 
vernementaux sont parvenus à 
s'entendre le vendredi 23 mal sur 
certaines mesures contre l'infla- 
tion. Or on estime qu'elles abais- 
seront seulement d'un point le 
taux d'inflation, qui devrait être 
cette année de 12 à 13 %. La 
ligne commune Qui avait pré- 
valu ces dernières années, selon 
laquelle il fallait serrer les 
rangs pour faire face à la crise 
économique, commencée en 1975. 
s’est volatilisée pour faire place 
â une coopération qui se fonde 
surtout sur le principe du 
«donnant donnant». 


mier ministre social-démocrate, 
M. Manno Koîvisto, parle de 
a crise de confiance ». D'autres 
accusent le pouvoir d’adopter un 
« profil bas » ou parlent de mau- 
vaise volonté politique. Ce sont 
là des signes d'essoufflement 
qui dépasse largement le champ 
des petites querelles du jour. 


(40 % de la population après 
guerre. Us ne sont plus que 10 %), 
la Finlande est devenue, en l'es- , 
paee de quelques décennies, unu 
pays urbain et hautement indus- 
trialisé. L’apparition de nou- 
velles couches socio-profession- : 
nelles a compliqué les données , 
de base de la politique. Deux' ' 
partis politiques, les conserva- 
teurs et les sociaux-démocrates; 
ont su rapidement gagner les 
faveurs des nouvelles classes 
moyennes. Pour cela, le parti 
conservateur a opté pour une 
tactique qui porte actuellement 
ses fruits : modération, sens des . 
responsabilités, réformisme sécu- 
risant, profil « jeune cadre dy- 
namique ». Le parti conservateur, 
dans l’opposition depuis quatorze 
ans, s’est attaché & combler ainsi 
une lacune de l’échiquier poli- . 
tique finlandais ; l'absence d'un 
parti du centre aux traita 
urbains auquel la classe moyenne 
peut s'identifier aisément. Le 
parti a bénéficié d’un virage à 
droite des attitudes sociales et 
de l'embourgeoisement général 
que déplore M. Saarinen, le lea- 
der communiste. 
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L’unanimité sur le plan inté- 
rieur se mariait d'ailleurs bien 
avec celle dont bénéficiait la 
politique étrangère du pays. 
Tous les partis de quelque im- 
portance avaient fini par se 
rallier au fil des ans au «front 
Kekkonen», le président de la 
République depuis vingt-quatre 
ans, architecte, avec son pré- 
décesseur Paasildvl. de la poli- 
tique d'amitié et de ban voisi- 
nage avec JTjnion soviétique. Le 
parti conservateur, le dernier en 
date à se joindre à ses parti- 
sans, l'avait fait en soutenant 
en 1978 la réélection de l'actuel 
président de la République. 


Faut-il s'attendre à de grands 
changements en politique inté- 
rieure ? M. Kalevl Sorsa, le pré- 
sident du parti social-démocrate 
et prédécesseur de M. Koîvisto, 
le croit. Il estime que « la vitalité 
de la coalition gouvernementale 
actuelle a disparu », que le gou- 
vernement végète et ne fait pas 
grand-chose. Le leader socialiste, 
évoquant la période de réformes 
d'avant la crise comme une page 
d'histoire, constate amèrement 
que la disparition de la volonté 
politique » fait que «les partis 
politiques ont perdu la volonté 
de vivre ensembles. Que faire 
maintenant ? H ne sait que 
répondre. Que faire quand toutes 
les grandes réformes ont été ou. 
sont en vole de réalisation ? Que 
penser quand les grands débats 
et les grandes questions ont cédé 
le pas au froid discours écono- 
mique? 


Ce succès du parti conservateur 
est lourd de conséquences pour 
l’équilibre général de la vie 
politique. IL se substitue aîn-<d 
au Parti du centre, aux -attaches 
paysannes, continuellement asso- 
cié aux responsabilités gouver- 
nementales en raison de ses 
liens avec la présidence de la 
République. Mais sa base élec- 
torale n’a été multipliée que par 
L38 de 1945 & 1979, alors que 
le nombre des électeurs conser- 
vateurs l'a été par 2,45. 


Cette évolution de l’électorat 
n’a pas encore eu de suites dans 
la politique au Jour le jour. Après 
tout, les derniers g ouvernem ents 
en place ont bénéficié du sou- 
tien d'une large majorité parle- 
mentaire. Arithmétiquement, le 
parlementarisme n’était pas en 
danger. 


De profonds 
changements 
structurels 
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H ne faut pas confondre que- 
relles politiques et débat. Les 
Finlandais et les partis qui les 
représentent au Parlement sont 
d’accord sur l'essentiel. Ce large 
consensus a quelque chose 
d'étouffant. si ce n’est d’en- 
nuyeux, dans un pays atteint 
par les symptômes de l’unifor- 
mité et du conformisme. Certains 
observateurs . et personnalités 
politiques décèlent néanmoins, 
comme en filigrane des tensions 
actuelles, des courants plus pro- 
fonds. Le gouvernement actuel 
est accusé d’inaction. Le pre- 


Cette dramatisation de la 
situation peut être lue à plu- 
sieurs niveaux. H existe une cer- 
taine rivalité entre M. Koîvisto, 
ce social-démocrate qui a su 
gagner les cœurs dans la popu- 
lation. et M. Kalevi Sonsa, qui 
tient encore bien en main les 
rênes de son parti. Les deux 
sociaux-démocrates sont candi- 
dats potentiels & Ja présidence 
de la République. Ainsi les pro- 
pos que tient M. Kalevi Sorsa 
ne peuvent être dénués d’inten- 
tion politique. Il n’êmpêche que 
beaucoup d'observateurs par- 
tagent ses Idées sur le fond. 


Aux élections législatives de 
1979, ie parti conservateur 
confirma la progression 'prévue 
par les sondages (626512 élec- 
teurs contre 505 245 quatre ans 
plus tôt. 47 députés contra 35). 
Pour la seconde fois députe lin- 
dépendance (comme en 1970), il 
"était devenu,' A la place du Parti ' 
du centre, le premier parti' 
« bourgeois » de Finlande. La 
coalition gouvernementale mar- 
quait un léger fléchissement : 
ITJhion chrétienne et le pelât 
parti rural en dehors du gou- 
vernement étonnaient par leur 
progression (2). 


La classe politique est avant 
tout désemparée par les pro- 
fonds changements structurels de 
la société. De nation de paysans 


Notre expérience dans l’industrie du bois 
est largement utilisée en France et la 
technologie française soutient la vie 
économique finlandaise. 


.Les résultats du scrutin n'eu- 
rent qu'un effet relatif sur la 
composition du gouvernement. 
M. H olk e ri, l’ancien leader du 
parti conservateur, qui avait su 
donn er un profil mnir rê droitier 
à sa formation, tenta en vain 
de former un « gouvernement 
viable de large majorité». L’en- 
treprise était vouée à l’échec 
d’avance : une coalition « bour- 
geoise a majoritaire aurait néces- 
sité la participation de l’Union 
chrétienne et du parti rural : 
or ils ont à leur passif une oppo- 
sition ah président Kektonen. H 
va de soi qu’une telle coalition 
aurait été mal vue à Moscou et 
inacceptable pour las centristes. 


Nokia est une entreprise finlandaise diversifiée 
dont les principaux secteurs d’activité sont la 
^ transformation du bois et du pa- 

pier, l’industrie du caout- 
chouc, la métallurgie, 

< l’électronique et fin- 
A dustrie des plastiques. 
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J j près de 4.000 millions 
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(4 milliards de FrJL) 
L’Industrie de la Forêt 
englobe dans sa production les 
bois sciés, la pâte à papier, les 
papiers an sulfite et roua te de cellulose. £a France, 



Nokia possède 4 établissements de production fab- 
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production comprend également des machines 
pour la fab ricatio n des câbles, des condensateurs 
«Ténagie, des profilés et d’autres produits en 
alnmîniiim. 


L'Industrie Electronique 

fabrique des mini-ordinateurs, des appareils et des 
systèmes informatiques, des appareils de télécom- 
munication ainsi que des systèmes de contrôle et 
d automation de ! industrie de la transformation du 
bois, qui sont utilisés en France. 

Depuis une vingtaine d’années déjà, Nokia assure 
le marketing d’ordinateurs français en Finlande où 
elle esc notamment F agent deCII Honeywell-Bull 
pour ses appareils et ses systèmes informatiques. 
Les formes de coopération les plus récentes avec 
les entreprises françaises de l'électronique con- 
cernent les systèmes de télécommunication et les 
dispositifs automatiques utilisés par les banques. 
I/farfnsbie des Matières plastiques 
fabrique des revêtements d’intérieur et des 
moquettes. 


Après plusieurs semaines de 
négociations, le président confia 
à M. Mauno Koîvisto, social- 
démocrate, la tâche de former le 
gouvernement. Ce choix était 
habile. M. Koîvisto est l’homme 
politique le plus populaire de 
Finlande. H est l'opposé du doc- 
trinaire. Après avoir été premier 
ministre de 1968 à 1970, il contri- 
bua, en tant que gouverneur de 
la Banque de Finlande, à assai- 
nir la situation économique, il 
est souvent nommé comme fe 
successeur désigné du président 
de la République. Son prestige 
est tel qu’un échec éventuel de 
son gouvernement ne devrait pas 
lui' porter préjudice. 


Bien que le cabinet s’appuyât 
sur la même base politique que 
le précédent, les sociaux-démo- 
crates perdirent un portefeuille 
qui leur était cher : celui des 
finances. De plus, M. AhtI Karja- 
lainen, une personnalité centriste 
de premier plan, vint remplacer, 
a titre intérimaire, M. Koîvisto 
à la tête de 3a Banque de Fin- 
lande. Au total, le Parti du centre 
ava it re nforcé ses positions an 
gouvernement et apparaiss3ft 
comme le détenteur d’un monda* ; 
officieux de tous les partis bour- 
Beois. A in s i , pensait-on, les nou- 
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coalition, qui contrôlé 133 
dta 200 sièges du Parlement* 
Ies Partis suivants : VA1- 
T^l*«, mocra . t1l,UB Wont lw 0°®- 
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du parti conservateur 
de la vie politique intérieure 


-veaux rapports de forces tradul- 
sAleatr-ü8 la volonté exprimée par 
• l'électorat. 

- Les problèmes commencèrent . 
à s'accumuler quand le Parti du 
centre, apeuré par les progrès 
enregistrés par les formations 
situées & sa droite, évita de s'en- 
gager dans toute politique sus- 
ceptible d’être utilisée par celles- 
ci à des fins de propagande. Le 
fossé se creusa, de jour en Jour,, 
entre la gauche et le Parti du 
centre. La gauche n'est d’ailleurs 
pas tout à fait innocente 
cette affaire et cherche & faire 
payer aux centristes les avan- 
tages acquis lors de la formation 
du gouvernement. 


Les lottes intestines 

Deux échéances expliquent la 
ligne de plus en plus dure 
adoptée par le Parti du centre ; 
l’approche du congrès du parti 
et les élections municipales de 
l’automne prochain. Les assises 
du parti, à la mi-juin, sont 
l’événement qui domine toute la 
politique intérieure actuelle. 
M. Paavo Vâyrynen, le Jeune 
vice-président du parti et minis- 
tre des affaires étrangères veut 
ravir la présidence à M. Johan- 
nes Vlrolainen. Tous les grands 
dignitaires centristes soutiennent 
la candidature de M. Vàyryuen 
pour, disent la plupart, faire 
place à la nouvelle génération. 

D’autres considérations inter- 
viennent ; ainsi j M. Mart ti MJet- 
tunen, proche du président 
Kekfconen, appuie le jeune Vày- 
rynen pour ses capacités de 
coopération avec le président de 
la République. H est vrai que 
M. yirêéalnen, cet ancien compa- 
gnon de route du président de 
la République, est actuellement 
en disgrâce pour une gaffe com- 
mise l’été dernier. H avait eu le 
tort de laisser entendre que le 
parti, conservateur avait été 
écarté du gouvernement pour des 
raisons de politique étrangère, ce 
qui ne peut que conforter l'opi- 
nion de ceux qui pensent que 
Moscou ne veut pas des conser- 
vateurs. 

M. Vlrolainen, qui exploite 
encore un domaine, est très hê 
aux milieux paysans. H convient 


mal à lai nouvelle image de mar- 
que que l’ancien parti agrarien 
cherche à se donner pour conqué- 
rir un électorat urbain. 
rien, n'est encore joué. Les délé- 
gués au congrès n'ont pas de 
mandata impératifs, et M. Vlro- 
lainen, homme politique che- 
vronné. est fort habfle. 

La seconde échéance concerne 
les élections municipale» à Fau- 
toinne prochain : joueront 

un rôle dlndicatoar. Un sondage 
récent des intentions de vote 
donne 20 % des voix, soit 
2,5 points supplémentaires, au 
parti conservateur, akxrs que ce- 
lui du centre continue & s'affai- 
blir . Si une telle évolution devait 
se confirmer en octobre pro- 
chain, l’avenir de la coalition 
actuelle serait vraiment compro- 
mis. Mais les partenaires 
gouvernementaux auront -fis la 
force d’attendre jusque-là? 

L’anxiété du Parti du centre 
finit par susciter de l’impatiaice 
dans les milieux de gauche. ' 
L’organisation des jeunes 
sociaux-démocrates souhaite que 
le parti fasse une cure d’oppo- 
sition. Les communistes, encore 
plus inquiets, craignent un retour 
à l'isolement, si la ooalitlon 
éclatait. Le parti communiste 
est l’autre grand malade de la 
vie politique finlandaise : les 
rapports entre la majorité réfor- 
miste et la minorité orthodoxe 
(qui critique la participation du 
PD. au gouvernement) sont tou- 
jours aussi mauvais. En bons 
termes avec les sociaux-démo- 
crates, les communistes ont tout 
sacrifié à l'autel de là coopéra- 
tion des < forces progressistes s. 
Us feront tout pour la sauve- 
garder. C’est pourquoi, sans 
doute, M. Klvisto, ministre de 
l’éducation et président des 
démocrates pnpniairgg, a parlé 
récemment de la nécessité pour 
la gauche de s’entendre dès 
maintenant sur une pr>nwq ni» 
commune d'opposition au cas où 
le gouvernement ne pourrait se 
mettre d’accord. 

On s’accorde généralement 
pour penser que le gouverne- 
ment actuel . n’est encore m 
place que par manque de solu- 
tion de rechange. C’est vrai 
dans 'le contexte actuel. Les 
conservateurs,' qui brûlent de 


revenir aux affaire», env is ag ent 
quant à eux une coopération 
avec le centre et les sociaux- 
démocrates., La dernière coopé- 
ration entre conservateurs et 
soelaux-démocrâtes date de' la 
fin des armées 50. Rien n’in- 
dique que les sociaux-démocra- 
tes soient- prêts pour ."instant 
à recommencer, n faudrait sans 
- doute pour cda que le parti 
conservateur poursuive sa méta- 
morphose vers le centre poli- 
tique. M. Veifcfcn HeHe. le 
président social -démocrate du 
Parlement, vient de déclarer : 
e/2 est actuellement inutile 4e 
parler de coopération entre 
conservateurs et. sociaux- 
. démocrates bien que le glisse- 
ment à étroite du Parti du centre 
et sa façon de dicter sa poli- 
tique aient rendu la coopéra - 
tiori quasiment insupportable. » 

La lassitude ressentie par la 
gauche ne fait que renforcer 
l’opinion assez répandue selon 
laquelle il serait temps de don- 
ner au parti- conservateur la 
possibilité de montrer oe dont 
il est capable. Pour cela, 11 
devrait être en mesure de for- 
mer ou de faire partie d'on 
cabinet offrant toutes les garan- 
ties en - politique étrangère. 
Autrement dit, capable d’assu- 
rer la poursuite de la politique 
d'amitié avec ITJnJoa soviéti- 
que. La seule formule majori- 
taire susceptible de remplir oe 
critère de première importance 
serait une coalition où commu- 
nistes et conservateurs cohabite- 
raient avec d’autres. Les 
sociaux - démocrates pourraient 
l'accepter en fin de compte, 
malgré leur opposftxm formelle 
à Une coopération avec les 
conservateurs, les communistes 
ont déjà laissé entendre qu’il 
n’en était pas question. 

Pour y voir plus clair, il fau- 
dra attendre les élections muni- 
cipales d’octobre. Si les résultats 
•du scrutin font apparaître une 
nouvelle poussée de la droite et 
un certain fléchissement du 
Parti du centre, il se pourrait 
que fon commence à envisager 
la formation d’un gouverne- 
ment minoritaire ou de fonc- 
tionnaires, en attendant des 
élections législatives anticipées. 

-PAUL PARANT. • 
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; tout» évidence, on peut compter sur la ’ 
plus grande etk plus expérraeqjbée des. banques ' " ■ 
internationales d’un pays! En Rolande, c’est la Union 
BànkûfFiniancL 

Nos filiales et nos banques affiliées internationales 
ainsi que nos bureaux de représentation à l'étranger 
et notre réseau étendu de correspondants nous 
permettent de vous garantir un service de premier 
ordre où que vous soyez. 

Outre des services complets en ce qui 
concerne les paiements et les questions finan- 
cières, nous pouvons vous communiquer les 
informations les plus récentes sur le marché 
finlandais et vous renseigner sur les divers 
aspects du commerce extérieur de notre 
pays. 

Nnésrcez pas à nous contacter, 
dès maintenant 




La première banque internationale de Finlande 

UNION BANK OF FINLAND 

Siège soda): Alefcsanterinlcam 30. Helsinki, téléphone; 358-0-1651 
Tâex: général 124407, Arbitrage; 124525, Euro-obligations: 122161 


Filiales: 

UNION BANK OF FINLAND 
INTERNATIONAL SJL 
Forum Royal 
25, boulevard Royal 
LUXEMBOURG D 
Tâex: 1575 


UNION BANK OF FINLAND 
(SINGAPORBLTD 
3401 OCBC CENTRE 
Chuta Street 
SINGAPORE0104 
Télex: 34253 


Banques affiliées: BANQUE SCANDINAVE 

SCANDINAVIAN EN SUISSE 

BANK LTD 11, coûts de Rive 

36 Leadeahaü Street CH-12U GENEVE 3 

LONDON EC3 A 1BH Tfloc 22688 

Tâex: 883221 




'Plus de 500 pièces en parfait état 

castor, ragondin, renard, 
loup, vison, mouton doré, Æ * 
vison sauvage, marmotte, 
sknnksetc:.. 
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LES DEUX OURSONS 

51 rue du Théâtre Péris 15e me • Place Emile Zola 
Emile Zola X£SMà -*° I,a > vloUS Picc - U 
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Entreprise minière et i 

de Finlande 


Outokumpu Oy est la plus grande entreprise mi- 
nière et métallurgique de Finlande: dix mines, qua- 
tre usines métallurgiques et ime usine d’instruments Suède 
'àl réparties dans le pays. Les principaux produits de la 
société son île cuivre, le zinc. Je cobalt, Je chrome, le 
t nirkpl l'aniM innwriahlp. et 1 k métsmr nrérâeux. là 










nale du monde. 

Outre la production des métaux, Outokumpu met 
an point et commercialise des procédés métallurgi- 
ques ains i que des machines et appareils pour divers 
processus de fabrication. Le développement et Tex- 
1 < porta tion. du savoir-faire minier et métallurgique en 
, .««>1 particulier constituent un secteur important de son 
activité. Son procédé de fonte .du cuivre ”Flash 
{p i smslting”, unique en son genre, est en service dans trente.usines dans le monde, 

fpf •• •' v/ * Outokumpu compte parmi les plus grandes entreprises industrielles et les 
premiers exportateurs de métaux de Finlande. En 1979, le chiffre d’affaires de la 


USINES DEPORT 
Hectroiy» du cuivre 
43.000 1 de cathodes de 
cuivre 

Tubes, barres, bandes, 
fils, métaux précieux 
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J: '• j compagnie s’est élevé à 2^ milliards de marks finlandais. Elie exporte 75 % de sa 

production, soit environ 12% des exportations des industries finlandaises de 
- fdakiZj métaux. 

Outokumpu est en train de créera Paris une filiale qui commencera son acti- 
vité cette année et qui, au besoin, représentera aussi d'autres pays francophones. 
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OUTOKUMPU OY 

Administration centrale 
. BJ». 280, SF410101 Helsinki 10 
Téléphone: 904031 télex: 124441 okbi sf 
■ ' OUTOKUMPU FRANCE SA. 

46/52 nie Aben 75013 PARIS 
Tcfcphcne; fn 5S3.S&OI icta: 201376 OKPARIS 
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USINES OETORNIO 
Acier inoxydable: 

70.000 L par an de tôles et 
de bobines 
Ferrochrome: 

50000 L 


USINES DE KOKKOLA 
Zinc: 

160.000 1 
Cobalt 
L5001 
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USINES DE HABMVALEA . * 

Fonderie de cuivre: 

70JXX) 1 de cuivre brui 
Usine de nickel: 

13.000 1 de cathodes de 
nickel 


□ Siège social 
9 Mines et services de 
recherche. 
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Économie : l’impératif de la compétitivité 


7 0XJT ce (fu'ort espère ne 
doit pas être réalisé.» 
En citant ce précepte, 
le premier ministre de Finlande, 
M. Manno Koivisto, exprimait-il 
son souci d’éviter les plaisirs 
amers de la satiété? On bien 
voulait-il justifier le profil bas 
adopté pour la conduite de la 
politique économique de son 
pays ? Aux affaires depuis un an, 
M. Eoi visto, qui fut déjà chef 
du gouvernement de 1963 A 1970, 
se souvenalt-fl avec regret de 
son poste de gouverneur de la 
Banque de Finlande, cette insti- 
tution toute-puissante et stable 
face au passage des ministres ? 


Toujours est-Q que ses propos 
laissaient percer un certain em- 
barras et aussi pn désenchante- 
ment certain. Comme si Ses Jeux 
de la politique, au sens restreint 
du terme, ne permettaient pas 
de s'occuper librement de lin- 
tendance. Dans le bâtiment néo- 
classique de la Grand-Place qui 
abrite son bureau, non loin de ta 
statue d'Alexandre H, empereur 
de Russie, rôdait un fantôme de 
crise. 

Les questions économiques ser- 
viront une fois encore de pré- 
texte dans ce pays aux soixante 
mille lacs, qui a conduit avec 
ténacité et énergie son dévelop- 
pement sa point de ne plus avoir 
de grands projeta Les querelles 
du pouvoir animeraient alors un 
théâtre nordique Jusqu'ici quel- 
que peu gelé. Que représentent- 
elles toutefois pour ces bandes 
de garçonnets et de fillettes, 
habillés et coiffés disco, qui 
■'embarquent pour 111e où la for- 
teresse russe autrefois défendait 
et surveillait la ville. 

« Un grand désaccord semble 
exister eu sein du gouvernement » 
en ce qui concerne la politique 
économique, déclarait, non sans 
euphémisme, le premier ministre. 
Après le a changement radical » 
enregistré durant l'année 1979. 
qui connut une forte croissance 
(7 'ê contre 2.5 To en moyenne 
par an de 1972 à 19781 et donc 
une diminution du chômage, les 
difficultés sont de retour. Le 
rythme restera encore vif en 1980 
— le produit national brut aug- 


menterait de 5 To, — mais la 
hausse des prix inquiète, qui 
pourrait atteindre 13 % contre- 
7 ‘To en 1979, au moment où le 
déficit commercial est apparu. 

Dès lors, la lutte contre l’Infla- 
tion occupe les esprits ; mais en 
même temps les responsables 
refusent de prendre des mesures 
restrictives qui pourraient ralen- 
tir de façon excessive la machine, 
car «on est ou sommet de la 
Caùrbe », soulignait ML Eoivisto. 
Face au dilemme, la gauche pré- 
conise une réévaluation du mark 
qui, en diminuant le coût des 
importations, calmerait les prix ; 
mais les centristes n'en veulent 
pas parce qu'une telle mesure, 
selon eux, pénaliserait, en les 
rendant plus chers, les produits 
finlandais vendus & l'étranger. 
Dans ce pays très ouvert sur le 
large (0.1 Ci de la population 
mondiale, mais 0.8 % du com- 
merce international), la compéti- 
tivité est de rigueur. 

« Tl ne faut pas agir pour faire 
semblant d’agir », ajoutait le 
premier ministre, blanchissant 
ainsi la lenteur et la prudence 
du gouvernement, accusé par 
beaucoup d'indécision et de pu- 
sillanimité. M. K ol visto compte 
sur l’intervention d’un « rééqui- 
libre automatique», ajoutant que, 
dans un petit pays comme la 
Finlande, la politique économi- 
que ne peut pas être Indépen- 
dante et que «la planification 
dépend des échanges extérieurs ». 

Exemple : 1 TJ.RjS.SL fournit au 
pays 60 (i du pétrole dont U a 
besoin (13 millions de tonnes en 
1979), sur la base d'un accord 
de troc («clearing»). Le prix du 
brut soviétique, qui suit — avec 
des nuances — le cours du mar- 
ché libre de Rotterdam, a forte- 
ment augmenté CE serait actuel- 
lement de l'ordre de 33 dollars 
le baril), ce qui a entraîné un 
déficit commercial de 24» mil- 
liards de marks (1) au détriment 
de Helsinki. Dés lors, pour réta- 
blir l’équilibre, les Finlandais 
devront fournir, si leurs prix 
n’augmentent pas en proportion, 
ce qui semble être le cas, davan- 
tage de marchandises à Moscou. 
Le marché soviétique est sans 
doute précieux pour l'emploi ; 


mais les échanges apparaissent 
Inégaux. 


L’or vert 


La production finlandaise su- 
bit ainsi de plein fouet tout 
choc International. Toutefois la 
société, du &lt même de la 
faiblesse de la population — 
patronat, syndicats et go u ver- . 
ne ment se concertent de façon 
quasi quotidienne, — comme la 
neige, amortit les dommages. 
Elle bénéficie aussi de l'or vert 
que représentent les forêts qui 
couvrent près des deux tiers du 
territoire et représentent plus 
de 40 % des ventes à l'étranger 
(et même 60 % des recettes 
nettes d'exportation, exclusion 
faite des importations néces- 
saires à La fabrication). L'acti- 
vité forestière a retrouvé, l'an 


DANEMARK 


PAYS-BAS 


NORVÈGE 
ÉTATS-UNIS 
G?- BRETAGNE 



dernier, la .pleine utilisation de 
ses capacités, malgré- la concur- 
rence du Canada et des Etats- 
Unis, la production ayant aug- 
menté de 16 %. 

A la confédération des Indus- 
tries finlandaises, comme d'ail- 
leurs & la confédération des 
syndicats — 5 AK, — qui indique 
compter un million de membres, 
le diagnostic est le même : foute 
d’intervention, la Finlande con- 
naîtra de sérieuses difficultés 
en 198L Toutefois la thérapeu- 
tique est évidemment différente. 
Les syndicats, qui donnent la 
priorité à la lutte contre l’in- 
flation, préconisent le recours à 
une réévaluation de 2 à 3 % du 
mark. 

En revanche, le patronat, qui < 
souligne que la hausse très forte 
de la production Industrielle l’an 
dernier (8 %) est liée au très 
bas niveau de 1978 et rappelle 
que l’essor de 1979 fait suite à 


COMMPlÇg BXTtKBbUR ! 
DÉHCrr A L'EST 


B» 7» sa 


Les principaux clients sont (en pourcentage des exportations) : la 
Suède. 16 ; fUJiJSS^ 14 % (li en 1978 ) ; la Grande-Bretagne. 

13 % ; VAÜemaane fédérale, 11 % ; la Norvège, 5 % ; la France, 

4 r». 

Les fournisseurs : UJLSJS^ 19 % ; Suède, 14 % ; Allemagne fédérale, 
13 % ; Grande-Bretagne, 9 % ; Etats-Unis, S % ; France 3 %. 


une longue récession, est hostile , 
A cette mesure. Selon 
de réévaluation coûte & l'indus- 
trie forestière 170 wiimnng de 
marks par an. D’autres armes 
existent, indiquant ms respon- 
sables : le dépôt dTaoe partie 
des devises d’exp o rt a tion. 11ns- 
tamatiôn d’un prélèvement tem- 
poraire sur les revenus des en- 
treprises ; rétablissement d’une 
taxation exoeptiatmeUe sur les 
Investissements.' 

L’économie finlandaise suit, en • 
général, avec quelque retard, la 
conjoncture mondiale. Epargnée 
par la crise en 1974 et jusqu'au 
milieu de 1975, la Finlande avait; 
ensuite, vu sa situation se dété- 
riorer, son produit national bais- 
sant pour l’année de 1 %. En 
1976, l’activité avait stagné. Le 
chômage augmentait, atteignant 
4 % de la population active, tan- 
dis que la compétitivité baissait 
du fait d’une forte hausse des 
prix (145 %). 1977 fut l’année 
noire,- avec ttn chômage encore 
pins fort (6 %) entraînant une 
reprise de l'émigration, ainsi 
qu’une inflation toujours vive. Le 
mark fut dévalué de 6,7 % en 
avril et de 3 % en septembre. 

Le mark fut, à nouveau, déva- 
lué de 8 % en février 1978. Le 
chômage s’élevait & près de 8 % 
de la population active. Toutefois, 
un retournement s'amorçait, 
marqué notamment pas une ré- 
duction de la hausse des prix A 
9 %. En 1979, ce fut la. reprise : . 
le mark était réévalué de 2 % 
en septembre. La hausse des prix 
redescendait à 7 %, mais le chô- 
mage représentait encore 6 %, 
touchant cent trente mfEe per- 
sonnes A la fin de l'armée der- 
nière. Les investissements indus- 
triels, pour la première fois depuis 
quatre «un», progressaient (+ 
20 %), les entreprises renouve- 
lant leurs machines, la produc- 
tivité s'accroissait de 5 %. 

La balance commerciale a, 
pour sa part, enregistré un déficit 
de 600 millions de marks, alors 
qu'elle avait été excédentaire de 
2,9 milliards en 19 78 et de. 
0,2 milliard en 1977. Les échanges 
avec les pays de la C33J3. et avec 
ceux de l’AELE ont. néanmoins, 
enregistré des surplus respectifs 
de 2,6 mnifexris et de Lfi mUHonL . 


Mftfe ler&çide a été négatif de 
3,1 talïl&iaSB de marks avec tas 
Etats membres du CÛMECQM.- 

Les Importations ont, l’an der- 
nier, représenté environ 44 mil- 
liards de maria (+ 36 %' en 
valoir; + 18 % en volume) 
et les exportations -48,4 mHÜards 
(+ 2ï % en valeur ; + 10% 
en voïumei). Les «des vestes 
de l'industrie Gu bote ont 
atteint 19 maharda de marks 
(44 % du total; 80 % pour 
le seui papier) et oeDee du 
secteur -. métaQuxgiqw .14 mil- 
liards (32 %). Ces deux bran- 
ches assurent donc les trois 
quarts des exportations finlan- 
daises, la Cnh lÿ flte et l’ïEtdnstrie 
textile D’intervenant respective- 
ment que. pour 8 % et 8 %. 

L'I ngénieri e est cm expansion 
rapide; la balance des 

paiements courants, qui avait 
été positive de '2,5 mfiUards de 
marks en 1978, a enregistré un 
déficit de 14 milliard en 1979 
et pourrait subir mi solde néga- 
tif de 5 milliards en 1980. 
Cependant, A la fin de l'an der- 
nier, la dette extérieure nette 
avait diminué d’environ 1 mil- 
liard, pour se situer A 24,5 mil- 
liards de 'marks, soit 15 % du 
PJffH. contre 18 % A la fin de 
1978 et 21 % à la fin de 1977. 
Le crédit de la Ffcéanda sur le 
marché f inancier inter nati onal 
restait très ban. 

Davantage encore que tous 
les autres pays industriels, la 
compé titivi té demeure la ques- 
tion-clef d’une économie très 
dépendante de l’extérieur. Les 
exportations de bleti et servi- 
ces représentent 80 % de la 
production nationale. Toutefois, 
le pays semble disposer de 
réserves : selon un document 
officiel, le niveau de la produc- 
tivité est encore Inferieur A 
celui qui est observé chez les 
p rincipaux concurrents. Ahuri, 
en Suède, la productivité par 
tre.vafiteur est de moitié plus 
élevée qu’en Finlande. Faute 
de grandes perspectives écono- 
miques, Hft)»rinM a encore des 
obstacles & franchir. 

- MICHEL BOYER. - 

(1) 1 mark = 14 trmne. 
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LA KANSALUS- SUMMUM 
DU SERVICE BANCAIRE 


Cela fait 90 ans que la Kansallis-Osake-Pankki confirme sa réputation 
de banque finlandaise et internationale. Aujourd'hui chaque homme 
d'affaires sait que la Kansallis est une banque qui offre un service de 
première classe dans tous les secteurs de l'activité bancaire et financière, 
qu'il s'agisse de paiements, de crédits à l'exportation et à l'importation, 
de cautions ou même du financement des projets. 

Cette souplesse dans le service est rendue possible tant par un réseau 
d'agences qui couvre toute la Finlande que parun réseau de corres- 
pondants, de bureaux de représentation et de banques affiliées qui 
couvre le monde entier. Si vous voulez profiter d'un service bancaire 
poussé à la perfection lorsque vous ave* des affaires à traiter en Finlande; 
faites confiance à la Kansallis-Osake-Pankki. 


it KANSALUS-OSAKE-PANKKI 

Siège sodal: Aleksanterinkatu 42, BP. 10 
SF-00101 Helsinki 10, Finlande. 

Télex: 124412. Téléphone: (+3580) 1631. Télégrammes: kansallis. SWIFT: KOPIFJHH 
Filiale: Kansallis International Bank SA, Luxembourg 
Banques affiliées: Manufacturera Hanover Banque Nordique, Paris. 

Nordic American Banking Corporation, New York. 

Nordic Bank Limited, Londres, : 

Nordfinanz-Bank Zurich, Zurich. 

Bureaux de représentation: Franrfort^urief-Main, Moscou, 

Sâo Paulo, Singapour, Hongkong, Sydney. 

[A BANQUE FINLANDAISE INTERNATIONALE 
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ta investissements étrangers ne représentent > '. sj SÜ^ S ^ESSS^^ 1 
que 1% de la production nafiomÉs ^ > ^ Fran ®^^ / 


N ationaliste, la nn- 

landa laisse difficilement 
les étrangers s 'installer 
sur son soL L est ainsi impos- 
sible d'acheter une parcelle de la 
terre ou de la forât nationales, 
si on n’est pas citoyen du pays. 
Cette défense du territoire, dont 
les racines se trouvent l’his- 
toire, provoqua, dit-on, le dépit 
de quelque émir, à la recherche 
de fraîcheur et celui de Jeunes 
Belges en mal d'espace et de 
^TT<»rKy n 

Four tes sociétés étrangères, 
une réglementation, entérinée 
par l’O.CJXE. fixe des normes au 
chacqp d’action des investisseurs. 
Toutefois, en pratique, les auto- 
rités d'Helsinki ont exclu te capi- 
tal extérieur de la. propriété de 
certains domaines, comme l’in- - 
dustrïe du bois, les mines, l'ar- 
mement, I'hfitellerie et les vil- 
lages de vacances, les services de 
nettoyage. 

Enfin, faute d’être Finlandais 
résidant en Finlande, il n’est pas 
possible de fonder (ou d’être 


Un atout : 
des métaux 


L A Finlande a tenté, .ces 
dernières décennies, de di- 
versifier sa production 
industrielle trop dépendante de 
l’industrie transformatrice du 
bois, laquelle représente encore 
près de 40 % des exportations. 
Dans ce pays pauvre en capitaux 
et au faible marché intérieur 
(cinq million^ d'habitants) 
l’Etat a joué un rôle d’ini- 
tiateur dm» la recherche 
de nouvelles activités. Tels sont 
tes cas de la pétrochimie 
et des métaux non ferreux. En 
quelques décennies la Finlande a 
pu développer une industrie mi- 
nière très moderne en faisant 
peu appel A Ja technologie étran- 
gère. Ce secteur est à l’origine 
d’une technologie que la Finlande 
exporte à présent vers de nom- 
breux pays. 

C'est en 1910 qu’un, premier 
gisement cuprifère fut découvert 
dans la localité d’Outokumpu en 
Carélie da Nord, non qui devait 
devenir plus tard la raison so- 
ciale de la société d'Etat spé- 
cialisée dans l’industrie mi n i èr e 
créée en 1932. Son chiffre d'af- 
faires a été en 1979 de 2 239 mil- 
lions de marks (l mark vaut 
1.18 franc), une progression de 
27,5 % par rapport a l’année 
précédente. La société qui occupe 
10000 personnes est l’un des 
plus importants employeurs du 
pays. * 

L’organisation de la production 
des métaux non ferreux (cuivre 
et zinc en particulier) est origi- 
nale : la même société s’occupe 
de la prospection, de l’extraction, 
de renrlchissement et du raffi- 
nage des minerais. C’est surtout 
le cuivre, (le quart de la produc- - 
tkra totale de la société d’Etat) 
qui subit le raffinage je plus 
poussé : tubes, barres, plaques, 
bandes, fils, etc. Etant donnée la 
place de plus en plus importante 
que prennent tes exportations de 
savoir-faire, on est surpris de 
constater que la plupart des 
mines n'ont été ouvertes qu'au 
cours des dernières décennies. 
Une dizaine de mines extraient le 
cuivre, te zinc, le nickel, le co- 
balt. etc, H»nR divers sites si- 
tués dans line large bande tra- 
versant la Finlande en diagonale 


membre du conseil) banque 
commerciale ou coopérative, un 
établissement hypothèque!!):, ou 
une caisse d'épargne. C'est la 
Commission pour les Investisse- 
ments étrangers, qui dépend du 
ministère du commerce et de 
l’industrie, qui survente les opé- 
rations :. l’an dernier, elle a exa- 
miné cinq cent quatre»- vingt-cinq 
cas dont deux cent- huit concer- 
naient la ' Suède, vingt-trois 
P Amérique du Nord et quatre la- 
France. Quatre - vingt-quatre au- 
torisations ont été délivrées, et 
quatre-vingts cessations d’activité 
ont été enregistrées. 

Abstraction faite des restric- 
tions, l’attitude de la Commission 
est libérale, la Finlande ayant , 
notamment besoin de technologie 
avancée. Cependant, A l'encon- 
tre de l’Irlande, elle n’offre 
aucun avantage particulier aux 
investisseurs étrangers, qui sont 
simplement placés sur un pied 
d'égalité avec tes entreprises na- 
tionales, notamment dans les 
zones de développement. Le pays 


l’industrie 

non-ferreux 

de nord-ouest en sud-est. La re- 
cherche et le développement 
Jouent un rôle important : 3 % 
de chiffre d’affaires. I 

La production étant exportée A 
75 %, tes Finlandais visent à 
optimaliser ]e degré de transfor- 
mation des métaux non ferreux 
et de se spécialiser. Les exporta- 
tions de procédés de fabrication 
ont connu le développement le 
plus rapide. Le procédé qui fit 
connaître la Finlande parmi les 
experts est la fusion éclair du 
cuivre auquel H faut ajouter 
Pélectrolyse du nickel, un procédé 
de préparation du sélénium, la 
méthode d’élimination du mer- 
cure et du sulfate de nickel. 

Aux exportations de savoir- 
faire viennent s'ajouter celles de 
produits spéciaux, tels les sys- 
tèmes électroniques utilisés dans 
l’Industrie minière, l'analyseur 
continu A rayon X. courrier qui 
analyse les courants de boues 
dans les procédés de oonoentia- 
tion. Les Ingénieurs Antimite ï« 
ont aussi mis su point, pour 
l’automatisation des ateliers de 
concentration. 1e système Infor- 
matique Proscon, et divers appa- 
reils spéciaux pour l'industrie 
minière. X*s principaux clients 
de te Finlande en instruments 
sont tes Etats-Unis, le Canada, 
l’Australie, la Pologne et l’Union 
soviétique le Finlande com- 
mence A construire A l’étranger : 
ainsi, une exploitation minière de 
8 militons de tonnes par an a 
été vendue aux Philippines. 

M. Jonna Hakkar alneu, direc- 
teur de la division industries 
métallurgiques d’Outokumpu est 
satisfait du résultat de l'année 
dernière, « le metUeur- dé la 
décennie ». Selon M.Hakkarainen, 
son entreprise n'a pas l'intention 
de se lancer dans une concur- 
rence tous azimuts à l'étranger, 
maïs bien d'œuvrer «dans des 
domaines très spécifiques ». Les 
Find&ndais mettent l'accent sur 
le fait qu’ils sont Indépendants 
en ce qui concerne leurs approvi- 
sionnements en matières pre- 
mières. Selon M. Hakkarainen. 
cette autonomie donne A la Fin- 
lande un avantage en temps de 
crise. — P. P. 


comptait, au d de .rangée,, 
huit cent qu&tre-ÿlngt-anre so-^ 
clétés .dent au ' Inolm-. 4u 

capital est déteam.^pBŒ des «tomes 
étrangères. Toutêfiflà, là plupart: 
de ces firmes six cént qqatre- 
vingt-dlx-sept. soit TB % — ont 
upe activité commerciale æ« de 
services. Àfbfas .d'un quart ■ — 
cent - quafe-vliigt-dix-sept, soit 
22 %' '-^ r appartient an secteur 
industriel. / 

. Plus dé: la moitié des sociétés 
A! capital Jbeu ou prou étranger- 
sont d’origine suédoise (tes sa- 
laires en Finlande représentent 
60 A- 70 % de ceux qui sont pra- 
tiqués en Suède). Les autres 
viennent, - pour l'essentiel, des 
Etats-Unis, du Danemark, de 
Suisse et de Grande-Bretagne. 
La France ne figurait, quant A 
elle, qu’au titre commercial, re- 
présentée notamment par Miche- 
lin qui contrôle un cinquième du 
marché finlandais du pneu, 
Rhdne-Foatenc, 2a Télémécani- 
que. Moulinex, 

Les investissements directs 
étrangère ont représenté, l'an 
dernier, 211 millions de marks 
contre 155 millions en 1978, en 
augmentation de 36 %. Compte 
tenu des retraits de capitaux et 
de la situation des filiales, l'in- 
vestissement net a été de 106 mil- 
lions de marks contre 141 mil- 
lions, en recul de 25 %. Le mon- 
ta- 1 cumulé des investissements 
étrangers s'éleva^ A Ja fin de 
1979 A 1979 mQliODS de mark», 
ce qui représentait ljl% du pro- 
duit national brut finlandais. 

Les sociétés A participation 
étrangère assurent environ : un 
cinquième des Importations fin- 
landaises. Les seules firmes ma- 
nufacturières n 'employaient, en 
1977, que 22 000 personnes . (dont 
9 000 dans la construction méca- 
nique, 5 000 dans le secteur tex- 
tile. 3000 dans la chimie et 
3500 dans la branche alimen- 
taire) soit 4 % de la main-d’œu- 
vre Industrielle du pays. 


îetJa Finlande 


m • 


La ma±a d’œuvre 


Les Finlandais sont soucieux 
évidemment de préserver l'em- 
ploi et de limiter l’émigration. 
Aussi les syndicats viennent-ils 
d’intenter une action auprès de 
l'O.C-DJL, A la suite de la fer- 
meture d’une fi liale de la socié- 
té Philips qui employait trois 
cents personnes. Cette unité de 
composants pour radio .et télé- 
vision doit être transférée en 
Asie du Sud-Est. Les syndicats 
font, eux, référence an « code de 
bonne conduite» des multina- 
tionales. adopté en Juin 1976 par 
les pays membres de l’O-CIDE. 

En parallèle, les. sociétés fin- 
landaises sont très actives A 
- l'étranger comme en témoigne 
la firme transnationale d’ascen- 
seurs et autres engins de trans- 
port vertical «Kone», qui pos- 
sède des filiales de production 
dans huit pays et emploie en 
France , quelque deux mille per- 
sonnes (sur un. effectif total de 
onze mille salariés). On comp- 
tait A l’extérieur, . l’an dernier,- 
975 entreprises ayant au moins 
30% de leur capital d’origine 
finlandaise, dont 614 firmes 
commerciales, 317 sociétés de 
services, et 144 établissements 
industriels. Les investissements 
nets ont représenté 487 millions 
de marks, . et leur montant 
cumulé s’élevait A 2324 mil- 
lions de marks, soit 1,4% du 
produit national brut de la 
Finlande. — M. B. 


- js* f % é 1 1 Depuis près de 10 ans. Ip Bank of Helsinki, une 

•• V **v des grandes banques commerciales finlandaises dis- 
- T_ posant d'un réseau d'agences couvrant la lotaltâ du 

1 [Tr~nT pays, s'est associée fa la Banque TVansatlanttque, 

f banque privée àsiège unique affîftôe au Crédit Industriel 

- / y et Commercial CIC, 'premier groupe bancaire prive 

. VI _ * — * * f français. Cette association entre ces deux banques, 

■v. f jointe àf efficacité de leurs départements spécialisés 

/Sr C dans tes opérations Iran co-hn lan d aises, leur permet 

TL r d ® vous apporter un concours efficace dans te déve- 

** ioppement de vos relations d'affaires. Mettez leurs 

L années d’expérience à l'épreuve. 

1 SoAfilliÉdi 

BANQUE TRANSATLANTIQUE HÉLSII^aSAKHÏWiCKI^ td^GFORSAKTlEBANK 


17 Boulevard Haussmann 75428 PARIS CEDEX 09 
téléphone: 24713-00 télex: 850729 


Aeksanterinkatu 17, 00100 HELSINK1 10 
téléphone: 16201. télex: 124536 hbanksf 



le géant finlandais 


papier Journal ^ 

carton d'emballage 

papiers et cartons 
pour usages spéciaux 

boisde sciage 

matériaux pour feuilles 
â support de bois 

outillage d'usine de pâtes 

les services 

de notre flotte marchande 

Enso a pour impératif: produits de qua- 
lité et livraisons sûres. Nos agents dans 
le monde entier seront heureux de vous 
servir. 




ENSO-GUTZEIT 

OSAKEYHTIÔ 


Société Copap 
18bts, rue d’Anjou 
F7 5008 PARIS . 

TéL (33] 01-266 55 00. 265 6694 
2659457 

Télex: 650297 copap paris 
Télégrammes; Copap Paris 
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SPECIAUX DU CONTREPLAQUE RNLANDAIS,EGA1£MENT DU BOB SCIE, 
DE U WHI A MPIBt fï DU PAPDt,DU MEIU Ef DES YACHTS "SWAN" 


Schauman est probablement la plus connue pour 
la fabrication de ses contreplaqués divers tels que le 
Wisaform qui a servi à la construction de nombreux 
ensembles immobiliers & travers le monde, mais 
Schauman n’est pas seulement un spécialiste du cont- 
replaqué, c’est également l'une des plus grandes irt- 

dustries de bois de Finlande. 

Schauman exporte de la pâte au sulfate et 


mation fabriquant des sacs et des papiers d’emballage 


de grande résistance. 

Mis à part les contreplaqués, les départements de 
produits bus fournissent entre autres des panneaux de 
particules, des panneaux durs et leurs dérivés, des bois 
sciés et des portes. • 

• Le département yachting "Nautar” fabrique le 
fameux coursier des mers ”Swan” qui a couru et gagné 
de grandes transatlantiques. 

Une de ses Siales finlandaises JA-BO fabrique 
des tubes et des joints en acier inoxydable. 

Craf Sac SA, sa filiale française, fabrique des 


sacs en papier; le département Wisa France est lui 
spécialisé dans la commercialisation du contreplaqué et 
des bois sciés produits par la société mère en Finlande, 
Schauman a des bureaux de vente à Londres, 
Stockholm et Francfort 


Schauman en Franco: 
Craf Sac SA. 

Ô3, rue de la Motte 
(BP. 71) 

76140 Petit-Qnevilfy 
TéL (35)620474 
Télex 180004 caafeac 


. Siège codai: 

Oy WQh. SchanraanJU) 
YqonkatulSA 
(P.O.B 01 240) 

00121 Helsinki 12,FmIandfl 
TSL (90)646018 
TSlexl2l342wabbi 
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, C'EST LE PREMIER 


Le premier maillon dans la fabrication du papier pour « Le Monde. » 
Il est bûcheron. Finlandais. 


Il s’appelle Erkki Vaittinen. Les sapins qu’il coupe — lui et les autres 
bûcherons approvisionnent la papeterie de Kaipola, au coeur de 
la Finlande. 


Avec ces sapins, Kaipola produit le papier destiné au «Monde.» 

Du papier léger, de haute qualité. Pour un journal de haute qualité. 

Avec les autres Finlandais, Erkki Vaittinen se réjouit de la venue en 
Finlande du président Valéry Giscard d’Estaing. 


| FINLANDE] 

PAPIER POUR UTMONDE* 



Représentant: 

FINAPAR 


75008 Paris, 18 bis rue d’ Anjou. 
Tel. 266.20.19 

Télégrammes: FINAPAR— PARIS 
Télex: 650216 f. 


YHTYNEET PAPERITEHTAAT OY 

(UNITED PAPER MILLS LTD) 


KAIPOLA 


banques coMMePOAtes 


CA ISS FS O FPAPSXF 


SAnaues coop&UkytyES 


pnSTIPAMtta 


= sx dêveloopecaeîit, . <sj 
■-ils.' air a=e iêgisiatton î 
:ive ë: ce s'est Qtfatec 
* en ŒTovré' çTûfie nouv 
cTr.enî at icn bancaire, en 1 
la Postipsatei sest fcrcsi 
un pied d'égalîté âréc 
rsa banques. * : ' 
.cmeliemenî, la ïfcnsctse peu 
li =ure au trcSsIèrae rang 

bltsgerçgsSs finlandais. À> 
=cr.:j. en 1979, an faflaa 
milliards de narfa : <-f 
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S UR Iss quelque cent n 
automobrtes inunatricir 
en 1973. 5 Ve soutenant 
été fabriquées en. Finlande s 
licence. Le reste avait 
importé. Venaient en tôfe 
Datsun 120 . A. "japonaise j9 
voitures vendues) ; far ■ L 
1200-1300, soviétique F 907 
et la Fiat iST, Hatienae fSi 
Au cours de là daraîèrp .dé* 
nie, tes voitures ; ^©vSôEqyes 
sont tattlé. une -Pan non ni 
l'iWe du marché tinlaoeJ 
r:jr attendra H.SVo en. fl 

Ouand un Finlandais art 
-•? Lada, Il pense jTâbqrd 
'isporî qualité-prix, donnée 
7 ; riante en’ Finlande où 
- . erses taxes forment !a : 
: e du prix de vente . ; 
recule. La tada ne coûte 
- 7 ceo maries environ (T marie 
'.lé franc) alors que de n 
9 u x modèles occWeri 
lésassent largement tes 30 
msrks. Contrairement à une 
"Ion assez largement '-répàn 
Finlande, les voitures l 
"s bénéficient pas d’un . trï 
'"■an* préférentiel eh matière 
t=.ces. - ••• 

Certaines considérations 
'an: sûrement entrer en- Ilgm 
crmpfe lors de t’dlaboratîo/i 
■ or.x usine - de !a Lada ver 
=c Finlande. Le commerce 
i3iî îr.iervenir aucun échange 
aevisas, U se fait par .acta 


C’est la firme flnno-sovtét 
r-'onela qui Importe les Lads, 
dispose d'un large réseau 
succursales. Au cours des 
nié res années. - Konela n’a 
’iësilé à investir. EU© .a,.' 
■temple, construit de gf. 

halls de l'auto - serrant à 
^tien. au réglage, -aux', féj 
1: - n3 et à l'es position des 
ïéies. Une « culture Lada » 
■nstaflëe : ainsi chaque pro 
‘aire de Leda reçoit, trimes 
liment, une publication de 
rieia qui le met au courant 
derniers faits et gestes d< 
marque. Sollicitude "qui a 
quoi rendre jaloux faùti 
5i!:sie soviétique dé paas ag f 


voiture étant 
i9 signe d’un sia 
-référera, dans ( 
•tîies de la pepulî 

!V r ® s Plus chères 
Volvo, ou les Sa 
L “ s voitures de loi 
® 0n! . actuellement 
-uéde. La Lada 
‘/Pe ae voiture fa 
a ndaîs moyen. Ai 
marque a souffer 

? U| Pesait sur la i. 

L* 5 ' s . édu! fc par 
-f a - ® îa| 6m gôn 
^ U9 celait une \ 
‘ qu ?' et s'arrangea; 
^Meurnouv, 
F-at 124 (don! 
’" 5Ue L Pour car 
P,if3s finlandais. 
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Une seule institution financière dltat : la Postipankki 


P ATS capitaliste, la Finlande 
ne compte qu'une seule Ins- 
titution financière d’Etat : 
la Banque postale — Postipanklü 

— créée en 1886 pour prendre 

en compte les populations rurales. 
Toutefois, cette banque n’a pas 
exercé, selon ses responsables, 
d’influence significative sur le 
marché financier du pays avant 
1940. Elle a ensuite été bloquée 


par rapport à 19781, elle est de- 
vancée par l’Union Bank of 
Finland (20 milliards! et par la 
Kansallis - Osakepankid - Kop 
(19 milliards}, nés autres éta- 
blissements n’Lnterviennent que 
pour des montants de l’ordre ou 
Inférieurs à 5 milliards de marks. 

La Postipankki agit comme 
banque de l’Etat finlandais, assu- 
rant les paiements du Trésor, et 


LES BANQUES COMMERCIALES RECUEILLENT 
PLUS DU TIERS DES DÉPÔTS DU PUBLIC 


BANQUES COMMERCIALES 


CAISSES D ÉPARGNE 


BANQUES COOPÉRATIVES 


Disposant des trois mille bu- 
reaux de poste, la Postipankki 
qui emploie plus de cinq mille 
personnes, a plus de trais mil- 
itons de détenteurs de comptes. 

Ses prêts sont destinés, à hau- 
teur de 70%,. au secteur des 
affaires, surtout dans le domaine 
des investissements, le reste 
s’orientant vers les particuliers 
et les municipalités. 

Cumulant les traits d’un éta- 
blissement nationalisé, d’une 
banque d’affaires et d’une caisse 
d 'épargne, la Fœtlpankldl suscite 
les critiques de ses concurrents 
qui mettent en avant aussi bien 
les avantages dont elle dispose- 
rait, qui lui assurent une meil- 
leure liquidité, qu'une certaine 
pression du parti social-démo- 
crate finlandais dont eUe ferait 
l’objet- Les antres, ce sont sur- 


tout les sept banques commer- 
ciales; mais il y a aussi les 
. banques coopératives (373) et les 
caisses d’épargne (378). 


Obéissance 


Les banques commerciales 
agissent plutôt comme prêteurs 
que comme investisseurs. Elles 
semblent ne pas chercher à 
prendre des participations, déte- 
nant évidemment toutefois des 
actions de sociétés. Ces banques 
apparaissent aussi très soumises 
a la Banque de Finlande auprès 
de laquelle elles sont très en- 
dettées : 4,1 müJttanls de marks 
A la fin de 1979, en augmentation 


d’un quart par rapport à la fin 
de 1978. « Nous obéissons, même 
s?ü rfy a pas une obligation 
concrète de le faire », dit un de 
ces banquiers. 

En effet, le marché financier 
finlandais, où les opérations sur 
le marché libre sont presque 
inconnues, souffre d’une pénurie 
de capitaux. Il en résulte une 
surdeznande de crédits et un 
recours à la Banque centrale, ce 
qui accroît l'endettement. Ces 
banques ont donc été amenées 
à chercher de l’argent à l’étran- 
ger, en ouvrant des filiales et 
des bureaux de représentation 
en Europe occidentale, en Amé- 
rique du Nord et en Extrême- 
Orient. L’heure de l'internatio- 
nalisation. a sonné. 

Cependant, en Finlande, les 
dépôts du public auprès de 


l'ensemble des banques ont, l'an 
dernier, sensiblement augmenté, 
pour atteindre 64.4 milliards de 
marks (dont 10 mUSante en 
comptes courants) contre 

54.1 milliards en 1978 (+ 19 %). 
Les banques d’affaires ont 
recueilli 23,5 mil! tarda, les pftifiHAR 
d’épargne 18,4 milliards, les 
banques coopératives 14.4 mil- 
liards et la Banque postale 

8.1 milliards. En retour, les prêts 
se sont répartis de la façon 
suivante : 25.8 milliards pour tes 
banques commerciales, 16,5 mil- 
liards pour les caisses d’épargne, 
14,3 milliards pour tes banques 
coopératives et 7,8 milliards pour 
la Banque postale. Selon un 
spécialiste, le système bancaire 
finlandais est assez équilibré, 
sans concentration excessive. 
mais aussi sftm trop grand 
éparpillement. — M. B. 


POSTIPANKKI 
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dans son développement, ajou- 
tent-ils, par une législation res- 
trictive et ce n’est qu'avec la 
mise en œuvre d’une nouvelle 
réglementation bancaire, en 1970, 
que la Postipankki s’est trouvée 
sur un pied d’égalité avec les 
autres banques. 

Actuellement, la Banque posta- 
le figure au troisième rang des 
établissements finlandais. Ayant 
présenté, en 1979, un bilan de 
13,5 milliards de marks 1 + 8 % 


éventuellement lui accordant des I 
prêts à court terme. Elle distri- 1 
bue aussi des crédits en prove- 
nance du Fonds d' investissement 
de la Finlande et détient des 
participations dans trois orga- 
nismes de crédit pour le déve- 
loppement du pays (Fonds 
d'industrialisation. Fonds de dé- 
veloppement régional et Caisse 
de garantie). Enfin, efle a des 
Mens avec toutes les sociétés 
finlandaises importantes. 


Des « iadaïstes » 
bien servis 


S UR les quelque cent mille 
automobiles immatriculées 
en 1979, 5 % seulement ont 
été fabriquées en Finlande sous 
licence. Le reste avait été 
importé. Venaient en tête la 
Datsun 120 A, Japonaise (9631 
voitures vendues) ; la Lada 
1200-1300, soviétique (7907) ; 
el la Ral 127, italienne (5 340). 
Au cours de la dernière décen- 
nie, les voitures soviétiques se 
sont taillé une part non négli- 
geable du marché finlandais, 
pour atteindre 11,5% en 1079. 

Quand un Finlandais achète 
une Lada, il pensa d’abord au 
rapport qualité-prix, donnée im- 
portante en Finlande où les 
diverses taxes forment la moi- 
tié du prix de vente d’un 
véhicula. La Lada ne coûte que 
27000 marks environ (1 mark vaut 
1,18 franc) alors que de nom- 
bre u x modèles occidentaux 
dépassent largement les 30 000 
marks. Contrairement à une opi- 
nion assez largement répandue 
en Finlande, les voitures Lada 
ne bénéficient pas d’un traite- 
ment préférentiel en matière de 
taxes. 

Certaines considérations doi- 
vent sûrement entrer en ligne de 
compta lors de l'élaboration du 
« prix usine - de la Lada vendue 
en Finlande. La commerça ne 
fait intervenir aucun échange dB 
devises, il se (ait par accords 


de clearing. Le pétrole consti- 
tuant l'essentiel de leurs expor- 
tations vers la Finlande, les 
Soviétiques souhaitent diversifier 
leurs ventes et les automobiles 
sont un des produits finis qu'ils 
proposent 

Pour certains, l'achat d’una 
Lada est avant tout un acte da 
solidarité envers les chômeurs : 
tout achat de Lada est compensé 
automatiquement par des expor- 
tations vers i’U.R-S.S. On pou- 
vait lire ainsi dans une publicité 
qui date déjà de deux ans : 
«Chaque acheteur de voiture à 
notre voisin [oriental] contribue 
à créer des emplois pour notre 
industrie exportatrice, ef exerce 
ainsi une influence sur remploi 
dans notre pays. » 

Si le fisc trappe assez indis- 
tinctement les voitures importées, 
les conditions de crédit Favo- 
risent les voitures de l’Est Celui 
qui lait l'acquisition d’une Re- 
nault, par exemple, devra payer 
50% au comptant et le reste en 
dix-huit versements. On deman- 
dera 40% au comptant et on 
consentira le paiement du reste 
en vingt-quatre versements ô 
l'acheteur d’une Lada. Cette faci- 
lité n’a guère d'importance 
actuellement : il est plus avan- 
tageux et relativement plus aisé 
d’obtenir un emprunt auprès 
d'une banque pour acheter une 
voiture au comptant. 


Maquillée en Fiat 


C’est la firme fin no-soviétique 
Konela qui importe les Lada. Elle 
disposa d’un large réseau de 
succursales. Au cours des der- 
nières années. Konela n’a pas 
hésité à investir. Elle a. par 
exemple, conslrui: da grands 
«halls de l’auto « servant à l'en- 
tretien, au réglage, aux répara- 
tions et à l’exposition des mo- 
dèles. Une « culture Lada - s'est 
Installée : ainsi chaque proprié- 
taire de Lads reçoit, trimestriel- 
lement, une publication de Ko- 
nela qui le met au courant des 
damiers faits et gestes de se 
marqua. Sollicitude qui aurait 
de quoi rendre jaloux l'automo- 
biliste soviétique de passage... 

La voiture étant, en Finlande, 
le signe d'un statut social, on 
préférera, dans certaines cou- 
ches de la population, des voi- 
lures plus chères, comme las 
Volvo, ou les Saab suédoises. 
Les voitures de fonction de l’Etat 
sont, actuellement, achetées err 
Suède. Le Lada est plutôt le 
type de voiture fait pour le Fin- 
landais moyen. Au début, cette 
marque a souffert du prêiugé 
qui pesait sur la Moskvitch. Cer- 
tains, séduits par ls prix de la 
Lada, étaient gênés par le fan 
que c’éiail une voiture soviéti- 
que. et s'arrangeaient pour « ma- 
quiller » leur nouvelle acquisition 
en Fiat 124 (dont la Lada esi 
issue). Pour certains commu- 
nistes finlandais, à I inverse. 


Cachet d'une Lada est un acte 
de foi. 

Pourtant, la majorité des Fin- 
landais ne pensent pas en ces 
termes. Une élude menée sur un 
échantillon de cent propriétaires 
de celle marque a révélé que 
plus de la moitié d'entre eux 
étaient des ouvriers profession- 
nels, et 22 % des « cols 
blancs Le > ladaïste - typa 
pourrait être un ouvrier bien 
payé du bâtiment, qui a besoin 
de se déplacer dans une bonne 
voiture d'hiver qui chauffe bien, 
d'enlretten facile, relativement 
sûre et pas chère. SI cet ouvrier 
est père de lamille. il a l'avan- 
tage d'avoir une voltura assez 
spacieuse. Il attachera moins 
d importance au coniort : c'est 
ce marché que la Lada semble 
satisfaire. La clientèle reste fi- 
dèle à la marque. 

Il n'em pèche que la concur- 
rence est dure. L'ennemi, c'est 
ls Japon. L'écart des prix s'es! 
réduit après l'affaiblissement du 
cours du yen. A prix égal, les 
Finlandais choisiront la marque 
japonaise. Mais le prix n'est pas 
le seul erilère. comme le montre 
ie peu de succès rencontré par 
fa Poisfo Fiat ef la Wartburg esl- 
aîlemande, les voitures les moins 
chères de Finlande. U est Wen 
possible que, à l'avenir, les auto- 
mobilistes deviennenl plus exi- 
geants. p p 


FAITES CONNAISSANCE AVEC AHLSTROM, 
CELA EN VAUT LA PEINE 


En tant quentreprise 
internationale 
nous collaborons 
dans de multiples domaines 
avec les milieux commerciaux 
et industriels français 


Pâte à papier et papiers: succès 

international Nous sommes T un des premiers fabricants 
européens de papier journal. Nous avons été à la tête de ta recherdie 
pour la mise au point de diverses qualités de papier mince. Dans le cadre 
de la coopération imemaiionale, nous avons contribué à développer 
' Tindustrie de la pille à p-.ipier i son haut niveau actuel 


Construction mécanique 

succès international Nos ateliers conçoivent et réalisent 
toutes sortes d'installations pour rindiustrie de la pâte à papier et dn 
papier. Dans le monde, des raines, des usines de produits chimiques et 
de produite alimentaires ainsi que des centrales électriques se servent de 
nos chaudières, de nos fours et de nos pompes. Notre programme de 
production inclut aussi les machines et appareils pour scieries. 


carton: 


Transformation du papier et du carton: 

succès international Dans le domaine de l'emballage, notre 
activité couvre jusqu'aux emballages de consommation. Nous fournissons 
aussi des papiers spéciaux comme le papier impression couché et les 
papiers de bureau. Notre spécialisation a donné id des résultats remar- 
quables. 


Verrerie et matières plastiques: 

succès international on emploie notre fibre de verre dans 
une gomme étendue de produits qui vont des bateaux de compétition 
aux réservoirs à pétrole. Les usines de produite phannaœutiaues. chimi- 
ques et alimentaires conditionnent leurs articles dons nos emballages de 
verre. Nos appareils d'éclairage industriel sont efficaces. Quant à notre 
célèbre verrerie d’iittah, elle a contribué à faire connaître le design 
finjandaK 


Pourquoi tous ces succès? Nos activités s’étendent sur 
plusieurs secteurs et nous employons environ 12.000 personnes. Nous 
avons cinq domaines d’activités en Finlande, et dans chacun d’eux nous 
opérons au niveau international. Nous avons des unifiés de production 
dans six pays, en Europe et en Amérique du Nord. En France, c'est la 
société Pierre Hanssen Ü Cic SA. Dans ces usines, nous avons acquis un 
savoir-faire considérable qui, allié à de vastes travaux de recherdie, est 
à l'origine de notre missile. 

Noire cap est sur l'avenir. Nous prenons aujourd'hui des décisions dont 
fci valeur ne se révélera que dans l'avenir. 

Nous relevons tout défi 


Transformation mécanique du bois: 

succès international C’esr en 1851 que nous avons com- 
mencé à produire des bois sciés. Depuis cette date, nous nous sommes 
maintenus à la pointe du progrès dans le secteur de la transformation 
mécanique du bois. Nos bois sdés, nos panneaux a base de bois, mis 
panneaux de contre-plaqué et de construction sont réputés tant dans Je 
Bâtiment que dans Tindustrie des transports et les constructions navales. 
Nos ateliers de construction mécanique fournissent aussi des scieries 
modernes. 
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De gros consommatenrs d’énergie 

^ _ _ . . . un tourbe) et 


Uolevi Raade, un condottiere en 





L A Mande fignre dans 
3e peloton de tête des 
pays de ro.ODJS. pour 

Qa consommation d'énergie, 
790 ya™ d’équivaàent - pétrole 
par 1 000 doBfixs de produit inté- 
rieur brut contre 650 kflos pour 
Oa moyenne des paya dTEurope 
oocldentafe. Sa cacKwanation 
totaàe s'élève à 23 mSlions de 
ŒP (tonne équivalent-pétrole). 
Deux raisons expliquent « P* 1 ®" 
nomène : d'abord m 1 climat 
irigooretxx qui contraint, maigre 
les nonnes d'isolation thermique 
AKnti la amstruction. renfoncées 
ces dernières armées, à des 
dépenses élevées pour le chauf- 
fage et, ensuite, te part encore 
prépondérante qu'occupe l*todœ- 
trie du bols et du papier, dévo- 
reuse d'énergie" Oes deux postes 
ccmsominaient à eux seuls 55 % 
de l'énergie en 1977. 


Près de 23 % 
du total 

des importations 


Disposant de ressources domes- 
tiques faibles, la Finlande a dû 
essentiellement Importer 72 % 
de son énergie première, ce qui 
représentait déjà, en 1977, 23 % 
de ses Importations totales, soit 
près de 6 % du produit intérieur 
tout. Avec l'augmentation du 
prix des produits pétroliers, te 
part de l'énergie dans les Impor- 
tations a fait un bond pow 
atteindre 265 % pom une vaJeux 
de 11723 millions de m ark a . 


nasse (déchets de bois et 
tourbe) et le nucléaire. Parmi 

jçg fournisseurs d’énergie, 

ITULS-S. occupe une place abso- 
toment écrasante puisqu’eue 
•rend à. la Finlande TO % du 
pétrole brut (te reste provenant 
d’Arabie Saoudite, dirais, d'Iran, 
de Norvège et de Grande-Bre- 
tagne), certains produits rain- 
nés (fuel iocerd et léger), la tota- 
lité du gaz naturel, une part 
notable du charbon (le reste 
provenant de Pologne) et de 
l’électricité (4 TWh annuellement 
A partir de 1980). A cela s’ajoute 
le lait que l’uranium, pour la 
centrale de Lorftea (deux tran- 
ches de MO MW) provient, lui 
d'union soviétique. 

Si cette politique a permis à 
la. Finlande d'assurer, jusqu a 
présent, l’approvlfllonnemCTït en 
onantité. en matière de prix, elle 
pa disposer d’avantages 
spéciaux liés aux accords com- 
merciaux quinquennaux qu eue 
a signés avec 1-Ü.BJ3.S. puisque 
ceUe-cl. a, jusqu’à présent, 
appliqué à la Finlande les aug- 
mentations décidées par l’OPEP. 

Pour te décennie à venir, la 
Finlande, en plus des mesures 
d'économie d’énergie présentées 

u ... „ o n-n «I 


(charbon on tourbe) et te 
nucléaire. 


J E suis un patriote », ex- 
plique dans un raccourci 
UOlevi Raade. le fonda- 


is Finlande s’est lancée dans 
te nucléaire H y a dix ans lors- 
que fuient signés avec YUR&&- 
un accord pour une 
de deux tranches de MO MW 
construite à Lovlisa et. ultérieur 
rement, avec 1a Suède un accord 
pour une centrale de deux tou- 
ches de 650 MW à Oikauoto. 
I* première tranche de «0 MW 
est entrée en fonctionnement 
en 1977, et te première de 
650 MW deux ans plus tard. 
En raison de difficultés techni- 
ques et d’imperfections appa rues 
danB ia paroi des réacteurs 
soviétiques, la seconde tranche 
de Loviisa n’entrera en fonc- 
tionnement que dans le «yurant 
de cette armée (la paissance 
du premier réacteur ayant du 
être eDe-mêxne réduite de 10 %> 
de même que la seconde tran- 
che d’Olküuoto. 


Encore une centrale 
atomique 
avec l’U.R.S.S. 


ü ecouuiiuc u JT- 

en 1978, a adopté il y fi™** 
un programme de "politique 
énergétique visant te conser- 
vation de l’énergie (recherche, 
information, politique des 
tarifs) et surtout une produc- 
tion accrue des sources domes- 
tiques. La biomasse et la tourbe 
pourraient ainsi représenter, en 
1990, S % de te consommation 
totale d'énergie et de 7 % a 
10 % dans la perspective ott la 
çnn sommation n’att eindr ait que 
30 millions de TEP grâce 
aux. mesures d'économie. -La 

nécessité de l'augmentation de 
la capacité des centrales élec- 
triques n’a pas encore engendré 
un choix entre te classique 


En plus du pétrole, qui repré- 
sentait 53 % des sources d’éner- 
gie, te Finlande importe du 
charbon (11 %). du gaz naturel 
et un peu d'électricité. Ites 
sources d’énergie domestique, 
sont l’hydro-éaeotricité, 1a bfo- 


En fait, sans vouloir prendre 
officiellement de décision défi- 
nitive (des réactions écologi- 
ques, même si efles n'ont pas 
l'ampleur de celles quâ se sont 
manifestées chez le voisin sué- 
dois, risquent de venir entraver 
les projets du gouvernement et 
de la société à capitaux d’Etat , 
Tmata nn Volma), te Finlande 
semble bien s'acheminer vers la 
construction en coopération 
avec l’Union soviétique d'une 
centrale de 1 000 MW. Le 27 mal 
était signé un «accord de /ot- 
ga&attê » entre Imatran Volma 
et la compagnie soviétique 
Atamenergoexport — H. A. 


teur de l’empire du peteote et de 
la nétrocliiinie en Finlande, un 

cash-flow de 4 nulhaids de ded 
lais et qu*n a fonde et imposé 
seul contre tous» 

S’il y a bien un personnage au- 
quel ü s'identifie d’emblée, cest 
Si du grand c®»*****?* % 
la Renaissance, ou peut-être au 
capitaine d’industrie de te ^^révo- 
lution industrielle. De taille 
r^enne, ü a l'air plus grand 
qu’il n'est tant fl en 
Massif. U montre d emblée te 
force irrésistible op/Miime, la 
liberté d’esprit qui te J* 

ne répond pas aux questams- U 
étonne. Sa voix surprend 
d’emblée : sourde, arttculée juste 

œ quH faut par des lèvres 
coupantes pour que l'interlocu- 
teur suive 1a pensée, un peu lasse 
comme s’il fallait une fois de 
oios répéter des évidences. Re- 
gard d’imperator dans un visage 
decire presque sans rides, perdu 
derrière des lunettes de «ira 
comptable, plutôt tourne vras 
l'intérieur. H est, en somme, est- 
ce vanité, ego formidable, ou, sim- 
plement, fait de la nature et de 
l’expérience, il est au-d^sus- U 
domine et ü le sait. Four le 
marquer, fl fera construire pour 
son-entreprise, au bord de la mer. 
le seul gratte-ciel d’Heltinln, 
bleu et blanc, les couleurs de te 
Finlande, cela va de sol i A.ven- 
turier, meneur d'hommes, il bnse 
impitoyablement ceux qui sont 
sur son chemin ou qui ont eu le 
tort de ne pas comprendre son 
patriotisme, sa politique, ses 
desseins. 


«On ne m’a pas compris , on 
n’a pas su me comprendre », 
répétera d’abondance Uolevi 
Baade à chaque ooup d’œil sur 
te passé de sa carrière et de son 


irrésistible ascension. Dar ® UI ?* 
économie, au lendemain de g 
reconstruction, où le bois et 
papier étaient maîtres et où te 
métallurgie venait de fl 

n’y avaü pas place V™* 
pétiole et encore moins te^^ 
chimie. Toutes les féwtelJtés 
seront contre lui, a tour de rôle 
ou simultanément. La presse efle- 
méme, irritée par un conqué- 
rant qui voit toujours au- 
delà de son action du Jour. 
pas de mots, d'anecdotes, d allu- 
mons assez directes contre luL 
Uolevi Raade le lm rendra 
A no journaliste de la télévision 
qui l’interviewait, le jour de 1 am- 
vée du premier pétrolier géant 
Jfla coSpa«nie à la raffin^ne 
Raade demanda, cinglant, quelle 
formation il avait bien pu rece- 
voir. De son aveu, le seul jour- 
naliste qui avait jamais compris 
le but de sa politique était mort 
il y a quarante ans. 

Mais ce n'est pas avec 1a presse 
qu’on construit un empire indus- 
triel, c'est avec ou contre 1 in- 
dustrie, l’Etat, les banques. Four 
Baade, ce fut une guerre. 

Les lèves qu’il avait eus dans 
sa jeunesse, fl dut les abandon- 
ner. Né en 1912. cinq ans avant 
l’Indépendance du pays, Uolevi 
Raade est Issu dîme famille de 

fonctionnaires modestes., dans un 
milieu très conservateur et puri- 
tain. ü doit renoncer à faire des 
études de droit, s Mon füs aîné 
sera ingénieurs, avait décrété 
rautorttê paternelle. Etudes me- 
nées tambour battant, complé- 
tées plus tard par un diplôme 
d’économie et de commerce. 
Aventureux casse-cou. Il veut 
être pilote : U suit «ne école de 
pilotage, mais te rappel à l’ordre 
des parents l’obHge à rentrer 
ri «me le rang et à finir ses études. 
Sa carrière de pilote se limitera 
à un bref passage dans l’avia- 
tion pendant te guerre. 
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La corporation ^ ans une corn bmaison opfimale. 

c P c cjv nrnupes de produits embrasse une branche s'étendant des machines pour 
56 la Uansformatîon mécanique et chimique du bois des navires et tracteurs 
à i’équipment de transport et defense et a i automation. 
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Croquis de Tarmo KuTvïito 
Hdsmgto San n giftt. 


La chimie d’abord 


En fait, sa guerre à lui, c'est j 
rianfi l'économie qu’il la livrera, j 

Quelques semaines avant l’ax- \ 

mistice de 1944. il est appelé au f 
ministère de l'industrie. « La t 
guerre sera terminée dans six j 

semaines.. Il g aura des répara ~ , 

tions à payer. ZI faudra pouvoir ( 

les payer », commande-t-on à ( 

Raade, qui est nommé directeur j 

de l’industrie. H met,, au point { 

la législation .sur les réparations, : 3 
organise le système des pale- , 

ments. et met sur pied une ( 

entreprise métallurgique d'Etat ( 

qui servira d’abord à produire 
des machines, des navires, du - 
matériel ferroviaire destiné à 
partir directement en UJtÆ. 
au titre des réparation». 

Durant l'après-guerre, et jus- 
qu’à son arrivée à te Société 
nationale des hydrocarbures 
Neste, 3 passe d’une entreprise 
à l'autre, partout où l’imagina- 
tion industrielle est à l’œuvre. 

Sa première véritable bataille, il 
la livre dans te chi mie . Ce sera 
la plus dure. C’est de là que 
naîtra la stratégie de l’empire 
pétrolier qu’il va bâtir pour 
son paya 

« Ma stratégie reposait sur 
une idée très simple. Un pays 
gui ne dispose pas d’assez d’éner- 
gie sur sou territoire doit en 
trouver ailleurs. Et Cest l'Etat 
qui doit prendre cette responsa- 
bilité. Il faut répondre de soi - 
même par soi-même. * 

H importe d’abord du pétrole 
dUilAS™ mate, dès 1971-1972. 
avant la crise du pétrole, est 
entreprise une diversification des 

approvisionnements : en 1“^" 

1979, le brut provient pour 35 ,« 
du golfe Fensique (Iran, Arabie 
Saoudite et Irak) et pour 65 % 
d’URSS. 

Le raffinage constitue le pre- 
mier pSier de l’empire Neste. 
avec les installations de Naantali, 
«air le golfe de Botnie, et de 
porvoo, sur le golfe de Finlande. 
Même si la capacité reste quel- 
que peu excédentaire par rapport 
aux besoins du pays, l’activité 
de raffinage s’est révélée une 
excellente affaire pour la Fin- 
lande, qui se permet même de 
raffiner pour la Suède ! 

Qui dit pétrole brut et raffi- 
nage dit transport, et Neste s’est 
doté d’une flotte impressionnante 

soulevant les hauts cris du milieu 
très fermé des armateurs. Sa 
1980, te flotte Neste est devenue 
te première du pays avec seize 
pétroliers pour un tonnage total 
de près de 1200000 tonneaux de 
jauge brute. Elle a transporté 
18 millio ns de tonnes de brut 

Le troisième pilier, le plus 
contesté, le plus difficile à mettre 
en œuvre, est 1a pétrochimie. 
Maïs si Pekema et Stymer enre- 
gistrent régulièrement des pertes 
depuis Igor création, l’ensemble 
du groupe zeste largement béné- 
ficiaire. 

La seule société Neste est la 
première du pays, largement en 
tète devant les gros du bois, du 
papier ou de te métallurgie. 
L'heure de gloire ou te consécra- 
tion (mais Raade est déjà au- 
dessus, ce n’est qu’un symbole 


jeté en pâture à l’opinion publi- , 
que finlandaise), c’est tarequen- 
1977 Uolevi Raade reço it ohez m i. . 
à te campagne, ce qui représente 
le plus le pouvoir pour les Fin- 
landais : le. président de te 
République, M. Urho Kekfcanœ, 
et Cheikh Yamani, qu'il montre 
A quel hauteur U » trouve 

maintenant. 

Construisant son empire d’une 
rm.in de fer, Uolevi Raade accu- 
mule les inimitiés, les Jalousies, 
les L’Etat est le seul 

actionnaire de l’entreprise, mais 

pour Uolevi Raade, il n’est pas 
question d’aller courir les minis- 
tères ou quémander au Parle- 
ment les crédits énormes dont U 
a besoin pour ses investissements. 
Ses partenaires seront les gran- 
des banques internationales et la 
haute finance de Paris, de New- 
York ou de Londres. Ce ne sont 
pas des méthodes qu’on aime 
beaucoup en Finlande. On dit de 
lui qu’a n’a que trois amis. Dont 
un vit à l’étranger. «J’ai peu 
(Tamis parce que fai été un 
précurseur. J'ai été dur, avoue- 
t-JL Mais ü faut Tètre. » Lorsque 
des cliques se forment et des 
intrigues se nouent pour briguer 
sa succession, prévue pour 1977, 
U prend tout te monde à contre- 
pied : te président de la Répu- 
blique feu demande de re ster 
encore trois ans. Il purge te 
direction de 1a société et éli min e 
froidement tes intrigants. Accusé 
d’avoir créé 1e vide autour de lui, 
d’avoir tetesé partir de Neste des 
cerveaux,, accablés ou étouffés 
par une omniprésence tatillonne 
. et sévère/ <3e& terrttfles « petits 
■ papiers.* du président-directeur 
général), H réplique • : «La vérité, 
Cest ait'fi n'y a pas eu assez de 
départs. » Provocation mégato- 
maniaque ou réalisme, glacial 
envers et contré tous? En fin 
de compte, au début de cette 
année, fl a bu confier Neste à 
«Tun des meilleurs cerveaux de 
l'industrie », 1e quadragénaire 
jaakko Hamuobfla. 


Pas de haine... 


Le réalisme — son maît re 
mot. « J’ai lutté contre les sept 
sœurs, mais sans haine. J'ai 
écrasé certains, parce que l in- 
térêt général le commandait . » 
Etat dans l’Etat? C’est plutôt 
l’énergie devenue le nerf de 
l’économie qui engendre 
cette situation. Mais l’inté- 
rêt général est là pour fortifier 
le poids de cet Etat dans l’Etat 
Le réalisme, c’est de le recon- 
naître et dé lutter pour. Et 
pourtant « autant nous avons 
de réalisme dans notre politique 
étrangère, autant nous en avons 
peu en économie. ■ Pas de m- 
» gués I », est devenu le mot 
d’ordre de la gestion économique 
à la finlandaise. Nous n'avons 
pas une industrie créatrice et 
l'industrie qui repose sur le bois 
ne suffit pas à faire vivre la 
Finlande, fl faut donc aller de 
Vacant puisque le maintien de 
notre niveau de vie est une 
nécessité politique. Mais ce ne 
sera pas possible sans industries 
nouvelles. L’empire Neste, lui, a 
montré des idées nouvelles ». 

Curieusement (ou est-ce évi- 
dent ?) c'est pour lui-même 
que Uolevi Raade n’a pa* été 
réaliste. Retraite dorée pour lui. 
soigneusement préparée au plan 
financier, au confort jugé pro- 
prement intolérable par l'égali- 
tarisme pointilleux et mesquin 
de l’opinion publique, mais 
retrait» quand même. L’incapa- 
cité de te Finlande à savoir tirer 
profit de l’expérience formidable 
accumulée ? Ou wnlug i pnigrH : à 
courte vue d’être enfin débar- 
rassé du redoutable comman- 
deur ? « J’ai donné tout à la 
société. Trop. Je n’ai même pas 
de hobby. Je me suis laissé 
prendre par la philosophie dé 
fonctionnaire de mon père, qui 
disait : « Ce n’est quand même 
» pas une hante de servir 
» l’Etat » Je savais ü y a vidfftr. 
cinq ans que la retraité, Cest 
Fexü. » Four lui, 1a lutte, suprême 
jouissance, est devenue inutile- 
« La haine est tombée. Jfcs 
détracteurs se sentent un peu 
bêtes. » On commence déjà à 
ériger la statut du condottiere- 
HERVE ALAIN*.. 
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Ilkka, le paysan 



I T i KK A a’est pas un petit agri- 
culteur. Avec ses 30 hecta- 
' res de culture et ses 120 hec- 
tares de forêt, ti est nettement 
au-dessus de la, - moyenne fin- 
landaise, mârne s’il est loin de 
faire partie des «gros». Mais 
il représente bien ce que ses a 
l’agriculture de demain en Fin- 
lande : passer du znode de vie 
rural à Fentreprise agricole. 

€ Les trois maux de Vagriad- 
ture finlandaise , c’est le climat, 
V exiguïté de* exploitations et 
Pûge élevé du cultivateur. Heu- 
reusement, je ne souffre pas du 
troisième mal 1.» dit-il eo écla- 
tant de rire — 30 ans, 1,81 m, 
89 kilos, il a «le physique de 
l'emploi * comme ü dit. 

La Finlande a, en effet, n me 
des agricultures les plus septen- 
trionales du inonde, ne laissant 
qu’une courbe période de l’année 
à. l'activité agricole ; de usai pour 
les labours; & septembre-octobre 
pour les récoltes. Le reste de 
l’année ne peut être consacré 
qu’à l'élevage laitier, surtout, et 
à l’exploitation forestière. Celle- 
ci représentait. Jusque U y a peu, 
une partie importante du revenu 
agricole, non seulement par la 
vente du bois, mais aussi par le 
salaire d'appoint pour l’abattage 
et le ramassage. En fait, avec le 
développement des nouvelles ma- 
chines forestières, où un homme 
seul abat, élague, tronçonne et 
embarque les billes, il ne reste 
plus de travail ni pour les agri- 
culteurs ni même pour beaucoup 
de bûcherons. 

D’autre part, la fiscalité fo- 
restière adoptée depuis 1976, a 
réduit considérablement la sécu- 
rité que représentait pour le. pay- 
san un stock de bois sur pied. 
Calculé en fonction du cubage 
potentiel de la forêt détenue, 
l’impôt forestier, alors même 
qu’ancune coupe n’est faite, donc 
sa.n* revenu forestier, représente 
une charge de plusieurs milliers 
de marks par an. 

« On peut payer vingt ou 
trente ans d’impôt forestier avant 
même de pouvoir commencer à 
abattre les arbres » explique 


Ilkka, qui pale 15600 marks per 
an (1 mark. vaut 1,18 franc). Les 
. 120 hectares de forêt de l'exploi- 
tation qu'il a reprise il y a dix 
ans sont eto bon état, entretenus 
et engraissés régulièrement. Mais 

trop de coupes: avalant été faites 
du temps de son père : fi ne 
pourra pratiquement rien abattre 
avant une trentaine d’années. 
« Je dispose peut-être de 200.000 
marks en stock, ' mais après je 
n'aurai plus rien. St Ü faut que. 
foie de quoi parer un coup dur. » 
« Quand fai repris, à vingt 
ans, l'exploitation familiale, fai 
surtout repris des dettes : 
100 000 marks de dettes anciennes 
et 300 000 marks d’emprunts à la 
banque, représentant la part à 
réserver -à ma sœur et à mes trois 
frères, encore ai-je pu les payer 
avec de* terrains le long du lac. 
Soit un total de 400000 marks 
pour une moyenne d’endettement 
des exploitations finlandaises de 
130 000 marks. Bref, une situation 
de nature à décourager le jeune 
le plus entreprenant, fût-il sen- 
sible aux charmes du monde rus- 
tique ex pastoral. » Mais pas 
Ilkka. « Moi, je crois aux va- 
leurs agricoles, je crois aux 
champs, à la liberté dans le tra- 
vail, au respect et à la préser- 
vation de ^environnement. C’est 
peut-être un peu w&f, vous me 
direz, mais qu’y a-t-ü de plus 
beau qu’un champ de seigle 
caressé par la brise ? » 


Se spécialiser 


Mais, sur ce fond idyllique, 
c’est en entrepreneur que rai- 
sonne Ilkka. « J’ai voulu spé- 
cialiser Texploitation : rélevage 
ou la culture. H faut choisir. Pour 
que Vélevagc soit rentable, ü faut 
trente vaches, des installations de 
laiterie, un vacher, des xnstaUa- 
tions pour le fourrage, et avec le 
risque que, si Vannée est plu- 
vieuse comme depuis quatre ou 
cinq ans, ü soit impossible de le 


faire sécher.. J'ai donc choisi la 
culture. Mais seulement deux tiers 
de céréales : un de seigle, un 
d’orge, le troisième' tiers est va 
colza adaptable en Finlande aux 
■nouvelles ^variétés, et dont la 
demande est tris forte avec la 
vogue de là margarine. De cette 
façon, je n’ai pas eu besoin 
d'investir. ». 

L’Installation mécanique com- 
prend essentiellement la grange 
avec les trémies à séchage du 
grain, deux tracteurs, une mols- 
aoDoeusé-betteuse et le matériel 
de labourage et de semailles. 
Avec l’été court, SI faut disposer 
d’un matéri el suffisant pour per- 
mettre la plus grande efficacité 
A l’hectare, quitte à ce que, 
l'hiver, l'un des tracteurs reste 
inutilisé, l'autre étant loué aux 
ponts et chaussées pour le dénei- 
gement des routes. De plus, Ilkka 
a réussi à faire travaillez sa mois- 
senneuse batteuse an-dehors de 
son exploitation, au total sur près 
de 100 hectares. La location aux 
deux fermes voisines lui rapporte 
un peu. 

A grandir l'exploitation est une 
nécessité, rna<R i malgré les dé- 
parts, ce n’est pas très' facile. 
Ceux qui abandonnent l’agri- . 
culture n’abandonnent- pas la 
terre. A la rigueur, ils la louent 
(Ilkka a 4 hectares de plus en 
location; ; mais encore faut-il 
que ce soit pour des baux d’au 
Tronirw; Hnq «tir sinon F affairé 
n’en vaut pas la peina. -Para- 
doxalement, malgré l’émigration 
rurale, 1& terre reste très chère 
et rare. 

C’est po n rqu of l'avenir de 
l’agriculteur, ce n’est pas une 
exploitation plus grande, c’e 
une entreprise plus puissante. 
Malgré la dépréciation des pro- 
duits agricoles par rapport aux 
produits industriels, la spéciali- 
sation et la rationalisation de 
l'exploitation peuvent rapporter ' 
suffisamment. « n y a dix ans, | 
le Jfcflo d’avoine était payé 42' 
permis sur le marché et le kilo \ 
d’engrais valait 36 pensas. Au- 
jourd'hui on me paye mon avoine I 


NESTE 

LA COMPAGNIE PETROLIERE 
NATIONALE FINLANDAISE 


• RAFFINAGE 

La capacité annuelle de raffinage 
de Neste s’élève à 15 millions de 
tonnes. Actuellement les produits 
pétroliers raffinés par Neste assurent 
Jes trois quarts des besoins nationaux 
finlandais. 

• PETROCHIMIE ET PLASTIQUES 

Neste produit de Péthylene, du 
butadiène, du propylène, du benzène 
et du VCM ainsi que des plastiques. 

• GAZ NATUREL 

Neste importe du gaz naturel et 
assure la distribution par son propre 
gazoduc. 

• TRANSPORTS MARITIMES 

Neste possède une flotte de 
tankers pour le transport du brut et 
des produits pétroliers et gazeux. 

La plupart de ses unités sont 
conçues pour affronter les dures 
conditions des hivers nordiques. 


• NESTE INGENIERIE 

L’ingénierie et l’installation des 
raffineries et du vaste complexe . . 
pétrochimique de Neste y compris 
les installations annexés - ports,, 
réservoirs de stockage, systèmes de 
refroidissement et stations d’épuration 
- ont été réalisées en grande partie . 
par la Division Ingénierie de la 
Société. 

Ces réalisations et autres fonctions 
intégrées ont permis d’acquérir un : 
savoir - faire, et une expérience que 
Neste met aujourd’hui â la disposition 
de ses clients. 




75 permis le kilo alors que 
facMtè un engrais à T mark 10 
le küo. Le tracteur qui valait 
18 000 marks en 1971 en vaut 
dujoùrdrhttl S 0 à 100 000-. Et Ftn- 
f lotion' n’a été que de 10 % par 
an environ I C’est dire que les 
termes de l’échange agriculture- 
industrie sont terriblement dé- 
favorables. » 


Patron et commis 


En fait, l'agriculture finlan- 
daise va dans le sens d'une 
réévaluation progressive des pro- 
duits de la terre. Il y a encore 
'dix ans, l’État versait une prime 
à la Jachère .et à l'abattage des 
bêtes- . Ces dentfères années, la 
.Finlande a dû importer 80 % 
des céréales 'principalement 
d*U.R&S. L’Etat verse même 
une prime (toute symbolique 
certes; de 150 marks par hec- 
tare pour encourager la culture 
céréalière est le prix des céréales 
a été réévalué pour encourager 
leur culture au lieu de celle des 
fourrages artificiels. 

« Une. politique agricole dé- 
gagée du jeu politique devrait 
être à long terme de viser Vau - 
tosubsistance du pays dans le» 


denrées de première nécessité. 
On à eu fl h’y a pas longtemps 
des montagnes de beurre ou de 
blé en excédent Maintenant on 
a des déficits . On n’a pa* non 
plus prête' assez attention aux 
stocks de sécurité qui sont ac- 
tuellement d’à peine six mois, 
ce qui est insuffisant, surtout 
dans «ne. situation de crise k 
dit Ilkka. 

La crise de rénergle «Ote-même 
a des conséquences heureuses 
pour l’agriculture. L’exploitation 
de la biomasse orée même de 
nouveaux emplois dans le monde 
rural, quH s’agisse de lnjtaisa- 
tion de la paôHe ou de la récupé- 
ratio des déchets de -bois. dans 
les -forêts. 

«Tout n’est pas sombre pour 
Vagnculture », affirme catégori- 
quement Tflfrkn Mais, pour réus- 
sir, fi devrait être- économiste 
pour la gestion, technicien pour 
les mftrf-vtwBR et pb y «iq ji»nw>t. 
fort et en bonne santé, e L’agri- 
culteur d’aujourd’hui doit être 
patron et commit, à la fois ». H 
jn’a presque pins besoin d'être 
agronome grâce. & l’excêSent sys- 
tème d'agronomes -conseils mis 

en place par la confédération des 
agriculteurs, dont les experts ont 
mis au point les programmes de 
ctaturas et analysent les résul- 


tats. e Dans ces conditions, le 
métier rapporte suffisamment. 
Je fais un chiffre d'affaires de 
300000 meirks par an, qui m’as- 
sure un revenu annuel de 70 000 
à 80000 marks, n est vrai que si 
je prenais un commis, ça-nfen 

vaudrait plus la peine, s. 

• Pourtant, né et grandi paysan, 
ce n’est pas l’agronomie qu’a étu- 
diée Ilkka, ni l'économie. Cest 
Je droit communal, ça ne rap- 
porte pas beaucoup mais, grfioe 
à oéla, fl est devenu membre du 
conseil rmmMpol de son village 
et secrétaire - régional . du parti 
conservateur. Une tradition d’afl- 
iemsdans la famille puisque son 
père était lui aussi Juriste. Ia 
politique seradfc-ele un nouveau 
métier au cas où ! 'agriculture ne 
réussirait pas? eNon, c'est le 
prolongement naturel de ma foi 
dans mon travail. La politique 
locale, c’est la' défense de tout ce 
en quoi je croie.» Partagé entre 
la ferme Q’étê; et la politique 
d'hiver), Ekka ne - réside pas à 
la ferme. Son ambition : être éfai 
un Jour maire de son .village et 
venir s'installer définitivement 
sur -ses terres avec sa- femme. Ce 
ne sera peut-être pas très facile 
■pour elle :-eJte est brigadier: dans 
.la police- . 

HERVÉ ALAIN. 


Vous cherchez une banque en Finlande? 
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Fondée en 1886 
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Postipankki 

Bureau de Représentation 

Unioninkatu 20 

00007 Helsinki 7 

de Londres 

Tél. 358-0-1641 

4-6 Copthall Avenue 

Télex: 

London EC2R 7DA 

Général 121698 

Tél. 01-588-1054 

Courtiers 121701 

01-588-1055 • ; 

Obligations 121079 

Télex: 8952460 


Total des actifs 3 444 millions 
• de dollars US 
30 agences et 3186 bureaux 
Personnel: 5334 salariés 
Comptes: 3,4 millions - 
Nos clients;. 

Presque toutes Ws entreprises industrielles 
: ét commerciales en Rnlandfe, tant, dans le 
. secteur privé que public, possèdent un . ’ 

. compte chez-nous et un particulier sur ■ 
deux a un compte cf épargne, ou de dépôt 
àta PostipankkL , 


Service bancaire 
complet, notamment: 

a paiements internationaux 

• financement du commerce 
.extérieur 

• financement international v 

• vente et a chat cP euro-obligations 
e chèques postaux internationaux . 
e changede devises 
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Lès déclarations du président Kekkonen 


(Suite de la page 7 J 


. — Peut-op. préserver à la 
fois la détente Est-Ouest et 
assurer partout Fexercice ies 
droits de l’homme ? 


— Je ne vols aucune contra- 
diction de principe entre la 
détente et l'exercice des droits 
de l’homme. Les règles du pro- 
cessus de la déteste, pour ainsi 
dire, sont énoncées dans l’Acte 
final d'Helsinki. Le. respect des 
droits de l’homme constitue, par 
conséquent, l’un des principes 
régissant les relations entre les 
Etats. 


plan gouvernemental 7 Comme 
vous le savez bien, notre système 
multipartlte ne permet de for- 
mer un gouvernement majori- 
taire que dans le cadre d’une 
coalition. Et l’expérience démon- 
tre que c’est précisément le gou- 
vernement majoritaire qui est 
l'instrument le plus approprié 
pour diriger les affaires publiques 
en Finlande. 


— Quelles sont les raisons 
de la crise politique interne 
qui se dessine ? 


différents partis, voire à l'Inté- 
rieur de chaque parti. 

» Mate dernièrement J'ai trouvé 
que même sur une base majori- 
taire, U peut y avoir des diffi- 
cultés à gouverner. E y a des 
exemptes assez près de nous où 
des gouvernements minoritaires 
parviennent à résoudre les pro- 
blèmes qui se posent. Cela s'est 
produit à un moment donné 
même en Angleterre, la mère du 


Même et l’application et 
l’Interprétation de l'Acte final 
prêtent & des divergences de vues 
qui résultent évidemment de la 
différence des régimes politiques, 
l'Acte final, dans son ensemble, 
est toujours reconnu par les 
Etats participants comme 
d'action commune. 


Le sens 
de» réalité» 


— Depuis un quart de 
siècle, vous veniez au son de 
votre pays : quelles qualités 
devrait avoir à votre avis celui 
qui fatalement un four devra 
poursuivre votre œuvre? 


— C'est plutôt une crise due 
à des problèmes économiques. 
Les parlementaires ne voient 
pas très bien comment résoudre 
ces problèmes dans la situation 
donnée ; il n’y a pas de modèle 
qui pourrait leur servir. Depuis 
dix ans le développement avait 
été assez tranquille. Nous avons 
pu, durant les armées écoulées, 
renforcer les structures économi- 
ques, les forces constructives de 
notre économie. Mais assez sou- 
dainement. a y a peu de temps. 
U y a eu des grèves. Il faut donc 
voir comment se sortir de cette 
situation, et des problèmes qui 
sabsteteot dons quelques domai- 
nes et comment gérer l’écono- 
mie pendant cette période de 
transition. 


— Les relations entre la 
Finlande et la France sont 
exemptes de nuages. Qu’atten- 
dez-vous néanmoins de la vi- 
site du président Giscard 
d’Estaing ? 


— Une grande dose de bon 
se ns, de l'expérience politique et 
le sens des réalités en matière de 
politique étrangère. 


Des intérêts 
co mmu n» 


— Je voudrais simplement dire 
et constater combien sont posi- 
tives les relations entre la Fin- 
lande et la France et combien 
nous sommes reconnaissants au 
président de la République de 
venir chez nous pour chercher à 
connaître personnellement les 
facteurs qui sont & la base de 
notre politique et qui sont com- 
muns A nos deux pays. J'espère 
que la visite du président Giscard 
d Es tains permettra de lui don- 
ner, ainsi qu’aux personnalités et 
aux Journalistes français qui rac- 
compagneront, une image aussi 
variée que possible des réalités 
finlandaises, de ce petit pays, me 
semble-t-il, assez lointain pour 
les Français. J’espère aussi que 
oe voyage pourra leur donner 
une Idée claire de 1a situation 
de la Finlande en Europe. 


— Après une traversée du 
désert, les sociaux-démocrates 
sont revenus pleinement à la 
vie publique. Us dirigent 
même le gouvernement de 
coalition depuis plusieurs an- 
nées. T a-t-ü une chance de 
voir un four tes conservateurs 
entrer dans le gouvernement ? 


— En principe. Je n’y vois au- 
cun obstacle. En Finlande, toute- 
fois, la participation des conser- 
vateurs au gouvernement — et 
11 en va de même pour tous les 
autres partis — dépend en pre- 
mier lieu de la question : quels 
partis sont disposés. & un mo- 
ment donné, A 'coopérer sur le 


— Pourtant entre la lutte 
pour le pouvoir à ? intérieur 
du parti du centre et les 
envies proclamées d’une cure 
d’opposition des sociaux-dé- 
mocrates, cela ressemble à 
une vraie crise politique. On 
parle même de la possibilité 
d'un gouvernement minori- 
taire. Vous aviez pourtant tou- 
jours préconisé plutôt une 
coalition gouvernementale la 
plus large possible. 


— Il est vrai que j'ai essayé de 
maintenir une telle base. Mais 
elle ne consistait pas en une 
majorité bourgeoise on de la 
gauche. Le gouvernement majo- 
ritaire de coalition, visait A évi- 
ter une contradiction entre les 


» J’attends avec beaucoup d’in- 
térêt les entretiens avec le prési- 
dent de la République française, 
que Je tiens en grande estime pour 
ses qualités personnelles, son ex- 
périence et sa position de pre- 
mier plan dans la politique in- 
ternationale. Je considère que la 
Finlande et la France ont beau- 
coup d’intérêts communs à dé- 
fendre en tant que pays euro- 
péens. L'important est également 
que le peuple finin.nda.ig, a tra- 
vers cette visite, apprenne A 
comprendre la France et l'im- 
portance politique, économique 
et culturelle de cette grande 
nation européenne dans le 
monde d’aujourd'hui. 


Propos recueillis par, 
AM BER BOUSOGLOU. 


La politique 


(Suite de la page 7.1 


Après une semaine de réflexion, 
la Finlande ne devait plus ce- 
pendant condamner que la 
Chine. Four la majorité des 
observateurs, Ü est clair que 
le Kremlin avait fait connaître 
son étonnement sans doute par 
l’intermédiaire de son ambas- 
sadeur, M. Vladimir Stepanov, 
l’étranger le plus influent rési- 
dant A Helsinki. Depuis, M. Ste- 
panov a été rappelé A Moscou. 
A la satisfaction aussi discrète 
que générale des Finlandais, et 
a été remplacé par M. Vladimir 
Soboliev. ancien ambassadeur & 
Bruxelles. Bien que les métho- 
des de M. Soboliev soient plus 
feutrées que celles de son pré- 
décesseur, son rôle est tout aussi 
important. E t l’ambassade 
d’U.RJS-S. A Helsinki, véritable 
ghetto Installé au centre de la 
ville, reste la plus importante 
du pays avec ses centaines de 
collaborateurs. 


pas par hasard si les accords 
sur la sécurité et !a coopération 
en Europe IC.S.CJ3.) ont été 
signés à Helsinki, si la Finlande 
suit de très près la préparation 
de la conférence de Madrid et si 
M. Kefctoten relance régulière- 
ment son plan de dénucléarisa- 
tion de l'Europe du Nord, non 
moins régulièrement rejeté par 
ses voisins Scandinaves puisqu'il 
n’englobe pas les installations 
nucléaires soviétiques de la pé- 
ninsule de Kola. 


première langue; 10 % le suédois 
fœais cela s’explique par la prêt' 
sence d’une forte minorité par- 
lant le suédois), ün peu pha <fe : - 
1 % l'allemand. Viennent «suite 
le français et, enfin, le russe. 


La détente 
en dépit de font 


La spécificité de la diplomatie 
finlandaise est encore apparue 
dans l'affaire des euromissiles : 
le président Kekkonen a pris 
nettement position contre l'im- 
plantation en Europe occidentale 
des fusées Ferahing-H et des 
missiles de croisière. Les Sovié- 
tiques ont rappelé discrètement 
A plusieurs reprises que le traité 
de 1948 pourrait être Invoqué, 
ces engins risquant de survoler 
le territoire finlandais en cas 
d'attaque contre ITT.R.S.S. La 
base de Mour mansk, dans la pé- 
ninsule de Kola, est, en effet, 
toute proche de la Finlande. En 
fait, imite modification de la si- 
tuation en Europe est jugée 
nocive 4 Helsinki, où l'on 
souhaite ardemment que les ten- 
sions non européennes n'aient 
pas de répercussions sua: le Vieux 
Continent. 


Cette doctrine officie lie du bon 
voisinage et de l’amitié ftnno-so- 
viétiques masque mal pourtant 
les sentiments de la grande ma- 
jorité des Finlandais à l’égard 
de TO.RJS.5.. même s’il s’agit là 
d'un sujet un peu tabou dont ils 
ne parlent qu'avec réticence. 
Ces sentiments peuvent 
être variés (respect pour une 
grande puissance, crainte dtm 
pays ennemi traditionnel. Inté- 
rêts économiques pour la puis- 
sance qui fournit A la Finlande 
tes deux tiers de son pétrole et 
qui lui achète 20 % de ses ex- 
portations), mate lis n’ont le plus 
souvent rien A voir avec l’amitié 
au sens que nous donnons à oe 
mot. A cela s'ajoute un assez 
fort désintérêt pour la réalité 
réalité soviétique, comme si on 
savait depuis longtemps A quoi 
s'en tenir. A tous les points de vue, 
le problème soviétique ne parait 
relever, par consensus national, 
que du gouvernement et des 
hommes politiques. Un domaine 
« réserré a par excellence. 

Quelques indices démontrent 
clairement cette étonnante 
coexistence de l'amitié officielle 
et du désintérêt. A commencer 
par le refus obstiné des Finlan- 
dais d'apprendre le russe, et cela 
malgré les besoins créés par te 
développement des échanges 
commerciaux. 


Le désintérêt . pour le tdme: 
n'épargne même pas les oomara- 
nlstes (près de 20 % de l'élec- 
torat) et même la fraction mino-.: 
ritatre du parti connue sous' la . 
nom de «stalinienne», et qui 
prône un alignement total Air 
YUJU&S. 39. n’est pas ét onnant 
dq ra ces conditions que la plu- 
part des animateurs de la société ' 
Finlande-tLELSH. ne soient eux- 
mêmes capables que de prononcer 
quelques mots en russe. L’asso- 
ciation, qui compte une centaine 
de milliers de membres f« tous 
ceux qui veulent foire carriè re 
en font partie. 4 quelque forma- 
tion qu'ils appartiennent», affir- 
me un officiel), gère très bureau - 
cratlquement le rituel de l'amitié : 
j umelag es et échanges de délé- 
gations en tous genres, importa- 
tions de spectacles folkloriques, 

etc, etc. 


Les autorités soviétiques, de 
leur côté, paraissent vouloir évtter 
que cette amitié entre les peuples 
ne contamine trop tes individus : 
les contacts personnels ne sont 
guère encouragés. Le tourisme 
soviétique en Finlande relève 
comme ailleurs uniquement du 
tourisme de groupe : trente mille 
Soviétiques sent venus en 10T7 
en Finlande, alors que deux cent 
trente-cinq <wni« Finlandais visi- 
taient lU-TLS-S. la même année. 
Moscou ne paraît d’ailleurs pas 
favorable au développement 
(Tune coopération culturelle trop 
étroite : les échanges d'étudiants 
et de chercheurs ne concernent 
que quelques centaines de per- 
sonnes par an. 


Le poids de l’histoire 


Four 1e président Kekkonen, 
comme pour la majorité du per- 
sonnel politique finlandais, la dé- 
tente doit se poursuivre en Eu- 
rope en dépit de tous les 
événements extérieurs. Ce n’est 


Le russe avait été proclamé 
langue officielle A la fin du siècle 
dernier, alors que 3e pays était 
le grand duché de Finlande de 
l’empire tsariste. Les statistiques 
sont éloquentes : aujourd’hui, 
92 % des élèves du cycle scolaire 
commun étudient l’anglais en 


Symbole de ce désintérêt 
presque réciproque : l'immense 
centre culturel que l’UJLSJS. 
vient d’ouvrir dans une école 
désaffectée d'Helsinki et qui, 
pour l’ouverture de sa saison 
d'automne, proposait aux Finlan- 
dais une grande exposition sur_ 
l’industrie de la. pftte 4 papier 
en Union soviétique. Faut-il pré- 
ciser que tes salles en. étaient 4 
peu près désertes ? . 


JACQUES AMALRJC 



R auma-Repola est une entreprise 
industrielle finlandaise aux activités 
diverses dont on peut voir te nom 
dans le monde entier. 

Vous pouvez trouver F^wmârRepoIa * 
en France. Par exemple la plus grande partie 
de fa machinerie et-des dispositif tfeJa Ceflu- r 
lose de Rhône - l'qnè’des plus grandes usines 
de. cgjlulose.; de .France > ont. été livrés par 
Rauma-Repola ' . : 

(Jn .grand nombre des journaux les 
plus connus du monde, en France comme aux. 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne,' m Austrafîe, ‘ 
sont imprimés .sur- ‘du < papier; fabriqué en 
Finlande par Rauma-Repola; Tous les jouis 
paraissent dans le monde entier des centaines 
de journaux dont le* papier vient' de Rauma- 
Repola. • • , . . 

Rauma-Repola est également le plus- > 
grand, producteur de bois de -scié d’Europe. J 
La société fabrique des contreplaqués et dès' : 
maisons entières qu'efle livre dans le mondé 
entier: en Argentine^ au Japon, eri Irak et «ài " 
rfigâîà,-. 

Mai s !$ transformation dti bois 
mécanique et diimiqué .'ræ : constitue qu’une 
part des diverses activités de Rauma-Repola. 
La société possèdedes chantiers navals et des 
ateliers de construction mécanique, Rauma- 
Repola livre des pétroliers, des' navires ro-ro 
et des bateaux spéciaux sur toutes les mers 
du monde. Ses ateüeis de construction livrent 


des enserrées industriels et des équipements 
complets- par exemple à [a fonderie de cuivre 
«fOnsan en Corée du Sud et au centre de 
traitement du bois géant d'CIst-flimsk en 
Sibérie, ainsi que plus d’une-dizaine de plates- 
formes de forage pétrolier en mer du Nord 

Rauma-Repola éstlfune des plus 
grandes entreprises industrielles privées de 
Finlande. Et plus de 80% des produits vendus 
par la société sont exportés. Rauma-Repola 
emploie 17.000 ouvriers qualifiés en Finlande. 
La société possède 7 ateliers de construction, 
3 chantiers navals, 20 scieries, 2 usines de 
contreplaqués, 2 fabriques de .maisons, 4 
usines de menuiserie usine à papier fabrique 
de pâte â papier et une carrière. 

Rauma-Repola est connue dans le 
monde entier partout où Tori- a besoin de 
compétence et de savoir-faire' véritables, de 
technologie moderne et d’aptitude à résoudre 
des problèmes dans des conditions excep- 
tionnelles. 


S 


RAUMA-REPOLA 


Siège social: 

Snellmaninkatul3, SF-0Û1 70 Helsinki 17. 
Téb 0-177 100, télex 124514 nhkï sf 
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PERSONNES ET MARCHANDISES 
HORIZONTALEMENT ET VERTICALEMENT 

DANS LE MONDE ENTIER 


Ascenseurs • Escaliers mécaniques 

• Systèmes d’entreposage 
Palans électriques • Ponts roulants 

Grues de ports et de chantiers navals 

• Systèmes de convoyeurs 
Systèmes de manutention de la marchandise en vrac 

y • Systèmes de manutention de bois 


înstàllaîiphs de concassage 
Installations détraitemènt dé minera! 
:• Briserfôchê hydrauliques 



KONÉ CORPORATION 


SF-00331 HELSINKI 3$ 
FINLANDE- ■ \" 


SOCIETE FRANÇAISE 
•DES ASCENSEURS KONÉ ’ 
TOUR GAN. CEDEX 13 
F-92&82 PARIS LA DEFENSE . 
TELEX-6901S9' TEL. 776 4421 
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China 


Au ÏBtfl 


LE PREMIER SECffltf A 
DU PARU COMMUÉ 
A DESTITUÉ 

»ïi.n •'i.fJ 9 . 1 . — M; SéD 
c.: ezs.Z depuis lOTl- : P 
.1 ré: zire du comité réglé] 
; r ; co rmcuiî iste: aatTî bet 
ô- .-ie.-dre scs pogte.. SOo.i 
f~rf. dont la wriiinatioi 
i.vïrt.T a êré arinonafe par 
'üieiïe. est M. .Yb» Fatai 
; .-.Tria:: on militaire, «lu) 
■..-.r::?ipé à là ’^bérafion ds 

■ r. Ï&5D e: à J a. répression 
r. --sûtes dans cetre jsnâaa- 
■r- 1359. Il a servi- plus _î 
rr.ent dans des unités de t 
'üées dans tes provînt' 
r-jjiin et du Shandcmg-. '; 

M. Ren Hong était l’a 
: chefs régionaux du 

avaient conservé leurs 
c-rnuis ia mort de Jfto S 
la chute de là a banc 
--a :re ». U semble que a 
ait été décidée A ; 
’ raison de ses re&poni» 
les excès g gauchis 
•.ommis au Tibet 4. la suite 
révolution caitureüe et des 

■ i'.:es que réntMîwrait so 
rirecîion la müe. en oeuvre 
ï;ouveI le pollrique dons la j 

Une circulaire du comité <c 
•1 :i P.C^ diffusée U y a qu 
::hts. souligne la néressi 
tenir compte dés- ont 
'-telles au Tibet ^ et d'e 
raccord des TibéUùns 
"lèmes » pour les décisions 
;ar îes autorités tégiatiaiei 
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ASIE 


Afghanistan 

D'importants mouvements de troupes 
uuraient lieu à Kaboul 


Le gouvernement afghan a sus- 
pendu tous les vols sur- les lignes 
aériennes intérieures en raison 
de l'accroissement des activités de 
la résistance, a indiqué, jeudi 
29 mal, l'agence d'information 
indienne P.TX, citant des sources 
dignes de foL L'agence précise 
cependant que les troupes sovié- 
tiques « contrôlent totalement « 
les principaux aéroports ; un 


Chine 

Au Tibet 


LE PREMIER SECRÉTAIRE 
DU PART! COMMUNISTE 
A ÉTÉ DESTITUÉ 

Pékin (A-F-P.l. — M. Ren Kong, 
qui était depuis 1971 premier 
secrétaire du comité régional du 
parti communiste au Tibet, vient 
de perdre son poste. Son succes- 
seur. dont la nomination par 
intérim a été annoncée par Chine 
Nouvelle, est M. Y in Faïang. De 
formation, militaire, celui-ci a 
participé à la Libération du Tibet 
en 1950 et à la répression de la 
rébellion dans cette même région 
en 1959. Il a servi plus récem- 
ment dans des unités de l'armée 
basées dans les provinces du 
Fujian et du Shandong. 

M. Ren Rang était l'un des 
rares chefs régionaux du parti 
qui avaient conservé leurs postes 
depuis ]a mort de Mao Zedong 
.et la chute de la « bande des 
quatre ». u semble que sa des- 
titution ait- été décidée à la fois 
en raison de ses responsabilités 
dans les excès « gauchistes » 
commis au Tibet à la suite de la 
révolution culturelle et des diffi- 
cultés que rencontrait sous sa 
direction la mise en œuvre d'une 
nouvelle politique dans la région. 

Une circulaire du comité central 
du P-C.. diffusée 11 y a quelques 
jours, souligne la nécessité de 
<* tenir compte des conditions 
réelles au Tibet n et d'obtenir 
« l'accord des Tibétains eu. r- 
mémes » pour les décisions prises 
par les autorités régionales. 


voyageur arrivé à. New-Delhi 
déclare qu'il a noté une activité 
Inhabituelle à l’aéroport de 
Kaboul, ainsi que d'importants 
mouvements de troupes dans la 
capitale. 

Des enseignants ont, d'autre 
part, été expulsés de leurs éta- 
blissements scolaires ou d’ensei- 
gnement supérieur pour ne pas 
être parvenus à prévenir le vaste 
mouvement de protestation 
contre la présence soviétique, qui 
s'est déclenché à deux reprises, 
récemment Le régime de M. Kar- 
ma] a procédé à l'arrestation d'un 
nombre indéterminé d'écoliers de 
huit à dix ans qui auraient été 
Impliqués dans ces manifesta- 
tions, a Indiqué le 28 mal, le 
porte-parole du département 
d'Etat, M. Thomas Reston. 

Radio-Kaboul a, d'autre part, 
annoncé que l'Afghanistan et 
l'U.R.S.5. avalent signé dans la 
capitale afghane un accord en 
vue d'élargir la route reliant les 
deux pays par le tunnel de 
Salang. La radio, captée & New- 
Delhi, n'a pas précisé à quelle 
date cet accord avait été signé. 
Depuis l'entrée des forces sovié- 
tiques, cette route a été la prin- 
cipale utilisée par rU.R.S.5. pour 
acheminer vers l'Intérieur du 
pays équipements militaires et 
produits pétroliers. 

De nouveaux et violents com- 
bats ont éclaté dans la province 
du Khunar à l'est de l’Afghanis- 
tan où des hélicoptères et des 
bombardiers pi lionne nt des posi- 
tions défendues par des maqui- 
sards dans la vallée de Pech. 
Selon le haut commissariat aux 
réfugiés mille familles sont 
entrées au Pakistan ces quatre 
derniers jours. 

Enfin, selon le Neir York Times. 
les tentatives pour constituer le 
front le plus large des groupes 
des résistants, sous les auspices 
du conseil des tribus, en vue de 
préparer le terrain à la formation 
d'un gouvernement en exil ont 
échoué, à Peshawar. 


• RECTIFICATIF. — La note 
de renvoi figurant au bas de la 
déclaration de M. Stasi sur l'Af- 
ghanistan dans le Monde du 
30 mai contenait une erreur, il 
fallait lire : S.O.S. Organisation 
résistance afghane. Dons à faire 
parvenir à Amis de l'Afghanistan. 
BJ». 295, 75886 Paris Cedex 18. 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

Le groupe africain de TON U demande 
une réunion urgente du Conseil de sécurité 


Le groupe africain des Nations 
unies a demandé, jeudi 29 mai. 

une réunion urgente du Conseil 

de sécurité pour examiner la 
situation en République sud- 
afrlcalne à la suite des troubles 
qui y ont éclaté ces derniers 
jours (le Monde du 30 mai). De 
leur côté, les Etats-Unis, mani- 
festant leur * préoccupât ion 
croissante s, ont fait savoir que 
k les mesures répressives prises 
par le gouvernement sud-africain 
marquaient un retour en arriére 
dans le dialogue entre 2a mino- 
rité bianche et les majorités 
noire, asiatique et métisse ». A 
Genève, le Conseil mondial des 
Eglises a « déploré le durcisse- 
ment de la répression v face « aux 
protestations pacifiques contre 
l’injustice ». 

La police sud-africaine a de 
nouveau ouvert le feu, jeudi, prés 
du Cap, sur des manifestants 
anti-apartheid, blessant un jeune 
métis. La veille, deux lycéens 
métis avalent été tués. Des ren- 
forts de police ont été déployés 
dans le secteur, et le Comité 
des 81. qui coordonne le mouve- 
ment de protestation au Cap, a 
appelé les étudiants « à éviter 
toute confrontation directe avec 
la police ». Le boycottage des 
cours se poursuit cependant dans 
quarante - trois établissements 
scolaires et, à Johannesburg, 


une foule multiraciale a participé 
jeudi à un meeting marquant le 
lancement d'une campagne en 
faveur de M. Mandela, le diri- 
geant nationaliste noir empri- 
sonné & vie dans le pénitencier 
de Robben-Island. 

Mille deux cenfs arrestations 

Depuis le début de la grève 
des cours, lancée il y a six se- 
maines pour protester contre la 
discrimination raciale dans l'en- 
seignement, cinq personnes ont 
trouvé la mort, et, selon un quo- 
tidien de Johannesburg, la police 
a procédé à mille deux cents 
arrestations. 

Enfin, deux conflits sociaux se 
sont durcis ces derniers jouis. A 
Durban, sis mille ouvriers noirs 
du groupe textile FRAME ont été 
licenciés pour avoir entrepris, la 
semaine dernière, une grève de 
la faim afin d’obtenir des aug- 
mentations de salaire. Au Cap, 
les communautés métisse et noire 
ont amorcé une campagne de 
boycottage des achats de viande 
à la suite du licenciement de plu- 
sieurs centaines d'employés des 
abattoirs et chambres froides qui 
avaient déclenché une grève 
afin d'obtenir la reconnaissance 
de leur syndicat par leurs em- 
ployeurs. — M-F-P.. Reuter.) 


Libéria 


LE GOUVERNEMENT 
DE MONROVIA, pour protes- 
ter contre l'exclusion du pré- 
sident libérien de la réunion 
de la Communauté économique 
des Etats de l'Afrique de 
r Qu est <2e Monde du 28 maii, 
a décidé de rappeler ses 
ambassadeurs en Côte-d’Ivoire, 
en Sierra -Leone et au Nigé- 
ria. a annonce, vendredi 
30 mal, Radio-Monrovia. D'au- 
tre part, le procès de quatre- 
vingts partisans de l'ancien 
président William Toi ber t, tué 
le 12 avril, a été suspendu pour 
« raisons administratives ». a 
annoncé le président du tribu- 
nal militaire libérien. — 
I Reuter.). 


Ouganda 


I L'ANCIEN PRESIDENT 
OBOTE a regagné Kampala 
jeudi 29 mai. où il a été ac- 
cueilli par M. Muwanga, pré- 
sident de la commission mili- 
taire qui a renversé, voilà deux 
semaines, le président Binaïsa. 
ainsi que par les généraux 
OJok et Okeüo. « C’est un 
grand four pour l'Ouganda », 
a déclaré M. Muwanga. Un 
important dispositif de sécu- 
rité avait été mis en place 
entre l'aéroport international 
d'Entebbe et la capitale de 
l'Ouganda. Chassé du pouvoir 
en 1971 par M ldi Amin Dada, 
M. O bote avait regagné l'est de 
l'Ouganda mardi — (Reuter J 
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DIPLOMATIE 


SELON LE COMMUNIQUÉ COMMUN PUBLIÉ A TOKYO 


La visite de M. Hua Guofeng a jeté les fondements 
de l'amitié sino-nippone pour le W siècle 


M. Hua Guofeng. premier mi- 
nistre chinois, a quitté Tokyo 
vendredi 30 mai pour Nagoya. 
dans le centre du Japon, à l’issue 
de la partie officielle de 6a visite 
dans ce pays. Après Nagoya, où il 
doit visiter une usine de voitures 
appartenant à la firme Toyota, 


sud pour lancer une attaque 
contre ce pays — tout en 
condamnant violemment la ma- 
nière dont Séoul a réprimé l’in- 
surrection a par des moyens mili- 
taires ». U a aussi clairement 
laissé entendre que la Chine ne 
▼oyait pas d'inconvénient A ce que 


M. Hua Guofeng doit se rendre & Tokyo renforce ses capacités de 
Kyoto, l’ancienne capitale impé- défense. «C’est naturel, a-t-il 


riale, à Kobe et A Osaka, d’où U 
repartira pour la Chine. 

Le communiqué commun publié 
jeudi & Tokyo Indique que le 
séjour du chef du gouvernement 
chinois sera pour les deux pays 
«le fondement d’une relation de 
coopération et d'amitié pour le 
vingt et unième siècle ». M. Hua 
Guofeng est le premier dirigeant 
suprême de la Chine & s’ètre 
rendu officiellement au Japon de- 
puis que les deux pays entre- 
tiennent des relations. Il a été 
reçu en audience par l’empereur 
Hiro Hito et a eu des entretiens 
avec le premier ministre, M. Ohira. 

Le chef du P.C. chinois a profité 
de ces conversations pour rassurer 
ses interlocuteurs sur deux sujets 
d’actualité. H s’est déclaré 
convaincu que ia Corée du Nard 
ne profiterait pas des troubles au 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE IA CONFÉRENCE ISLAMIQUE 
REÇU A L'ELYSÉE 


De passage A Paris, Jeudi 
29 mai, M. Habib Chatti, secré- 
taire général de la Conférence 
islamique, a eu un entretien avec 
le président Giscard d'Estaing. 
« Nous voulons associer r&urope 
au règlement des problèmes 
internationaux, notamment ceux 
de la Palestine et de l’Afghanis- 
tan ». a-t-il déclaré A sa sortie de 
l’Elysée. 

Il a indiqué qu'il avait exposé 
au chef de l’Etat les résultats 
de la conférence islamique, a La 
position de la France est pour les 
pays islamiques d'une très grande 
importance, d'abord parce qu'elle 
a toujours été constructive et 
appréciée par les pays musulmans, 
et ensuite parce que la France 
joue un rôle important dans 
l'Europe des Neuf.» 

M. Chatti s’est, d'autre port, 
montré c optimiste » sur les pos- 
sibilités du comité ad hoc 
constitué A l'issue de la confé- 
rence islamique pour tenter de 
trouver, en relation avec Kaboul 
et Moscou, une solution au pro- 
blème afghan. « La mission de ce 
comité est très difficile, mais elle 
n'est pas impossible, a-t-il ajouté. 
L'Cf.R.S.S. souhaite se débarras- 
ser de ce problème et doit tenir 
compte de l’opinion des quarante 
et un pays musulmans s 
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Indiqué, tout en précisant que la 
Chine ne voulait pas «se mêler 
des affaires intérieures du Japon ». 

Dans une allocution télévisée, 
M. Hua Guofeng a déclaré que, 
pour faire face A la « dangereuse » 
activité militaire de l’Union sovié- 
tique et du Vietnam, la Chine, le 
Japon, les Etats-Unis et les pays 
pacifiques d’Asie s doivent ren- 
forcer leur coopération ». Evo- 
quant le lancement récent par 
Pékin de missiles Intercontinen- 
taux, 11 a précisé que ces essais 
visaient « à briser le monopole de 
l’armement nucléaire exercé par 
les superpuissances et à faire face 
à une menace éventuelle de l’hé- 
gémonisme ». 

Au cours de lents entretiens. 
MM. Hua Guofeng et Ohira ont 
décidé de poursuivre leur coopé- 
ration économique « sur une base 
d'égalité et de réciprocité ». Afin 
d’augmenter les échanges bilaté- 
raux, qui doivent atteindre 8 mil- 
liards de dollars en 1980 les 
Japonais vont notamment recher- 
cher sur le territoire chinois de 
nouveaux gisements de pétrole, 
dans la baie de Boitai, et de char- 
bon, dans le Shanxi. Un accord de 
coopération technologique et 
scientifique a été signé. 

A Moscou, l’agence Tass a une 
nouvelle fols critiqué le voyage 
de M. Hua Guofeng au Japon. 

â ul, selon elle, a été « marqué par 
es attaques contre VU. R E.S.*. 
Pour Tass. « l'un des buts princi- 
p aux de ce voyage était de ren- 
forcer les tendances antisoviéti- 
ques de la politique de Tokyo et 
d’entraîner le Japon dans un 
certain bloc antisoviétique, que la 
Chine tente de créer depuis long- 
temps ». L'agence souligne en 
outre la simultanéité des visites 
de M. Hua Guofeng au Japon et 
de M. Geng Biao, rice-premfer 
ministre, spécialiste des questions 
militaires, aux Etats-Unis. 


A L'ISSUE D'ENTRETIENS AVEC AA GENG BIAO 

Le Pentagone autorise ia vente à ia Chine 
d'équipements paramilitaires 

De notre correspondante 


Washington. — Le vice-premier 
ministre chinois, M. Geng Biao. 
qui est aussi secrétaire général de 
la commission militaire du P.C.C., 
a terminé, le jeudi 29 mal, une 
visite de cinq Jours A Washington, 
au cours de laquelle 11 - a ren- 
contré le président Carter et son 
conseiller pour la sécurité. 
M. Brzezlnski. H a également 
déjeuné avec le secrétaire d’Etat 
américain. M. Muskle, mais 11 
s’est surtout entretenu. A plu- 
sieurs reprises, avec le secrétaire 
A la défense. M. Harold Brown. 

Jeudi, le Pentagone a publié un 
communiqué annonçant que les 
sociétés américaines avaient 
désormais le feu vert pour vendre 
A la Chine un certain nombre 
d’équipements para - militaires, 
tels que hélicoptères, radars, 
matériel de télécommunication, 
avions de transport et camions. 

M. Harold Brown a tenu A pré- 
ciser que ces décisions n’impli- 
quaient en aucune façon l'eta- 
blissement d’une « véritable 
alliance » avec Pékin, mais l’Ins- 
tauration d’un nouveau type de 
relations entre les deux pays. 

On laisse entendre, dans les 
milieux officiels, que la visite de 
M. Geng Biao est la conséquence 
directe de la tension qui s’est 
instituée entre l'Union Boviétlque 
d’une part, la Chine et les Etats- 
Unis de l’autre. On souligne 
cependant que les nouvelles rela- 
tions qui se sont instaurées entre 
Washington et Pékin ne doivent 
pas Inquiéter l’Union soviétique, 
mais lui faire comprendre que 
tout acte de provocation à l’égard 
des Etats-Unis ne pourra que 
resserrer les liens entre les deux 
pays. 

Lorsque des relations diploma- 
tiques complètes avaient été 
rétablies en décembre 1978 avec 
la Chine. J 'administration Carter 
avait déclaré qu’elle maintien- 
drait une politique équilibrée & 
l'égard de Moscou et de Pékin. 
Mais depuis l’intervention sovié- 
tique en Afghanistan, les diri- 
geants américains se sont montrés 
moins réservés A l'égard des 
Chinois, tout en refusant de 
« jouer à fond la carte de Pé- 


kin » comme le suggèrent certains 
« faucons » de l'administration 
et du Congrès. 

C'est dans cette perspective que 
le Pentagone a souligné qu'il 
n’était pas question de vendre à 
Pékin des armes proprement 
dites et qu’une bonne partie du 
matériel qui sera cédé aux Chi- 
nois peut avoir des utilisations 
civiles ai. 

Une mission d’études de la 
sous- commission de la chambre 
des représentants pour l’Asie et 
le Pacifique vient, d’ailleurs, de 
publier un rapport dans lequel 
elle se déclare opposée non seule- 
ment A la vente d'armes A la 
Chine, mais aussi de tout équipe- 
ment pouvant servir A des fins 
militaires. Au département d'Etat 
— dont le chef précèdent, M. Cy- 
rus Vance, était lui aussi très 
réservé sur la vente d’armements 
à la Chine, — on s'abstient de 
tout commentaire sur l'accord 
conclu par le département de la 
défense. Mais on souligne que 
M. Geng Biao et M. Muskie ont 
manifesté « (es mêmes préoccu- 
pations concernant un certain 
nombre de problèmes, notamment 
les activités soviétiques en Af- 
ghanistan et l'équilibre des forces 
dans le Nord Ouest Pacifique ». A 
propos de la situation en Corée, 
le vice-premier ministre chinois 
a estimé qu’il est très peu pro- 
bable que les Nord-Coréens ten- 
tent de profiter de l’instabilité du 
sud de la péninsule. C’est aussi 
le sentiment qu’on a & Washing- 
ton. 

M. Geng Biao devait quitter 
Washington vendredi pour aller 
visiter des usines d'armement et 
des bases militaires en Californie 
et A Hawaï, d’où il regagnera son 
pays. 

NICOLE BERNHEIM. 


(Il Selon plusieurs dépêches 
d'agence». M. Geng Biao a cepen- 
dant Indiqué que la China pourrait 
ultérieurement chercher A acheter 
des armes aux Biais-Unis. H a, en 
effet déclaré quune telle possibilité 
« pourrait se présenter à l’aoenlr *. 


DANS L'OCÉAN INDIEN 

Les États-Unis renforcent 
leur présence militaire à Diego-Garcia 


Six ou sept cargos américains 
Spécialement équipés de matériel 
militaire arriveront à l'ile de 
Diego-Garcia. en juillet prochain, 
a annoncé, jeudi 29 mai â Londres, 
un porte-parole du Forelgn 
Office. , J 

L’envoi de ces unités dans la 
base aéronavale britannique de 
l’océan Indien fait partie d’on 
programme à long terme entrepris 
par Washington en vue de ren- 
forcer la présence militaire amé- 
ricaine dans l’océan indien. 

La présence des navires, qui 
feront par rotation des séjours 
prolongés à Diego-Garcia, a pour 
principal objectif de permettre un 
déplacement rapide d’unités aéro- 
portées américaines dans cette 
partie du monde. L’équipement 
militaire, exclusivement améri- 
cain. sera maintenu A bord des 
unités. Le porte-parole s’est refuse 
à confirmer des informations se- 
lon lesquelles les Etats-Unis en- 
verraient A bord de ces navires 
plusieurs chars et un important 
matériel électronique sophistiqué 
pour la surveillance aérienne et 
sous-marine de la région. 

Selon une autre source britan- 
nique. « au cours des cinq der- 
niers mois, le personnel militaire, 
technique et de maintenance de 
Diego-Garcia a doublé pour 
atteindre quatre à cinq mille per- 
sonnes » et « les installations de 
surveillance aérienne, de ravitail- 
lement des unités navales, de 
stockage, de réparations et de 


maintenance ont été rapidement 
agrandies, et l’activité dons Vue 
est actuellement très intense ». 

L*ïle de Diego-Garcia a été 
détachée en 1965 du territoire de 
nie Maurice par le gouvernement 
travailliste de l’époque, qui en 
avait fait le centre d’une nou- 
velle colonie : « les territoires 
britanniques de l’océan Indien ». 
Des accords intervenus entre Lon- 
dres et Washington en 1976 auto- 
risent la présence .militaire amé- 
ricaine dans l’ile. 

D’autre part, le ministre des 
affaires étrangères d'Oman, 
M. Abdul Moneim Al Zawani. qui 
s’est entretenu récemment avec 
son collègue britannique, lord 
Carrtngtoa a” indiqué mercredi A 
Londres qu’un accord de coopéra- 
tion avait été paraphé entre le 
Sultanat de l’océan Indien et les 
Etats-Unis, accordant des faci- 
lités militaires aux forces améri- 
caines. 

Enfin, les Américains et les 
Australiens discutent de la pos- 
sibilité de construire ans base 
navale et aérienne près de Berth, 
sur la côte ouest de l'Australie. 
Cette base serait suffisamment 
Importante pour accueillir des 
porte-avions, des unités d'escorte 
et des avions A long rayon 
d’action d’une portée couvrant 
pratiquement tout l’océan Indien. 
Ces mêmes sources indiquent ce- 
pendant que la réalisation de ce 
projet stratégique est encore loin- 
taine. — (APP~. AP.) 


LA SESSION DE L'U EO. 

Une suggestion allemande sur les restrictions 
de l'armement de la R.F.A. 


La session de l’assemblée de 
l’Union de l’Europe occidentale, 
qui siégera à Paris à partir du 
2 juin, marquera-t-elle un regain 
d’intérêt pour la défense euro- 
péenne ? 

En tout cas. sans doute A cause 
de l’aggravation de la tension 
Est -Ouest et de l'affaiblissement 
des Etats-Unis, plusieurs prises 
de position ont récemment souli- 


Le cavalier , sa route et sa monture 


(Suite de la première page.) 

L’entente avec l’Allemagne est 
une assurance pour l’Europe, qui 
a besoin de se renforcer par l'as- 
sociation des Etats qui la consti- 
tuent. L’accord avec l’Union 
soviétique est une assurance capi- 
tale car la sécurité de l’Europe 
et du monde pour de très nom- 
breuses années passe par le main- 
tien des frontières telles qu’elles 
résultent de la fin des opérations 
militaires en 1945. Aucune modi- 
fication ne peut être envisagée 
qu’avec l’accord de tous les Etats 
intéressés A l'Est et A l'Ouest 

Mais si la France est faible, rien 
ne lui sera donné. L’ail Lan ce amé- 
ricaine 6e transforme en OTAN et 
l’année française est à la dispo- 
sition d’un commandement étran- 
ger dont la stratégie n’est pas 
celle de la France. L’Europe se 
transforme en un piège supra- 
national où les intérêts de la 
France sont piéîinés et Je démem- 
brement de la nation encouragé. 
La détente peut aboutir à une 
finlandisation. Bref,- il n’y a pas 
sur notre route un «truc» qui 
nous permette d’atteindre sans 
efforts l’objectif Paix. La paix 
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dans la liberté, la 66ule qui 
compte. 

Nous vivons dans un monde 
dont la loi est la compétition sous 
toutes ses formes : économique, 
idéologique, militaire — sans 
oublier la compétition démo- 
graphique. qui rend irréversibles 
certaines évolutions. Seul un équi- 
libre de forces peut éviter l’affron- 
tement. L'intérêt de la Fronce est 
de participer A cet équilibre. Elle 
doit y participer, certes, libre- 
ment, mais dans les temps que 
nous vivons en prenant conscience 
que la situation n’est plus ce 
qu'elle était il y a vingt ans. Le 
poids de l’Occident, a diminué 
dans les affaires du monde et 
notre devoir est d’arrêter cette 
dégradation. Il ne s’agit, certes, ni 
d’intégration atlantique, ni de 
supranationalité européenne, car 
ces orientations ont fait la preuve, 
comme il était facile de le prévoir, 
qu’elles étalent néfastes pour la 
capac.tè occidentale. En effet, 
elles ont dissimulé le fait essentiel 
qui est la responsabilité, donc la 
souveraineté des nat ions en charge 
de l’Occident, dont nous-mêmes. 
S’il fut un temps où la supré- 
matie occidentale était indiscutée 
et où des erreurs paraissaient sans 
graves conséquences, ce temps 


n’est plus. Désormais. 11 faut évi- 
ter aussi bien les erreurs que les 
hésitations des Etats occidentaux. 
Un trop grave déséquilibre des 
forces ôterait gravement les fon- 
dements de notre sécurité. Tantôt 
la considération de soi - même 
oblige à une action solitaire, 
tantôt la même considération 
conduit A placer son Indépendance 
au service de la solidarité. Se 
tromper de circonstances est si 
grave que cela peut altérer la 
politique même de l'indépendance. 
C’est la faute qui vient d’ètre 
commise. 

En outre, pour faire cavalier 
seul et suivre la bonne route avec 
assurance, il faut une bonne 
monture. 

Or la monture française s’es- 
souffle. Les dernières années ne 
l'ont pas réconfortée et les diri- 
geants de nos affaires, au moment 
même où ils parlent de notre 
Indépendance nécessaire, fuissent 
s’effilocher les conditions de notre 
indépendance. C’est IA qu’il faut 
agir en priorité. Le tableau de 
bord de la France est « en rouge ». 

Regardons les principaux cli- 
gnotante économiques — ils sont 
négatifs : prix, chômage, déficits 
du budget et de ta balance du 
commerce, épargne, montant et 


A LA COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

M. Jean François-Poncet : dialoguer 
n'est pas concéder 


« Dialoguer n’est pas concéder », 
a déclaré, jeudi 29 mai. M. Fran- 
çois-Poncet. ministre des affaires 
étrangères, i propos des entre- 
tiens Giscard d’Estalng - Brejnev, 
devant la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
nale. 

D'après le communiqué de la 
commission, le ministre, tout en 
répétant que l'Intervention sovié- 
tique en Afghanistan est « inac- 
ceptable ». a ajouté qu'une 
« solution politique s’impose ». 

Le communiqué poursuit : 
« Af. François-Poncet a souligné 
le caractère national et populaire 
de la résistance afghane. Dans 
son entretien avec M. Brejnev, le 
président de la République a 
insisté sur la nécessité de s’en- 
gager sur la voie d'un véritable 
règlement politique, passant par 
le retrait des troupes soviétiques 
d’Afghanistan et permettant au 
peuple afghan de déterminer 
librement son destin. » 

Dans le débat qui a suivi 
M. Chandernagor (P.S.) « a 

observé que l’attitude de la 
France était perçue à r étranger 
comme étant contradictoire ; nos 
positions fermes n’étant pas 
accompagnées du même compor- 
tement. Considérant que dans 


cette situation internationale 
grave l'essentiel relevait des rap- 
ports de force, il a souligné l'im- 
portance de la nécessaire cohé- 
sion entre les pays européens ». 

M. Ehrmann (appar. Ohf.l 
« a fait part du sentiment de 
trouble ressenti par l’opinion pu- 
blique d CégarU de la renconfre 
de Varsovie ». 

M. Kasperelt IR.P.R.} a per- 
sistant à ne pas comprendre tes 
rusons qui ont amené le prési- 
dent de la République à se ren- 
dre à Varsovie dans les condi- 
tions de secret qui ont ' présidé 
à cette rencontre », U « a 
souhaité des explications claires ». 

M. Baumel iRPJR.) a déclaré 
« bien voir ce que rapportait cette 
rencontre à ■ r Union soviétique 
mais ne pas voir ce qu'elle pou- 
vait rapporter à la France ». 

‘ M. Sudreau lapp. U.D.F.) a 
exprimé « le regret que l’action du 
president de la République ne soit 
pas mieux comprise, s'agissant 
d'essayer d’obtenir un change- 
ment de politique de la part de 
VUrAon sooiéftque». 

M. Gremetz (P .C.), a souhaité 
que « la France prenne des initia- 
tives concrètes pour progresser 
sur la voie de la paix». 


taux des emprunte d’Etat. Les 
points positifs : la tenue du franc 
et la légère reprise des Investisse- 
ments sont fragiles. 

Regardons les clignotants poli- 
tique et militaire. Ils devraient 
également créer des soucis : mon- 
tée de la violence, complicité de 
la supranationalité et des sépara- 
tistes contre l’Etat républicain, 
retards et Insuffisances de la 
modernisation de notre dissuasion 
nucléaire. 

Et que dire du clignotant démo- 
graphique ! Les perspectives de la 
natalité sont si angoissantes que 
l'on entend de nouveau de bons 
apôtres nous expliquer que la 
diminution de l’élan vital fran- 
çais n’a pas l’Importance qu’on 
lui attache, alors qu’avec la déca- 
dence suicidaire de la patrie 
française mourront nos libertés 1 

L’état du monde, pour ce qui 
concerne l’extérieur, et l'électora- 
lisme pour ce qui concerne l'inté- 
rieur, n’expliquent pas tout — tant 
s’en faut ! Derrière la façade 
institutionnelle qui donne une 
apparente bonne figure à la Ré- 
publique recommence une dégra- 
dation de nos affaires qui altère 
la capacité de la France. Et 
l’étranger ne s’y trompe pas. 

De q urique côté que l’on observe 
notre vie politique on aboutit & 
ia même conclusion — l'urgence 
du redressement national grâce 
auquel, sur la bonne route, tan- 
tôt avec d’autres, tantôt seuls, 
nous pourrons chevaucher avec 
assurance. 

MICHEL DEBRE. 


gnp que cette organisation euro- 
péenne était la seule compétente 
pour les questions de défense et 
de sécurité. Le conseil des minis- 
tres de rUS-O- qui siège depuis 
1954 dans l’indifférence totale, l’a 
rappelé le 25 octobre A l’occasion 
de son vingt-cinquième anniver- 
saire lie Monde du 25 octobre). 
Le ministre des affaires étrangè- 
res 1 uxem bourgeoi s aussi, le 
14 mai an cours d’une discussion 
& huis ck)6 entre le conseil et les 
parlementaires de l’organisation. 
Faute d’avoir utilisé Te traité de 
1954, a dit ML Thom, des occa- 
sions ont' été perdues. Mais il 
faudra les retrouver, a-t-il ajouté 
en substance : ou le traité sera 
utilisé et l’Europe pourra assurer 
sa défense et sa sécurité, ou cha- 
cun s’occupera de sa sécurité A sa 
manière et la Communauté euro- 
péenne disparaîtra. 

Ce sont cependant les proposi- 
tions faites à Bonn, le 25 avril, 
par M. von HasseL ancien ministre 
(C.D.U.I de la défense de la 
RfA et ancien président de l’as- 
semblée de l'U-E-O., qui consti- 
tuent le fait le plus nouveau. 
M. von Haasel a proposé la cons- 
titution d’un groupe de travail 
pour étudier la suppression des 
limitations Imposées à la RJF A. 
en matière d’armements classiques 
par le traité de 1954. Ces restric- 
tions sont probablement la prin- 
cipale cause des réticences alle- 
mandes à toute activité réelle de 
l'UJS.O. et de son Impuissance. 
Elles sont sans grande portée mili- 
taire puisque le conseil de 1 TE JE. O. 
les a levées cas par cas, comme 
le veut le traité, chaque fois que 
le gouvernement de Bonn l’a de- 
mandé. Mais, outre leur caractère 
politiquement humiliant, ces res- 
trictions favorisent les concur- 
rents de la RFA. sur les marchés 
extérieurs. M. von Hassel a cepen- 
dant souligné qu’en tout état de 
cause l’interdiction faite à la 
RFA. de fabriquer des armes 
dites A.B.C. (atomiques, bactério- 
logiques et chimiques! devrait être 
maintenue. En signant le traité de 
Moscou, le gouvernement de Bonn 
a d’ailleurs renoncé A l’armement 
atomique. 

M. von Hassel a, d’autre part, 
proposé que tous les Etats mem- 
bres de la Communauté euro- 
péenne adhèrent 4 1T7JELO. et que 
le Parlement européen (celui des 
Neuf! envole des observateurs à 
son assemblée. — M. D. 


Avant de se rendre à Washington 

LE ROI HUSSEIN DE JORDANIE SE PRONONCE EN FAVEUR 
DUNE INiTUTlVE EUROPÉENNE AU PROCHE-ORIENT 

Le roi Hussein de Jordanie fera dations, alors que l’approche de 

IA Visite nf f ipiaHa auv P.tatc_ * ■ ». 


une visite officielle aux Etats- 
Unis les 17 et 18 juin prochain. 
U aura, à cette occasion, sa pre- 
mière rencontre avec le président 
Carter depuis deux ans et demi. 
Les deux hommes se sont vus 
pour la dernière fois en janvier 
1978. Depuis. Washington et Am- 
man ne sont pas parvenus à se 
mettre d'accord sur le Proche- 
Orient, et divergent notamment 
sur l’initiative de paix du prési- 
dent Soda te et les accords de 
Camp David qui l’ont suivie. 

Dans une Interview que publie 
cette semaine à Londres le quo- 


Camp David a visé à isoler 
l’Egypte du reste du monde arabe 
afin de les affaiblir tous les 
deux, r 

La Jordanie, poursuit le roi 
Hussein, ne jouera son rôle* dans 
un accord de paix que lorsque 
Israël « reconnaîtra clairement la 
position de notre pays, qui est la 
même depuis 1967 : la Jordanie 
ne cédera ni sur les territoires 
arabes, ni sur les droits des Pales- 
tiniens ». a Tous les efforts delà 
Jordanie consistent à restituer lés 
territoires 


(occupés) au peuple . 
-- — — palestinien, et non pas d ia sôu- 

lat « n a sf , a î aI ~ verainetè jordanienne , cotas» « 

réaffirmé U Jn • *îun? J $I danien a av * nt 1&G7 ». note le souverain. ■ ' 
Point de vue en il estime, par ailleurs, que i’Jni-. 
S5? «te proce ssus e n- tlatlve européenne pour résoudre : 
TL \ cri * « pScta-orientSrS 

h JLÜfL JZrt c ! uu } ce pake situe pas dans la ligne das- 

. rt . Proche- accords de Camp David et âu’éDe 

VetSSi' du™ “jïïfc ^ 6Sids envisage un retour dwB , va ; 
..JuiA? délégation arabe «cadre plus adèavat » celui 
unifiée à Genève, pour des négo- Nations unies. — (Reuter- AJF&f 
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Liban 




LE PRÉSIDENT 
ÉTAIT « MÉCONTENT » 

Le Caire (AJ?.). — Le prési- 
dent Sadate b renoncé, Jeudi 
29 mal, k prononcer un. diréonr» 
télévisé devant le» professeurs 
de droit h PoccjuriQn du cente- 
naire de la faculté de droit de 
l 'université du Caire, alimen- 
tant ainsi une série de rumeurs 
aux son état de santé. 

En fait, ainsi que Fa révélé 
par la suite H. Fonad MoWM- 

dine, qm a représenté le ra& à 
la cérémonie, le président Sad&te 
a bondé La rfiuxdoa parce qull 
était n mécontent » du cbolx des 
laxistes devant être bonotés à 
cette occasion. 

Le Syndicat des Juristes égyp- 
tiens a vivement critiqué la 
politique de ML Sadate A l’égard 
d’Israël, ainsi que la politique 
Intérieure présidentielle. 


La communaoté chiite s’oppose de plus en fl« \ Violemment 
à ]’< implantation > paltôÉinw ' 


Les violents affrontements qui avaient 
repris jendl 29 mai dans la banlieue sud de 
Beyrouth entre le» PaleattaJene soutenus par 
les milices progressistes libanaises et les - 
miliciens d'AmaL principale organisation polir 
ti co-militaire des chiites^ ont pris fin dans la 
soirée du même four avec l'application d’on 


cessez-le-feu* .Les deux Journées d'affrontement 
auraient faft «i^vht>n:vmgt-cinq tnés. 

« La dégradation des relations entre noos et 
les . chiites est qnfoimfhiil notre principal pro- 
blème », a déclaré' un membre du comité exé- 
cutif de IttXJP., qui a ajouté i «Amal Joue 
inâlzztenarit le rôle qu’ont Joué les phalanges 
chrétiennes en 1975 et en 1876.» 


Beyrouth. « Implantation » et 
chiisme sont aujourd’hui les 
maîtres mots de toute conversa- 
tion politique à Beyrouth, oes 
deux notions étant d'ailleurs inti- 
mement imbriquées. Tout le 
monde rejette l’installation défi- 
nitive des Palestiniens an Liban, 
& commencer par les Intéressés 
eux-mêmes. Nul n' Ignore, pour 


Iran 


Le Parlement ne sera pas saisi avant le 20 juillet 
du problème des otages américains 


Téhéran (AJ'J?.). — M. Yadol- 
lah Sahabi, doyen et président 
temporaire du Parlement isla- 
mique iranien, a indiqué jeudi 
29 mai que cette assemblée ne 
pourrait être saisie avant le 
20 juillet de l’affaire des otages 
américains détenus depuis le 
4 novembre 1979. 

M. Sahabi a estimé & s deux ou 
trots semaines environ » la durée 
des travaux préliminaires du 
Majlls (Parlement), et H a an- 
noncé que les députés iraniens 
devraient alors s accomplir leur 
devoir essentiel qui est de choisir 
le gouvernement et l’investir de 
leur vote de confiance s. C’est 
alors. « sur proposition de ce 
gouvernement a, que l'Assemblée 
islamique pourra étudier a diffé- 
rents problèmes, dont celui des 
otages américains », a précisé 
M Sahabi. 

L'ayatollah gba.ivha.H, le chef 
Impitoyable de la lutte antà- 
d rogne, a été appelé à la res- 


LONDRES RÉDUIT ENCORE 
U PORTÉE DE SES SANCTIONS 

Londres (AJ’J.). — Les sanctions 
économiques prises pu le gouverne- 
ment britannique à l’encontre de 
F Iran entrent en application ce jeudi 
30 mal, w»i» elles seront beaucoup 
plus indulgentes que prévu. 

Les arrêts du gouvernement Inter- 
disent U signature de nouveaux 
contrats, sauf poux certaines denrées 
alimentaires, les fournitures de mé- 
dicamenta et le pétrole, mais les 
entreprises britanniques seront auto- 
risées à renouveler ou A établir de 
nouveaux contrats ai ces nouveaux 
accords concernent les mêmes mar- 
chandises que les contrats précé- 
dents. 

Un porte-parole du ministère du 
commerce et de l'industrie a cité en 
exemple la filiale britannique de 
Talbot, dont les contrats pour la 
fourniture de pièces dét achées A 
l’Iran atteignent un volume de près 
de 100 radiions de livres (environ 
I milliard de francs), qui sera auto- 
risée à renouveler ou à signer de 
nouveaux contrats pour la fourniture 
de pièces détachées. 

Ces ■ mesures, conformément A la 
décision prise par le gouvernement 
britannique le 20 mal. ne sont pas 
rétroactives au 4 novembre, contrai- 
rement aux sanctions appliquées par 
les autres membres de la CJSJS. (a le 
Mondes du 21 et du 22 mal). 


M. LIONEL JOSPIN CONDUIRA 
UNE DÉLÉGATION DU P.S. 

A TÉHÉRAN 

m. Lionel Jospin, secrétaire natio- 
nal dn P.S., chargé des relations 
internationales, doit se rendre di- 
manche l* juin à Téhéran, A la tête 
d’une délégation du paru socialiste 
an sein de laquelle figure notam- 
ment M- Didier Motchane. Les socia- 
listes se rendent ainsi A l’invitation 
adressée par M- Boni Sadx A diffé- 
rents partis de gauche européens et 
& plusieurs partis de pays arabes 
pour débattre sur le thème des rap- 
porta entre l'Iran et les Etats-Unis. 


• L’ancien maire de Bebron, 
Cheikh Mohamed Ail Al Jaabari, 
est mort jeudi matin & son domi- 
cile. D était âgé de quatre-vingts 
ans. Cheikh Jaabari, l’une des 
personnalités les plus respectées de 
Cisjordanie, avait été ministre 
du gouvernement Jord anien et 
maire de sa ville pendant plus de 
trente ans. Considéré comme 
« modère ». Ü avait été battu aux 
élections mnnie.-pates ce iS7b 
par M. Fahd Kawasmeb, récem- 
ment expulsé par les “^ntés 
israéliennes après l’attentat au 

2 L’ancien ministre israélien des 
affaires étrangères, M. Moshe 
Dayan, hn avait récemment rendu 
une visite de oourtoisie, pour 
s’informer de sa santé et expri- 
mer son regret des déprédations 
commises dans sa demeure par 
des extrémistes nationalistes 
Israéliens. — (AJ' J 1 J 


coasse pour résoudre le grave 
problème de l’inflation en Iran. 

Le s comité des commerçants » 
estime; jeudi, rLarm un communi- 
qué que des commerçants contre- 
révolutionnaires pratiquent la 
spéculation et propose que l’aya- 
tollah Khalkhali, « après avoir 
réglé le problème de la drogue, 
s’occupe de la lutte contre la 
spéculation et la corruption #. 

Cet appel est lancé alors que 
des bagarres ont éclaté à plu- 
sieurs reprises dans les bazars 
de Téhéran entre les ménagères 
et les commerçants accusés de 
vendre leurs produits à des prix 
exorbitants. Ainsi , ilann mi hàytar 
situé au sud-ouest de Téhéran, 
les femmes en tchador se sont 
emparées de t’étalage d’un mar- 
chand de fruits et ont voulu sol- 
der toute la .marchandise. Les 
commerçants ont réagi violem- 
ment en agressant les clientes à 
coups de matraques et de cou- 
teaux. Quatre personnes, griève- 
ment blessées, ont été transpor- 
tées & l'hôpital, a rapporté Jeudi 
le quotidien République isla- 
mique. 

Par aiUeazB, le propriétaire 
d’une boutique s très c hic » dans 
le nord de Téhéran a été condam- 
né & trente coups de fouet pour 
avoir vendu une chemise au prix 
de 9350 riais (140 dollars), alors 
qu’elle ne valait pas plus de 
1700 riais (24 dollârs), selon le 
quotidien Keyhan . 


• Mme Bêcha Mamod, de 
nationalité française, employée au 
musée d’art moderne au Centre 
Beaubourg, sa, vacances en Iran, 
a été arrêtée, le 19 mal dernier, a 
Miandoab, au Kurdistan, par les 
gardiens de la révolution, alors 
qu’elle circulait en autocar. 
Mme Necha Mamod a pu télé- 

r oner le surlendemain é des amis 
Téhéran, pour les informer de 
so r - arrestation et leur annamer 
son prochain transfert à Té h éran.. 


De notre correspondant 

autant, ' que "le pays n’est pas en 
mesure de se débarrasser des 
quatre ou efaq cent mille Pales- 
tiniens qui y vivent. Leur « im- 
plantation » est un fait cruel, 
mais apparemment inéluctable. 

U est clair, en effet, que la 
résistance palestinienne détient 
un pouvoir sur une parcelle du 
Liban ; un tiers environ du ter- 
ritoire Incluant Beyrouth-Ouest, 
alors que les partis chrétiens 
n’en contrôlent que dix pour cent, 
Mais ceux-ci sont maîtres chez 
eux, alors que les Palestiniens 
partagent l'autorité avec la Syrie. 

Quoi qu’il en soit, si l’on veut 
être réaliste, force est de consta- 
ter que M. Arafat n’a aucune 
raison de se démunir de tous ses 
atouts, même s’il proclame chaque 
jour son « indéfectible attache- 
ment à la souveraineté du 
Liban ». La résistance palesti- 
nienne. qui n'a pas pu saisir l’oc- 
casion de la grande- trêve de 1979 
pour c normaliser » sa situation 
au Liban, est de plus en plus 
considérée : par la - population 
musulmane et, particulièrement 
par les chiites, comme une auto- 
rité intruse. 

Achats de terrain* 

En .effet.: les signes extérieurs 
d'e implantation » ne peuvent 
qu'exaspérer les Libanais- On voit 
de nouveau sur le front de mer. 
à Beyrouth-Ouest, des patrouilles 
palestiniennes qui scrutent le 
large et déclenchent un barrage 
d'artillerie aussi intense qu'inutile 
A chaque apparition de « navire 
suspect » à l’horizon. Elles 
contrôlent parfois les identités 
des libanais, alors que. depuis 
1976 elles ne le faisaient plus, 
sanf aux abords des camps, les 
survols de l’aviation Israélienne 
sont accueillis par des tin de 
D.CJL Les règlements de comptes, 
politiques ou non, impliquent 
souvent dçs Palestiniens. Par.-aU- 
îeuis, des,- rumeurs -font état 
d’a achats massifs » de terrains 
au Sud. par les Palestiniens, usant 
de prête-noms. En effet, dans les 
registres du cadastre, il n’y a 
trace que d’acquéreurs libanais 
car, légalement, il ne peut en être 
autrement. Toutefois, l'opinion 
publique est convaincue, peut- 
être a tort, que les Palestiniens 
<t achètent Tt le Sud. 

La révolution iranienne a été 
un ■ élément fondamental de 
l'émergence de . la conscience 
communautaire chiite, mais . il 
n’a pas été le seul. Les grossières 
maladresses de la résistance 
palestinienne & l’égard des chiites 
du Sud ont constitué des facteurs 
tout aussi déterminants. Para- 
doxalement la disparition de 
l’imam Moussa Sadr en août 1978, 


ET la MWIHI Tf- 
flang nn refus 

subissait 


au Heu dé disl 
muté l'a dmen 
de 

traditionn 

Le groupe para-mUltaire Amal 
a servi de catalyseur au mécon- 
tentement chiite et les combat- 
tants de cette communauté se 
son mis & déserter les partis dn 
mouvement national pour le rai- 
ner. Soutenu par 
teznent encouragé par les ser- 
vices de renseignements militai- 
res libanais renaissants, Amal 
s’est rapidement « musclé » (11 
doit compter aujourd'hui trois & 
quatre tinmm^ en armes) 

et surtout s’est acquis l’adhésion 
totale de la population chiite. 
L’organisation a grandement pn>r 
flté du conflit irano-lralden qui 
a a mené Téhéran A 2a soutenir à 
fond contre les bassistes pro- 
irakiens de Beyrouth sans tenir 
compte du fait qu'au -delà de 
cette querelle, les chûtes sont 
surtout les adversaires des Pales- 
tiniens alliés de Téhéran. 

Pour la résistance palesti- 
nienne, le conflit avec le chiisme 
libanais comporte des consé- 
quences graves. Un nouvel adver- 
saire -se dresse devant eQe les 
aimes A la main, directement 
motivé par la défense de sa terre. 
U s’appuie sur un. pays, l’Iran, à 
la pointe de la lutte contre 
Israël, et r« Impérialisme». 

En outre, les chiites se trouvent 
la partie du Sud du pays, 
dont les Palestiniens croyaient 
s ‘être fait un sanctuaire, et 
contrôlent pratiquement les deux 
accès principaux de Beyrouth- 
Ouest vers le sud (Chyrah et 
OunX), que la résistance pales- 
tinienne considère comme ' des 
routes stratégiques- pour elle. 

Les partis chrétiens qui conti- 
nuent A se battre entra eux 
(lundi encore, un affrontement 
Phalaagé-ZghortiotéB a fait six 
morts et . quinze blessés) pavoi- 
sent Les chUtes sont devenus. 
A Beyrouth - Est, d' « estimables 
citoyens » dès le moment où. en 
conflit, avec les .palestiniens, JJs 
affaiblissent . le sunnisme liba- 
nais. Beyrouth-Ouest, - qui fut 
dominé par les sunnites, est 
aujourd'hui largement . une 
c demi-vüle cfiüte ». U n’est tou- 
tefois pas possible- d'exclure, A 
terme; un conflit entre les ma- 
ronites et loors « aOiép objectifs » 
chiites. 

Est-ce A dire que rem sait A 
la veille de la troisième phase 
de la guerre du Liban ? « Nous 
y sommes déjà », noos dit un 
membre influent du Mouvement 
nationaL tout en précisant qu'il 
ne faut pas s'attendre A des 
hostilités générales comme par 
le paBse et en ajoutant : 
c Israël est en mesure cFsxptoi- 
ter la situation comme ü r en- 
tend. » 

LUCIEN GEORGE. 
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La Fléché D'Argent. 

LE TRAIN QUI PREND L'AVION 


■ Chrono en main , plus de 140 km/h . 

Le kilomètre départ arrêté en 38,5 s : trois secondes 
de mieux que sa principale concurrente . 

Un moteur 70/ qui consomme 5,6 litres ci 90 km/h. 
Et en plus, dêst du gazole: 

La robustesse d'un gros moteur. 

Les reprises cfun gros moteur. En ville , vous roulez 
en 4\ Et sur la route, en 5 e (boîte 5 de série). 

L'avance technique de la Ritmo se conprme. 

Il y a toujours autant de place. Des équipements 
aussi -nombreux. Et pas plus de bruit, malgré le diesel. 

" Découvrez la voiture essence qui marche 
au gazole. 

C'est une bombe siféndeüse. 


I^^aesdimc!T?hainkwmtn^CmetmaEMS£l &MbnfkZ9]k1Mfaii^7AtençfdewUa. 


RiïMO DESB.5 VITESSES 34950 E 

Sa ligne traduit son avance technique 
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AMERIQUES 


Ifats-Unrs 


LES PRIMAIRES DU 3 JUIN 


f— r^i ivi a-n .1 rvi — 

MM. Reagan et Carter comptent sur la Californie 
pour s'assurer des marges confortables lors des conventions de l'été 

os Angeles. — Quand la Californie et De notre correspondante Vai2 et l’autre ont cependant 

autres Etats 11) organiseront, le . à recueillir le plus grand o 


DE PASSAGE A PARIS. 


Un des fils des Rosenberg fait état 
de nouveaux éléments en faveur 
de l’innocence de ses parents 


Los Angeles. — Quand la Californie et 
sept autres Etats (1) organiseront, le 
3 juin, la dernière série des primaires 
avant les conventions républicaine et 
démocrate de l'été, lès jeux seront prati- 


quement faits. MM. Ronald Reagan, du 
côté républicain, et Jiznxny Carter, chez 
les démocrates, sont quasiment assurés 
d’obtenir l’investiture de leur parti. 


L'un et l'autre ont cependant intérêt 
à recueillir le plus grand nombre 
de voix californiennes le 3 juin pour 
avoir une marge plus confortable lors des 
conventions. 


L'Etat le plus peuplé du pays 
offre, en effet, le plus gros 
contingent de délégués : 168 répu- 
blicains (soit 8,43 % du total) et 
306 démocrates (soit 9,19 %). Pour 
une fols» la Californie, connue 
pour sa fantaisie, semble renvoyer 
limage d’un électorat grisâtre et 
las, peu différent de celui du reste 
des Etats-Unis. 


La victoire de M. Reagan, sym- 
bole de la gloire hollywoodienne 
des armées 40 et 50, semble ac- 
quise. Déjouant l'esprit d'initia- 
tive de ses adversaires républi- 
cains encore valides en janvier 
damier. M. Reagan a enrayé une 
« initiative » qui. si elle avait 
obtenu assez de signatures, aurait 
aboli le système du « Winner 
take alla (s Le gagnant emporte 
tout ») qui lui est très favorable. 
Selon ce système, les 168 délégués 
républicains reviendront sans 


nedy s’inclinera devant sa vic- 
toire et se retirera de la course. 
Selon les partisans du président. 
U s'agit là d’un geste désespéré. 
Avec ses 73? délégués et un élec- 
torat démocrate très divisé en 
Californie. M. Kennedy ne peut 
guère prétendre se hisser à la 
dernière minute aux côtés de 
M. Carter. B ne manque au pré- 
sident que 336 délégués pour 


obtenir les 1G68 délégués néces- 
saires à rinvesiiture démocrate, 
le 11 août à New-York. Deux des 
personnalités les plus influentes 
dé la machine démocrate califor- 
nienne, l’ancien gouverneur Pat 
Brown (le père de l’actuel gou- 
verneur, M. Jerry Brown) et 
M. OTîeill, du parti démocrate de 
l'Etat, ont donné leur soutien à 
M- Carter. 


La candidature de M. Anderson 


partage au candidat arrivé en 
tète, qu’il ait obtenu ou non 
50 % des suffrages. Selon un 
récent sondage du Los Angeles 
Ttmes. M. Reagan se voyait attri- 
buer 76 % des intentions de vote 
de la part des républicains de 
rstat. La Californie a une tra- 
dition républicaine, conservatrice 
jusqu’à l'excès. Lois des sept der- 
nières élections présidentielles, 
les Californiens ont donné à six 
reprises leur faveur au candidat 
républi cain. 


L'issue de la course à Phrves- 
tltnre démocrate est on peu 
moins nette. Selon le Los Angeles 
Times , M. Carter devance 
M. Kennedy avec 42 % des inten- 
tions de vote, contre 37 % au 
sénateur du Massachusetts. Ha- 
ranguant ses- supporters califor- 
niens — pour la plupart catho- 
liques ou Mexicains-Américains, 
— M. Kennedy a lancé à son 
adversaire démocrate un dernier 
défi. 81 le président Carter 
consent enfin à venir débattre 
des problèmes du pays sur la 
scène californienne et s'il l’em- 
porte ensuite le 3 juin. AL Ken- 


Si les primaires du 3 juin 
laissent présager peu de surprises, 
l’élection présidentielle de no- 
vembre en Californie, grâce à 
l'entrée sur scène de M. Ander- 
son. promet d’être moins conlor- 
,mlste. Ce candidat Indépendant 
à la présidence pourrait bien 
priver M. Carter d'une bonne 
partie de l’électorat californien. 
Toujours selon le sondage du 
Los Angeles Times, ri mm Rea- 
gan et Cartier se présentaient 
seuls à l'élection de novembre, ils 
bénéficieraient respectivement en 
Californie de 47 ?» et 43 % des 
suffrages. Quand le même son- 
dage inclut la candidature de 
M. Anderson, M. Reagan demeure 
en tête avec 40 % des intentions 
de vote. M. Anderson, avec 27 % 
des suffrages, suit immédiatement 
M. Carter, qui n’en obtient que 
28 %. Si M. Anderson n'intervient 
pas réellement dans le panorama 
électoral du 3 juin, c’est qu’il, 
figure toujours sur le bulletin de 
vote comme candidat républicain. 
Dorais le 24 avril. M. Anderson se 
présente «nrrnn» candidat indé- 
pendant. et les Californiens n’ont 
pas. selon les règlements locaux, 
la possibilité de voter pour un 
candidat non inscrit à xm parti 
reconnu. 

Pourtant, si l'on en croit 
M. Stanley Sheinbaum. l’inspi- 
rateur du mouvement californien 
en faveur de la candidature de 
AL Anderson, cet Etat pourrait 
être, en novembre, un tremplin 
pour le représentant de limnols. 


Contrairement à ce qu'on pour- 
rait penser, les supporters de 
M. Anderson seraient pour les 
deux tiers des démocrates de tra- 
dition. Economiste de formation, 
régent de 1 "université de Califor- 
nie, président du conseil d'admi- 
nistration de Y American Civil 
Lfberties Union (2), M. Shein- 
baum est lui-même par tradition 
un démocrate libéral, célèbre ici 
pour son-rôle dans le mouvement 
pacifiste contre la guerre du 
Vietnam et pour ses prises de 
position en faveur des droite 
civiques. IL a accordé dans le 

r ié ses préférences électorales 
MM. Eugène McCarthy et 
George McGovem. Déça par la 
candidature éphémère de M. Jerry 
Brown, attendant en vain l’envol 
du sénateur Kennedy, M. Shein- 
baum s’est laissé séduire par le 
caractère non conformiste de 
la candidature de M. Anderson. 



En Janvier dernier, rassemblant 
dans son salon de Bel-Air. quar- 
tier cossu de Los Angeles, une 
centaine de démocrates frustrés, 
il a donné le signal du mouye- I 
ment californien : e Votes pour 
Anderson. » I 

« Anderson pense. Je ne suis pas 
d'accord avec toutes ses pensées, 
mais s'est le seul candidat gui 
pense véritablement. » C’est par 
cet aphorisme que M. Sheinbaum 
a Justifié sa rupture pour l’élec- 
tion présidentielle de 1980 avec 
une longue tradition démocrate. 

S’il désapprouve la timidité du 
candidat indépendant en matière 
d’énergie nucléaire — et sa vo- 
lonté de réduire les impôts. — il 
loue sa fermeté en ce qui concerne 
les économies d'énergie, en parti- 
culier la proposition d’une taxe de 
5( cents sur l'essence. Mais, sans 
doute, M. Sheinbaum est-il sur- 
tout séduit par l’espoir que re- 
présente AC. Anderson d’un écla- 
tement de la structure bipartite 
de la politique américaine. En 
cette année 1980, l’Amérique a 
besoin, selon lui. d’un politicien 
non partisan, acquis au libéra- 
lisme social, traditionneüemen t 
défendu Tir les démocrates, mais 
aussi favorable à une politique 
étrangère ferme. M. Anderson 
peut, au mieux selon les prévi- 
sions de M. Shembrum, obtenir 
20 % des suffrages en novembre. 
Ce n’est pas assez pour s'assurer 
une victoire, mais c’est pourtant 
asjez pour creuser une brèche 
dans lie système clos du bipar- 
tisme. dont les entraves empê- 
chent un assainissement et une 
régénération de la démocratie 
américaine. 


SYLVIE CROSSMAN. 
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U LEADER NOIR 
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Des avantages concrets pour la vie quotidienne. 


Le compte-chèques Ecureuil est 
complémentaire mais distinct des autres 
services d'épargne : 

H ne rapporte pas d'intérêts mais 
H facilite la gestion quotidienne de votre 
budget I! vous aide à mieux profiter 
de votre Caisse (^Epargne. 


Une carte de grande unique en France! 

Cest votre csrté d'identité Caisse 
cfEpargne. Votre signature et votre photo 
y sont incorporées : tout risque 
de falsification est éliminé. Son utilisation 
garantit au bénéficiaire le paiement des 
chèques Ecureuil d'un montant 
n'excédant pas 500 F. 


période de 7 jours peuvent être 
effectués â n'importe quel guichet de 
la Caisse d'Epargne Ecureuil. Et Je 
réseau des Caisses dTpargne Ecureuil 
couvre la France entière: Pour vos 
déplacement>jd'autres facilités 
permettent des retraits plus importants. 
Pour la gestion de yos ressources, 
de vos dépôts et de vos dépenses : 

Le compte-chèques Ecureuil vous 
permet une utilisation sûre et pratique 
de vos livrets A et B, de votre épargne- 
logement de votre portefeuille de 
bons ou de Sicav : versements en 
espèces ou par chèques, domiciliations, 
retraits, virements, prélèvements 
automatiques- 


M. Vemon Jordan, directeur 
exécutif de la Ligue urbaine 
(Urban League) a été atteint 
d’une balle dans le dos tirée par 
un inconnu alors qu’aux pre- 
mières heures du jeudi 29 mai 
û descendait de voiture et rega- 
gnait son mofceL M. Jordan était 
venu présider le dîner annuel de 
la section de Port-Wayne (In- 
diens,) de la Ligue cubaine. 
Transporté d'urgence dans l’un 
j des grands hôpitaux de la ville, 
le leader noir a subi une opéra- | 
! tïon de quatre heures et demie, à 
la suite de laquelle son état était i 
, déclaré « critique mais station - 1 
1 notre ». I 

Le mystère qui entoure les cir- 1 
constances de cette agression 
nocturne et pratiquement sans 
témoin restait entier vingt- 
quatre heures plus tard mais, 
selon les premiers rapports par- 
venus aux autorités, celles-ci 
écartent pour l’instant l’hypo- 
thèse d’un crime raciaL Port- 
Wayne a. jusqu’ici, été épargnée 
par les troubles raciaux et les 
collaborateurs de M. Jordan ne 
pensent pas non plus que l’atten- 
tat ait un lien avec la visite de 
la victime à Miami après les 
émeutes qui ensanglantèrent ré- 
cemment la métropole de la 
Floride. Les témoignages de sym- 
pathie affluent à {'hôpital où 
M. Jordan est soigné. Le prési- 
dent Carter pourrait se rendre à 
son chevet dorant le week-end. 
En attendant, à l’issue d’une 
Journée électorale dans l’Ohio, 
M- Carter est allé dans une 
église baptiste noire de Cleveland 
prier pour le rétablissement de 
son « frère » Vemon Jordan. 

Agé de quarante-quatre ans, 
M. Jordan dirigeait la Ligue 
urbaine depuis huit ans. Après 
des études universitaires, ü s’en- 
gagea dans la lutte pour les droits 
civiques en Géorgie, où il connut 
M. Carter. Fondée en 1910, pour 
assister les Nous qui commen- 
çaient à émi g rer des campagnes 
vers les villes. Is Ligue urbaine 
est devenue un rassemblement 
des Noüs modérés. — (ASS., 
U J* J., Reuter.) 


DeFaigentdîsponibïepartoutenFrance: 
Des retraits jusqu'à 2000 F par 


Renseignez-vous auprès de votre 
Caisse (l'Epargne Ecureuil 



CAISSE D'EPARGNE 11 

Four ceux qui veulent compter plus 


34\0_Mt 
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s Vers ïe milieu des années 70, 
acres les révélations sur Wat er- 
gote, l’opinion américaine 
semblait prête à reconnaître ffn- 
nocence des Rosenberg. Mainte - 
nant. c’est au contraire la thèse 
de leur culpabilité qui fait recette 
dans la presse. Cela fait partie 
d'un nouveau climat, caractérisé 
par un certain retour à la guerre 
froide . l’augmentation des dé- 
penses militaires, etc. Dans ce 
contexte, je crois que la lutte 
pour la vérité dans cette affaire 
ne prendra jamais fin. » Le sou- 
rire engageant sons les cheveux 
blonds contraste avec la sévérité 
du propos. M. Michael Meeropoi, 
un des deux fils de Julius et 
Ethel Rosenberg, exécutés le 
19 juin 1953 pour espionnage au 
profit de l’Union soviétique, fai- 
sait le point mercredi 28 mai, an 
cours d’une conférence de presse 
à Paris, de son action pour la 
réhabilitation de ses parents. 

Professeur d’économie dans on 
collège d’enseignement supérieur 
do Massachusetts, marxiste de 
conviction, mais sans apparte- 
nance politique, il a gardé le nom 
de ses parents adoptifs, « par 
égard pour eux r, explique-t-il, 
mais consacre une bonne partie 
de son temps et de son énergie 
aux travaux du Comité pour la 
révision du procès Rosenberg (1). 


Des conclusions contradictoires 


(1) Le» autre» Etats sont le Mon- 
tana, ie New - Jersey, le Souveau- 
Mexique, l’Ohio, RïLOûe - Island, le 
Dakota du Sud et la Virginie-Occi- 
dentale. 

(2) Association privée dont le but 
est de faire respecter le droit cons- i 
titntlonnel de tout citoyen amé- 
ricain. 


Grâce â la loi sur la liberté de 
l'information, qui date de 1966 
mais a été modifiée dans un sens 
très libéral en 1974. U a pu avoir 
accès à de nombreuses pièces du 
procès, restées jusqu'alors confi- 
dentielles. Non sans mal d'ail- 
leurs. H a dû mener un long 
combat juridique pour faire 
appliquer la loi. H a obtenu 
500 pages de documents en 1975 
et 29 000 en 1976. Puis le minis- 
tère de la justice loi a demandé 
30 000 dollars pour les riais de 
recherches. H a refusé et, fina- 
lement. a eu accès à 160 000 pages 
supplémentaires, tandis qu’un 
jugement obligeait le gouverne- 
ment fédéral à lui verser, en 1978, 
quelque 195000 dollars pour 
payer avocats et documentalistes^. 

L’exploitation de cette énorme 
masse de textes a donné lieu à 
des conclusions contradictoires. 
Un livre récent de Sol Stem et 
Ronald Ratios h en déduisait la 
culpabilité de Julius Rosenberg, 
« espion mineur » qui ne méritait 
nullement la peine de mort, et 
l 'innocence de son épouse (le 
Monde du 22 juin 1979). 


M- Michael Meeropoi affirme au 
contraire que le seul espion, dans 
toute cette affaire, a été le sa- 
vant atomiste Klaus Fuctas, anti- 
nazi réfugié en Grande-Bretagne, 
qui a transmis des secrets nu-: 
désires à rURSA avant d'être 
arrêté en 1950.. Les autres mem- 
bres du « réseau d’espionnage ». 
lié à Fuchs. que le F.BJ. a cm 
découvrir aux Etats-Unis, et no- 
tamment les Rosenberg, étaient 
selon M. Meeropoi, bien Incapa- 
bles d’avoir accès A quelque secret 
que ce soit. Un texte est cité & 
l’appui de - cette thèse. H s'agit 
d'une déclaration, du général 
Graves, responsable du pro- 
gramme nucléaire américain qui, 
un an après l'exécution des Ro- 
senberg, estimait que les dessins 
qui les incriminaient n’avaient 
guère de valeur scientifique, mais 
qu’il se garderait bien de tenir 
de tels propos en public en rai- 
son de l’état de l'opinion. 

M. Meeropoi indique également 
que le principal témoin à charge, 
lui-même inculpé et condamné,. 
M. David Greenglass, avait affir- 
mé sous la foi du serment, plu- 
sieurs mois avant le procès, 
qu Ethel Rosenberg était étran- 
gère à toutes les <c conversations » 
sur les programmes nucléaires 
américains qu’il avait eues avec 
son mari. Il a impliqué Mme Ro- 
senberg par la suite, mais ses 
premières déclarations n’ont pas 
été communiquées aux jurés, ce 
qui constitue un vice de forme 
flagrant. En mettant en cause 
Ethel Rosenberg, le F-BX cher- 
chait à faire pression sur son 
mari, estime leur fils. 

M. Meeropoi a enfin réponse à 
l'argument, peut-être le plus fort, 
du livre de Sol Stem et Ronald 
Radosh en faveur de l’existence 
d’un «réseau d’espions» autour 
de Julius Rosenberg. Les auteurs 
de cet ouvrage remarquent que 
sur la dizaine de membres de ce 
«réseau», trois ont totalement 
disparu dès l’arrestation des Ro- 
senberg, pendant l’été 1950. Mais, 
remarque M. Meeropoi, les autres 
ont été longuement «observés» 
par le FBI, et un seul a été 
poursuivi en justice, d’ailleurs 
simplement pour parjure (il av&tt 
affirmé sous la foi du serment ne 
pas connaître les Rosenberg). 


D. Dh. 


(1) Michael Meeropoi et son frère 
Robert sont les auteurs du livre 
Nous sommes vos /fl», traduit de 
l’américain, «t publié an 1975 chez 
les Editeurs français réunis. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


Guatemala 


LE MINISTRE CHINOIS DBS 
AFFAIRES ETRANGERES. 
M. Haang Hua, séjournera en 
Suède du 8 au 11 juin, avant 
de se rendre en Norvège et au 
Danemark, à l’invitation de ses 
collègues Scandinaves. 

D’autre part. M. Kang Shien. 
vice-premier ministre chargé 
des questions énergétiques 
le gouvernement chinois, 
a commencé une tournée eu- 
ropéenne. qui doit le mener no- 
tamment en Norvège et en 
Grande-Bretagne. Il est ac- 
compagné de M. Song Zhen- 
ming. ministre de Ytntmstcie 
pétrolière. Les problèmes éner- 
gétiques sont actuellement ou 
premier plan des préoccupa- 
tions des dirigeants chinois. — 
IAWJ 


LE NEVEU DU VICE-PRESI- 
DENT VHJLAGRAN KRAMER 
a été enlevé Je mardi 37 mai 
& Guatemala par huit hommes 
armés, qui ont, en outre, volé 
25 000 dollars dans le coffre- 
fort de la société. D'antre 
part, la police a annoncé le 
meurtre d’un célèbre psycho- 
logue. M. Francisco Navarre, 
et de sa femme Josefina. 


Pologne 


LA ME MOIR E DU DERNIER 
EMPEREUR DE CHINE, Pu 
Yi, a été évoquée le jeudi 
29 mal au cours d'une céré- 
monie funéraire organisée à 
Pékin au Palais du peuple. Pu 
Yi. qui avait fait acte d’allé- 
geance au régime communiste 
et dont les Mémoires furent 
officiellement publiées par la 
Chine en 1964, est mort en 
1967. L'éloge funèbre prononcée 
jeudi précise qu’ii est décédé 
â la suite «des persécutions 
f~J de Lin Piao. Jiang Qtng 
et compagnie durant la révo- 
lution culturelle ». — (AS JP.) 


PEINE CONFIRMEE POUR 
UN DISSIDENT POLONAIS. 
— Un tribunal polonais a 
confirmé, jeudi 39 mai, la 
condamnation à deux ans de 
prison d'un agriculteur, Jan 
Kozlowstti. responsable de la 
publication d’un journal clan- 
destin, reconnu coupable de 
voies de fait, dans un incident 
qualifié de s coup monté » par 
les groupes dissidents. D’autre 
pat, un tribunal administratif 
a infligé des amendes allant 
de 2000 zlotys à 4 600 zlotys 
(280 F à 650 P) h. vingt et une 
personnes, pour « trouble de 
l’ordre public ». Elles avaient 
été arrêtées avec une vin gtain e 


d’autres à Sandomierz, il y a 
quelques jouis, après l'ajour- 


nement du procès en appel : 
elles avaient amené à un poste 
de milice un « Individu en 
civil » qui tentait de les pro- 
voquer. — (AS J 


El Salvador 


Turquie 


TRENTE - DEUX ASSASSI- 
NATS POLITIQUES ont été 
annoncés le jeudi 29 mal au 
Salvador. Vingt personnes ont 
été tuées, oe jour, dans le vil- 
lage de Guajoyo, à 200 kilo- 
mètres au nord-e&t de la capi- 
tale par un groupe d’hommes 
qui avaient pris d’assaut le 
village. Les vingt victimes ont 
été exécutées devant le reste de 


la population. Les forces de 
l’ordre ont. d’autre part, fait 


l’ordre ont. d’autre part, lait 
état de la mort de douze 
autres personnes : quatre A 
Santa Ana. exécutées par un 
Escadron de la mort d’ex- 
trême droite; quatre décou- 
vertes assassinées à Teju- 
tepeque; et quatre tuées lors 
d’incidents en divers endroits 
du pays. — (ASS., Reuter.) 


DE NOMBREUSES MANI- 
FESTATIONS de protestations 
ont eu lieu dans plusieurs vil- 
les turques, après l'assassinat, 
le mardi 27 nai. u vice-pré- 
sident du Parti du mouvement 
nationaliste '.PAN». M_ Gun 
§&3 ak (te Monde du 28 mai). 
L* couvre-feu a été décrété, le 
-8 mai, a Si /as (Anatolie cen- 
tralej. A Coran .au nord-est 
d Ankara), de violents affron- 
tements armés ont opposé, le 
mai. des groupes de droite 
et de gauche. Quatorze per- 
sonnes au moins ont été tuées 
dahs l'ensemble du paya. A 
Paris, un journaliste turc en 
exü, M. Nurl Samyeli, a dé- 
noncé, Je 29 ma J, au cours 
dune conférence de pr esse 
par le parti coSrnu- 
idate français, la « répres- 
su>n généralisée » dans son 
pays. — t AS S. -AS.) 
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H. Mitterrand affirme que la faseie pent remporter 
lors des prochaines échéances électorales 


M. François Mitterrand a lancé 
jeudi sa mai un appel & l'union 
des amasses populaires» pour la 
victoire de la gauche & l’élection 
présidentielle de 1981. Prenant la 
parole devant les usines Das- 
sault à Saint-Cloud, M. Mitter- 
rand a affirmé que cette victoire 
doit être assurée «par Punion à 
la base et non par la discussion 
entre les fonctionnaires des 
partis* et a ajouté : «Lors des 
prochaines échéances, nous pou- 
vons remporter tous ensemble. 
Nous ne parviendrons 4 défendre 
les droits de chacun que si nous 
parachevons les luttes par la vic- 
toire politique.» 

Auparavant, le leader socialiste 
avait condamné la politique In- 
flationniste du a gouvernement 
Giscard-Barre» et rappelé que, 
pour les socialistes, la nationali- 
sation vise à assurer le contrôle 
des travailleurs sur leur entre- 
prise. e Nationaliser ne peut pas 
dire pour la gauche étatiser », 
a-t-il fait remarquer. H s’est 
aussi félicité du rassemblement 
dés forces de gauche contre le 
projet de loi « sécurité et liberté ». 


Le gouvernement des Nouvelles-Hébrides 
décrète le blocns de 111e de Sonto 


De notre envoyé spécial 


Port-Vila. — A; 
négociations du S 


is l'échec des 
avril dernier. 


l’épreuve de force est engagée 
entre le gouvernement des Nou- 
velles - Hébrides, dirigé par les 
représentants du courant anglo- 
phone, majoritaire, et les diri- 
geants de l'opposition franco- 
phone. M- Walter Uni, premier 
ministre, a décrété, vendredi 
30 mal, le blocus de lHe de 
Santa dont le centre urbain, Lu- 
ganvüle, avait été investi, mer- 
credi, par les partisans des partis 
« modérés » et du Nagmmel, 
mouvement dirigé par M. Jixnmy 
Stevens. Le trafic aérien entre 
Fort-Vüa et Santa est interdit, les 
télécommunications sont coupées, 
le port est fermé. M. Lkn a de- 
mandé an personnel gouverne- 
mental en poste dans lue de ne 
plus assurer son travail afin de 
paralyser les activités de Santa. 

L’opposition (constituée par les 
partis modérés) reproche au gou- 
vernement d’être h la merci des 
commissaires politiques du Va- 
n g ante » Pati (VA PJ. parti anglo- 
phone qui a remporté les élec- 
tions & l'Assemblée représenta- 
tive. Ces derniers sont taxés de 
sectarisme par les modérés. Au- 
cun accord n’a pu se faire sur la 
date d’accession & l’indépendance 
du Condominium franco-britan- 
nique. La date prévue par le gou- 
vernement néo - héhridaîs (le 
30 juillet prochain) a finalement 
été approuvée par la Grande-Bre- 
tagne. En revanche, M. Paul DI- 
joud. secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM, qui vient de séjourner en 
Nouvelle-Calédonie, a estimé que 
cette décision est «prématurée». 
Il a ajouté : « Je pense être 
contraint d’accepter cette date 
du 30 fuület, mais alors je dirai 
clairement que la France n’as- 
sume pas la responsabilité morale 
de ce qui se produira dans le 
pays. f-J Tout me semble réuni 
pour provoquer des affronte- 
ments. » 

Les événements justifient cette 


crainte. C’est ainsi que, après la 
manifestation de plus d’un mil- 
lier de personnes la semaine der- 
nière, dans I'île de Tanna, récla- 
mant le départ du représentant 
du gouvernement néo-hébridais, 
celui-ci a été enlevé et séquestré. 
En début de semaine, le gouver- 
nement a décidé d’envoyer dix- 
huit policiers comman dés par un 
francophone; ce dernier devait 
être, peu de tempe après, rem- 
placé par un anglophone. Mardi, 
trente-huit hommes supplémen- 
taires étaient dirigés en renfort 
sur T anna, alors que M. Barak 
Sapé, conseiller personnel du pre- 
mier ministre, se rendait sur les 
lieux pour entamer des négo- 
ciations. 

Finalement, la police s’est 
emparée, jeudi 29 mai, du quar- 
tier général des modérés, situé en 
brousse. Dans la confusion, le 
représentant du gouvernement 
néo-hébrxlafs s’est enfui, a été 
repris par les opposants puis 
relâché après négociation. 

La fièvre de Tanna avait at- 
teint mercredi 8anto, la plus 
grande lie de l’archipel où la 
formation de M. Stevens est forte- 
ment Implantée. Le go u vernement 
néo-hébridals a également Inter- 
dit une manifestation prévue 
mardi prochain à Port-Vila par 
les partis de l'opposition soute- 
nant les «modères» de Santa. 

JEAN-NOEL FEftAUD. 


• M. Homard Robinson, consul 
des Etats-Unis à Fort-de-France, 
a abandonné ses fonctions le Jeudi 
29 mai. « C’est mon dernier poste 
en qualité de diplomate, a-t-il 
indiqué Je 28 mal Je pars à la 
retraite après plus de vingt ans 
de services. » M Robinson avait 
été accusé, en Janvier dernier, 
par M. Didier Julia, chargé de 
mission du RJ?J&. pour les DOM, 
de « subventionner » les activités 
des autonomistes martiniquais 
(le Monde du 8 mars). 
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M. Haidmis déwnicè la «duplicité» Lé débat se poursuit au M.R.G. 
de H. Giscard d’Estaing autour du projet de < manifeste > 


L’intervention du premier se- 
crétaire du PJ3. sanscrit dans le 
cadre d’une journée des socialistes 
dans l'entreprise, qui a amené 
plusieurs dirigeants du parti & 
prendre la parole devant les 
usinée. 

Ainsi M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, membre du secrétariat na- 
tional et chef de file du CERB3. 
a-t-il pria la parole devant les 
usi n e? & Clermont-Fer- 

rand. Il a notamment affirmé & 
cette occasion : c Le P JO. peut se 
réclamer de là classe ouvrière mais 
nous nous en réclamons également, 
et les ouvriers doivent pouvoir 
choisir entre plusieurs par- 
tis (-J. Au second tour de Vaec- 
tioTL présidentielle, si le candidat 
socialiste arrive en tête, ü a de 
fortes chances de battre Giscard. 
Nous pensons quJà ce moment-là 
lunion de la gauche peut et. doit 
se refaire. Nous voulons proposer 
au P JC. de Y associer à part égale, 
d’égal à égal, aux responsabilités 
du gouvernement en lui faisant sa 
place, mais, évidemment, rien que 
sa place : pas plus. CT est clair, 
Cest démocratique. » 


de^ M. Giscard d’Estaing 

M. Georges Marchais a prononcé, su cours dhm meeting 
organisé â MaJakoff (Hauts-de-Seine) , Je Jeudi 26 mai, un discours 
de campagne présidentielle, consacré d'abord, & critiquer l'action 
du chef de l'Etat, marquée, a-t-il dît, par la « duplicité >. 
Le secrétaire général du P.CLF. a ensuite appelé les commmiistes 
an combat pour la paix et le désarmement. H a, enfin. Invité 
sou auditoire à • -assurer le majetanun de vofx au candidat du 
parti communiste français ». 

M Marchais a souligné que, fc firmé l'opposition de son parti, & 
la différence de ce qui s’était l’adoption per la France de la 
passé en 19TA M. Giscard dUs- bombe & neutrons, etoUdement 
taing « soit que, cette fois-ci, il étrangère » & une stratégie de dls- 
. trouvera contre lui un candidat sUtolon, car «fl s’agit non pas 
du parti communiste français ». d’une arme dissuasive, mais (Tune 
Le secrétaire général du P.CF. arme offensive destinée à être 
a assuré que ce candidat «saura utilisée à Textérieuf du territoire 
bien contraindre M. Giscard en cas de conflit déjà déclaré*. 

J* 4 ïtxpimeT sur son ^ *a P.CF. 

ou T n *’ , a affirmé que « Yünion soviétique 

Le dirigeant communiste, par- veut la paix » et QUH est possible 
tant de « M. Giscard d’Bstaing de « passer la camisole de force 
lui-même », a présenté sa farnHIe, aux fauteurs de guerre et [d’Jim- 
en Indig nant tes fonctions occu- poser des mesures qH ont dans le 
pées par divers nombres de sens du désarmement», ü a dé- 
celle-cl â la tête de sociétés noooé le refus du comité olvxn- 
îndustrieUes ou financières. « Et pique ouest- allemand de parti- 
es qui est valable pour M. Giscard clper aux Jeux olympiques de 
d’Bstaing l’est pour la plupart de Moscou. <r Que ce soü prétüsé- 
ceux et de ceaes qui dirigent le ment du pays où a pris corps et 
pays, a-t-ii dit. Eh bien l corn- d’où a déferlé la barbarie httlé- 
ment voulez-vous que de tels tienne que parte un « non » por- 
hommes soient sensibles aux teur de' méfiance et d’hostütté 
difficultés des travailleurs et de envers un pays — Yünion sooié- 
la France ? Comment pourraient- tique — qui a payé de la mort de 
ils se fixer d’autre objectif que vingt millions de ses enfants la 
celui de préserver et d’accroître lutte victorieuse pour écraser le 
les privilèges exorbitants , insup- nazisme au bénéfice de tous les 
portables, insultants du capital et peuples, y compris du peuple 
des grands fortunés 7 » allemand, je dis que c’est tout' 

M. Marchais a dénoncé le simplement insupportable pour 
e climat de guerre froide déve- nous».- a déclare M. Marchais. 
loppè par les forces capitalistes », « Et, a-t-dl ajouté, c’est inqitié- 
et il a déclaré que, si M. Giscard font. Que le peuple ouest-OBe- 
d’Estalng c est amené à lou- mand, dons sa majorité , accepte 
noyer », ainsi qu’il l'a montré en de soutenir le boycottage des Jeux 
rencontrant M. Brejnev à Var- de Moscou, oui, c’est inquiétant 
sorte, son action, dans ce domaine Et cela doit faire réfléchir pour 
comme dans les autres, est carac- Yaventr tous ceux qui sont s ou- 
térisée par la « duplicité ». Le cieux de la paix en Europe, de la 
dirigeant c ommunis te a zéaf- sécurité de notre propre pays. » 


De nouvelles critiques ont été 
formulées & l'encontre du projet 
de «manifeste» du MBG, rédigé 
par M. imvbfti Créneau, lors de la 
réunion, mercredi soir 28 mai, des 
parlementaires du mouvement. 
M. René BClèzes, sénateur des 
Hautes-Pyrénées, a notamment 
repris l'argumentation qu’il avait 
développée devant la fédération 
de ce département (le Monde du 
21 mai). 

Plusieurs parlementaires ont 
paru tentés- nar la nrooositlon. 
faite par M. Maurice Faure, député 
du Lot, suggérant de consacrer 
exclusivement le congrès des 7 et 
8 juin à l’examen du «manifeste » 
et de renvoyer & un autre congrès, 
& l'automne, ta question de la 
désignation (Tun candidat radical 
de gauche à l’élection présiden- 
tielle. D'autres sont également 
partisans de réunir deux congrès, 
mafa dans un esprit différent t 
Ils souhaitent que le congrès du 




mois de juin permette de désigner 
le président dn ÏCAO. comme 
candidat pour 1981. et qn*un 
second congrès, & ta fin de r an née, 
soit rémi pour modifier cette 
dérision si ta situation politique 
le Justifie (cette justification peut 
être une négociation avec le can- 
didat socialiste). 

Dans oe débat, les radicaux de 
gauche de l’Aveyron ont dénoncé, 
lois de la réunion du congrès 
fédéral. Mie caractère irréel et 
verbeux» du projet de «mani- 
feste». Us ont refusé tune stra- 
tégie de renoncement et d’échec 
comparable à celle qui avait été 
pratiquée par Vêquipe dirigeante 
avant le scrutin . européen ». 

A l’inverse, le MARS (Mouve- 
ment d’action et de recherches 
socialistes), que dirige M. Thierry 
Jeantet, membre dix secrétariat 
national du MJtQ, s’est pro- 
noncé pour une c candidature 
radicale écologiste ». Selon le 
MARS, M. Crépe&u doit être le 
candidat de ce courant, et «ta 
campagne pourrait être co-animée 
avec d’autres personnalités» de 


Jacques- 
Edmond 
GRANGE 


Non assistance à 
peuple en danger 
ou plaidoyer anii-Makh us 


cette sensibilité, l’objectif étant 
de « sortir 2a gauel te de sa gangue 
produettviate » et d’assurer, au 
second teur, ta victoire (Tune gau- 
che « réveillée ». 
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POLITIQUE 


Le débat sur la recherche à l’Assemblée nationale 

Sans risques , sans réponses, et sans passion 


M. Barre et le R. P. R. écartent 
l'idée d’une session extraordinaire 


Devant une assistance réduite au strict 
rajnifnnwi , y fallait vraiment se frotter 
les yenx pour croire que le débat orga- 
nisé, Jeudi 29 mai à l’Assemblée, sur la 
politique de la recherche l’avait été 
« à la demande unanime des groupes ». 

Débat d'orientation, sans vote, doue 
sans risque, mais surtout sans passion. 
Deux interventions seulement s’élevèrent 
aa-desos d'une grisaille quasi générale, 
celles de MM. Devaquet et Jean-Pierre 
Chevènement. Le premier sot faire par- 
tager sa conviction de scientifique sur 
l' importance économique et sociale de la 
recherche, une recherche qui ne devrait 
jamais « être soumise à l'impératif du 
court terme ou d'une planification artifi- 
cielle ». Et l'ancien secrétaire général du 
R1 \H m pour développer son plaidoyer en 
forme de critique voilée, sut trouver un 
ton de ferveur qu'au aurait aimer 


retrouver dans la bouche d’un autre 
chercheur illustre, présent, lui. au banc 
du gouvernement, M. Pierre Ai grain, 
secrétaire d’Etat auprès du premier mi- 
nistre, chargé de la recherche. 


Débat peut - être « organisé à la sau- 
vette », comme le soutint M. Hermier. en 
tout cas avancé d'une semaine, au der- 
nier moment, du fait des péripéties 
rencontrées par le » projet Peyrefitte ». 


Le député de Belfort, rapporteur spé- 
cial de la commission des finances pour 
le budget de la recherche, montra pour 
sa part, dans une intervention longue et 
détaillée, comment le gouvernement avait 
«réussi», par de nombreuses réformes 
réalisées, par voie réglementaire, depuis 
quelques années, à se priver des moyens 
de conduire une politique de recherche 
vraiment cohérente : « Vous consultez le 
Parlement quand l’essentiel des décisions 
ont été prises ». devait-il justement sou- 
ligner, avant de développer une analyse 
qu’aurait pu sans doute, sur beaucoup de 
points, contresigner M. Devaquet 


Débat probablement vain, malgré les 
affirmations de M. Aigrain de son 
utilité dans la préparation du plan | 
décennal de la recherche. «Paroles ver- | 
baies », sans doute : le secrétaire d’Etat 
n’a pu, une fois de plus, qu’ignorer la 
demande, formulée par M. Chevènement 
d’une « loi de programmation pour la 
recherche » qui. à l’image de la loi de 
programmation militaire, donnerait des 
assurances au moins à moyen terme : 

« Quand on veut on peut », affirma 
M. Chevènement Le gouvernement veut-il 
vraiment? 

XAVIER WEEGER, 


ML AIGRAIN. secrétaire d'Etat 
chargé de la recherche, définit 
les grandes options de la politi- 
que du gouvernement, c’est-à- 
dire a V exigence de la qualité, la 
valorisation nationale de la re- 
cherche mondiale ». Il Indique 
qu'un âécloisonnement doit s’opé- 
rer à différents niveaux ; entre 
les chercheurs et le public, entre 
la recherche publique et ses utili- 
sateurs. « Le décloisonnement. 
ajoute-t-il. entre les organismes, 
qui ne doivent pas être des Jor- 


qui n’a fait qu'introduire des cloi- 
sonnements supplémentaires. » 
Evoquant le statut des cher- 
cheurs, M. Aigrain rappelle que 
le grade de chargé de recherche 
pourra être atteint à l'âge de 
trente-deux ans (trente-huit ans 
auparavant) et que les chercheurs 
pourront dorénavant choisir leur 
laboratoire. H note que « ces 
avantages considérables » deman- 
deront à l’Etat un effort de 
100 millions de francs. Abordant 


organismes de recherche et pour 
connaître leurs tâches respectives. 

M. DESCHAMPS (P.C.. Gard! 
évoque le problème de l'énergie 
nucléaire dont Ll estime l’utili- 
sation pacifique « indispensable ». 
Evoquant « le retard mis par 
EJ). F. à commander Super-Phé- 
nix II ». fl se demande si cela 
signifie que la France abandonne 
le projet « pour plaire aux Amé- 
ricains ». 

ML LEGRAND (P.C., Pas-de- 
Calais) estime que le gouverne- 
ment « s’obstine a fermer les puits 
de charbon ». aotammea tdans le 


qui ne doivent pas être des for- d’autre part le problème de l'ef- jSlISL 

teresses aut doivent développer fort de recherche effectué par les « tfobstme a fermer les puits 

)S^pSitiSSTllu^Sns entreprises. üo beerve - « Zxs seules g 

avec les utilisateurs. Trop sou- entreprises qui exportent reelte- Nord « dans les cevennes. il 
vent, pour surmonter des cloi- ment sont celles qui accomplis - aimte^e la^Ü^^uropôezme 
sonnements trop rigides, V on a sent aussi un effort de recherche. 

créé des organismes nouveaux, ce et ce qveiïe que soit leur tatUe. » bo n aUe iru rnd cni détriment du 


d’affolement, comme un grave 
danger pour l’arentr de l’espèce 
humaine et comme un instrument 
aveugle d’un totalitarisme 
abstrait, s II estime que c’est « le 
renforcement de r autoritarisme 
qui fait que les grandes orien- 
tations de ta recherche échappent 
de plus en plus aux chercheurs 
eux-mêmes ». 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. VILLA iP.C.l. 
M. VIZET (P.C., Essonne) indique 
que le CEA. ((devient de plus 
en plus un prestataire- de services 
pour le compte des monopoles ». 


Comme £ le lait bimensuelle- 
ment, ML Raymond Barre a reçu, 
jeudi après-midi 29 mai à motel 
Matignon MM. Jacques Limouzy. 
secrétaire d'Etat, Claude L^boé, 
orèsldent du groupe R~P.R- de 
l’Assemblée nationale, et Roger 
Chlnaud. Dxêsident du groupe 
U JD JF 1 ., avec lesquels il s’est en- 
tretenu des travaux parlemen- 
taires. 

Au cours de cet échange de 
vues, il a notamment été cons- 
taté que l’Assemblée nationale 
n'aura pas le temps d’examiner 
avant la fin de la session de 
printemps le projet de loi relatif 
à la reforme des collectivités lo- 
cales adopté en première lecture 
par le Sénat. , J , . 

De même, la proposition de loi 
de ML Henry Berger sur la Sécu- 
rité sociale ne serait pas discutée 
au cours de cette session si son 
auteur, qui en revoit actuelle- 
ment Je texte, souhaitait finale- 
ment la présenter. 

Le premier ministre et ses 
interlocuteurs ont exclu l’Idée 
d’une session extraordinaire s Je 
me suis élevé contre l’idée d’une 
session extraordinaire du Parle- 
ment et le premier ministre est 
tout à fait de mon avis, a déclaré 
M. Labbé au terme de l’entretien. 
L’habitude des sessions extraor- 
dinaires nous ferait sortir de la 


V République si Von n’y prenait 
garde. Là-acssm , le premier mi- 
nistre sera très ferme, s 


9 w • - 

MM. Sarre et Labbé sont pari ? . 
f aitement fondés à estime r que Ut~ 
banalisation des sessions eztraor* 
û maires serait contraire à vespnt. 
de la Constitution. Répondant, 
par une lettre en date du 18 mars 
I9fi0. à M. Chaban-Delmas, prési- 
dent de l’Assemblée nationale 
qui lui avait transmis une. 
demande de convocation Par- ; 
lement en séance extraordinaire,' 
le général de Gaulle soulignait 
que ale texte constitutionnel ne 
prévoit la réunion du Parl emen t 
en session extraordinaire q ue d ans 
des ■ conditions très exception- 
nelles ». 

On doit néanmoins constater 
que si mauvaise « habitude » a g. 
a à craindre, de l’avis du premier 
ministre et du président du 
groupe R. P. R. de l’Assemblée 
nationale, cette habitude est déjà 
prise puisque depuis le début de 
la V‘ République le Parlement 
n’a pas siégé moins de dix-huit 
fois en session extraordinaire, 
dont quatre fois depuis que 
M. Barre est premier ministre. La 
dernière de ces sessions (du 
25 février au 13 mars 1980) avait 
été consacrée à l’examen du pro- 
jet de loi d’orientation agricole. 


Au Sénat 


M. DEVAQUET (R.P.R.): 
le risque de vassalisation 

JUET fR-PR.. Paris) d’une organisation plus «cejlu- 
tervention sur « la laire ». Il ajoute : « H faut don- 


îs les Cévennes. H M. TOURNE fP.C-, Pyrénées - 
ajoute que la politique européenne Orientales) consacre son inter- 
conduit à subventionner k le char- vention à une défense de la cen- 1 
bon allemand au détriment du traie solaire Thémis et indique 
charbon français ». qu'avec le four solaire d’OdeiUo. 1 

M. MILLET fP.C., Gard) déclare dans les Pyrénées-Orientales, il y 


• JEUX DE HASARD : 
les femmes auront accès aux « cercles » 


M. DEVAQUET fR-PR.. Paris) 
axe son Intervention sur « la 
place que la science et la re- 
cherche peuvent tenir dans la 
détermination de notre avenir 
économique et social ». H es- 
time que la compréhension du 
monde et son analyse ne peuvent 
s'effectuer qu’avec une recherche 
fondamentale d’une qualité 
exceptionnelle. Celle-ci, lndîque- 
t-Ü, < contribue à renforcer le 
capital intellectuel de la nation, 
de même qu’elle permet à cha- 


que Fronçais de conquérir plus 
de dûmité »- H ajoute : « Elle 
est l’instrument essentiel de notre 
développement technologique. Les 
réalisations d’aujourd’hui sont 


ti y a dix ans. A interrompre pression de l offre d l emploi 


nntr» a »fiort nous nous vréjKire- scientifique ». Puis, après avoir 

expliqué que le gouvernement 
ÿZSUFY dtx ans à 1 m tente de « mettre en pièces les 


lisation. » 

M. Devaquet Insiste sur la 
nécessité de « faire fructifier 
l’inattendu », en expliquant : 
« On ne trouvera pas de solution 


par une politique purement vo- 
lontariste. Les accidents, les crises, 
doivent avoir une valeur pédago- 
gique. Un gros effort, note-t-il 


structures des grands organismes 
publics de recherches. M. Her- 
mier indique : « La mesure de 
limitation (l'embauche à vingt- 
sept ans conduit d évincer des 
centres de recherche publics 20 % 
des jeunes chercheurs qui y tra- 
vaillaient déjà. » H demande à 
cet égard qu’une commission 


d'autre part, est a mener dans d’enquête fasse le bilan d’une 
les sciences sociales, économiques année d’application du nouveau 
et géopolitiques pour disposer statut des chercheurs. 


M. BIRREAUX (U.D.F.) : 
développer les pôles régionaux 


M. BER.REAUX (.U.D-F, Haute- 
Savoie) dresse la liste de plu- 
sieurs réussites technologiques 


mêthanogène des déchets hu- 
mides ; la pyrolyse et la gazéifi- 
cation des bois et des pailles ; les 


françaises et ajoute: «Les résul- cultures énergétiques pour la 
tats sont là. probants, prouvant production de méthane : l’utmsa- 


notre capacité à tenir le peloton 
de tâte dans des domaines de 
technologie de Txrinte. Et ce en 
dépit des pleurs et des lamenta- 
tions de prophètes de mourais 
auaure qui pourfendent inlassa- 
blement de prétendus renonce- 
ments et abandons. » Abordant 
le problème de l’énergie solaire, 
il déclare que la recherche peut 
avoir une contribution Importante 
pour une utilisation dans l’habi- 
tat. ajoutant : a Les technologies 


tion des micro-orgamsmes capa- 
bles de fixer ['azote de l’air, 
remplaçant ainsi les engrais ». 

M. Bureaux insiste, d’autre 
part, sur l’intérêt des centres 
techniques professionnels, qui. 
estime-t-il. « peuvent être le 
creuset où s’élabore la recherche 
collective au profit des profes- 
sions ». et prône un a dévelop- 
pement des pôles régionaux. 
Cette régionalisation, poursuit-il, 
doit s'accompagner d’opérations 


gui ne peuvent s'appliquer dans incitât rices. parmi lesquelles la 


notre pays peuvent par contre 
trouver des débouchés impor- 
tants dans des pays mieux situés 


mise en place dans la région de 
banques de données nationales à 
caractère scientifique et tech- 


géographiquement. » Parmi les nique, des aides prioritaires pour 

In ml AfiiriTtrun rffc mOff/WC 


recherches susceptibles d’applica- 
tions à court et moyen terme, il 
cite notamment « la fermentation 


ta mise en commun des moyens 
techniques des gros appareil- 
lages ». 


M. CHEVÈNEMENT (P.S.) s 
la réglementation par le marché 


M. CHEVENEMENT (PR„ ter- 
ritoire de Belfort) déplore que la 
réorientation d'ensemble de la 
recherche ait été faite par vole 
réglementaire. « Vous consultez le 
Parlement, indique-t-il. quand 
ressentiel des mesures ont été 
prises, quitte à parer, comme 
aujourd’hui, votre, autoritarisme 
des plumes de la réforme et de la 
■modernité. » 

Le député de Belfort s'interroge 
ensuite sur fet cohérence de la. 
politique de recherche : « V ab- 
sence de perspectives claires, 
déclare-t-il, la confusion Grais- 
sante des attributions et des 
procédures de décision en ma- 
tière de recherche et, enfin, le 
démantèlement des organismes de 
coordination existants, semblent 
caractériser à première vue la 
nouvelle politique de recherche. 
Mais cette confusion n’est qu’ap- 
parente. Elle masque la cohérence 
de la nouvelle orientation qui 
tend à substituer à la politique 
de recherche élaborée par les 
grands organismes, en accord 
avec les scientifiques intéressés, 
la commande par l’aval, c’est-à- 
dire par le marché. » 

M. Chevènement constate la 


faible progression, « voire la stag- 
nation des crédits accordés à 
toute recherche éloignée des 
préoccupations d e rentabilité 
immédiate : science de la société 
ou de l'environnement, par exem- 
ple.» Il dénonce « la prise en 
main des organismes de recher- 
che. comme le C.XJRB., par des 
états-majors dévoués aux Objec- 
tifs du pouvoirs. En conclusion. 
M. Chevènement affirme : «Ce 
que vous nous proposes, c’est la 
réglementation de la recherche 
par le marché. » D ajoute : « C’est 
en fonction de leurs espoirs de 
profit sur tel ou tel créneau pro- 
metteur sur les grands marchés 
capitalistes du monde que les 
grandes firmes françaises pren- 
dront progressivement la recher- 
che publique en main, taillant 
dans le vif des laboratoires pour 
ne conserver dans les gisements 
de matière grise que les filons 
facilement exploitables .» 

ML BERE8T (DUR, Finistère) 
Insiste sur la nécessité de la 
décentralisation et de la régio- 
nalisation de la recherche et évo- 
qué, notamment, les difficultés 
que l'on rencontre, localement, 
pour s’adresser aux différents 


que la biologie est présentée, au a là a un ensemble unique en 
cours * d’une véritable campagne Europe». 


M. PORCU (P.C.) : Ariane et la publicité 


ntr une capacité de travail à des 
équipes regroupées, les doter de 
moyens en informatique ; il faut 
disposer d'un système de détec- 
tion. de radars d’alerte capables 
de suivre toutes les variables chez 
tous nos concurrents de façon à 
détecter toute tendance, tout 
changement. » 

M. HERMIER (P.C- Bouches- 
d u -Rhône) dénonce cl' affaiblis- 
sement constant de la part du 
produit intérieur brut consacrée 
à la recherche publique et uni- 
versitaire, les premières ferme- 
tures de centres de recherche 
industrielle, la diminution du 


de la société Ariane-Espace et. 
évoquant l’échec du lancement 
de la fusée européenne, le 23 mai. 
déclare : « Le gouvernement ne 
s’est-il pas trop hàtê d'annoncer 
à grand fracas le succès du 
premier lancement pour faire de 
la publicité à la création d'une 
société commerciale? Pour accé- 
lérer la promotion d’Ariane à 
l’exportation, n’a-t-il pas cherché 
à démontrer qu’en réduisant les 
délais de préparation des tirs. 


MODIFICATIONS 
DE L'ORDRE DU JOUR (Suite) 


M. Limouzy, secrétaire d'Etat 
rborxë de» relations avec le Par- 
lement, a Informé, jeudi 29 mal, 
le prè»ident de l'Assemblée na- 
tionale de la volonté dn gouver- 
nement de modifier, nue nou- 
velle fol», l’ordre dn jonr des 
travaux de l'Assemblée. Ainsi, le 
projet de loi de M. Peyrefitte sur 
U sécurité et la liberté, donc 
l’examen devait commencer 
mardi 3 Juin, a été reporté à 
une date oltêrlrare (probable- 
ment an mardi 10 juin). En 
conséquence, l’ordre dn jonr 
des prochaines séances est réta- 
bli comme sait : 

MARDI 3 niK: Projet de loi 
relatif à l'exercice de la profes- 
sion d’infirmier ou d'infirmière : 
proposition de loi relative à la 
protection sociale des Français 
de l'étranger. 

MERCREDI 4 r Après les ques- 
tions au gouvernement, projet 
portant modification do statut 
d’exploitation industrielle des 
tabacs et allumettes ; commis- 
sion mixte paritaire on troi- 
sième 1 oc tare du projet de loi 
d'orientation agricole. 

JEVDï 5: Suite de l’ordre do 
jonr de la veille ; débat, après 
déclaration du ?on reniement, 
sur les départements et territoi- 
res d’outre-mer. 

VENDREDI 6 : Suite de l'ordre 
dn jour de la veille; questions 
orales sans débat. 


DÉFENSE 


Le premier croiseur soviétique à propulsion nucléaire 
fait ses essais dans le golfe de Finlande 


Washington (AJ’.p.). — Le 
premier croiseur soviétique a 
propulsion nucléaire a pris, pour 
la première fois, la mer le 23 mai, 
quittant Léningrad pour des 
essais dans le golfe de Finlande, 
ont indiqué, jeudi 28 mol, des 

sources proches des services de 
renseignements américains. 

La marine et les services de 
renseignements américains, qui 
avaient surveillé les progrès de la 
construction du Kirov, un navire 
de 23000 tonnes, estiment que la 
mise en service de ce bâtiment à 
propulsion nucléaire constitue un 
progrès important de la puissance 
navale soviétique. 

L'amiral Thomas Hayward. chef 
des opérations navales, a déclaré 
que le Kirov était « un navire 
de guerre spectaculairement im- 
pressionnant » dont la taille 
(240 mètres de long) est le double 
de celle des derniers croiseurs à 
propulsion nucléaire mis en ser- 


vice par la marine américaine. Ce 

navire, destiné à remplacer les 
croiseurs lance-missiles de la 
classe Kresta. est le premier 
bâtiment soviétique de surface à 
être propulsé par une chaudière 
nucléaire. 

Le Errer, indique-t-on de même 
source, devrait être opérationnel 
et prendre sa place dans la flotte 
soviétique au début de l’année 

prochaine 

(Après l’apparition du porte- 
a rions dn modèle u Minsk» et des 
bâtiments amphibies de la titille de 
Vu Iran-Ropor n. et arec rentrée en 
BMrice prochain du « Kirov n, l’im- 
portance nomériqne de la flotte 
soviétique — comme celle des ma- 
rines de l'OTAN — a légèrement 
diminué an cours des dernières 
années, .liais la qualité des navires, 
en particulier leur tonnage, leur 
armement et leurs capacités opéra- 
tionnelles, s’est considérablement 
accrue en URS.5-I 


.y^t 


Le Sénat a adopté jeudi 29 mai 
la proposition de loi due à l'ini- 
tiative de M. JEAN -PIERRE 
PIERRE-BLOCH, député U DP. 
de Paris, tendant à réprimer plus 
sévèrement la tenue des jeux de 
hasard sur la voie publique et. 


en particulier, le jeu le plus 
couramment pratiqué, le bonne- 
teau. qui consiste à retrouver. 


M.PORCU iP.C„ Meurt he -et- Ariane-Espace pourrait procéder à 
Moselle) s'intéresse à la création ris lancements par an ? » 


parmi trois cartes à jouer, celle 
qui a été désignée a l'avance. 

Sur la proposition du rappor- 
teur. ML GUY PETIT «RJ, 
Pyrénées-Atlantiques), les séna- 


u II faut rendre la science à la 
société ». déclare M. HAUTE 
(P.C.. Seine - Saint - Denis », or, 
indique-t-il. celle-ci est à la dis- 
position a des géants de l'indus- 
trie ». Il déclare ensuite : « Fous 
refusez à l’enseignement supé- 
rieur les réels moyens de rirre 
et d’innover, c’est-à-dire l’espace 
dont la recherche a besoin. » Il 1 
souligne à cet égard l'absence de 
création de postes et k le blocage j 
de carrière des chercheurs ». 

M. GANTIER lUDF.. Paris) | 
déclare notamment.: s Une poli- 
tique vigoureuse et audacieuse en 
matière de recherche ne doit pas 
être ressentie par nos compa- 
triotes comme une charge, mais 
bien comme un investissement qui 
conditionne le dynamisme et la 
combativité de notre industrie et, 
plus généralement, notre avenir». 
Il indique ensuite: «Pour qui 
connaît le coût d'un laboratoire 
de recherche, le coût d’acquisition 
et d’utilisation d’un ordinateur, 
les événements qui se sont dérou- 
lés à la faculté de Paris-VI 
f Jussieu) sont réellement déplo- 
rables. » 

M. DUTARD rP.C„ Dordogne) 
insiste pour sa part sur les pro- 
blèmes de la recherche agrono- 
mique face à c l’agriculture mu- 
tilée qu’impose l’Europe ». Placée 
sous la tutelle des multinationales, 
grâce à la réforme projetée de 
l'Institut national de la recherche 
agronomique, cette recherche, 
affirme-t-il. sera en fait sous le 
contrôle de l’étranger. 

M. AIGRAIN répond ensuite 
aux différents orateurs. Il rappelle 
que 40 millions de francs par an 
serviront, à travers les établisse- 
ments publics régionaux, à des 
opérations de recherche. Evoquant 
ensuite le tir de la fusée Ariane, 
il précise qu'il s'agissait d’un 
deuxième lancement expérimenta!, 

« c’est-à-dire destiné à voir si 
cela fonctionnait, et qui compor- 
tait le risque que ça ne fonctionne 
pas n. u assure que cet échec ne 
remet nullement en cause le pro- 
gramme Ariane, et qu’il n’a aucun 
rapport avec la création d’une 
société commerciale. 

Le débat est clos vendredi 
30 mai, à 0 h. 5. 

LAURENT ZECCHINI. 


leurs ont encore aggravé les 
peines prévues par l'Assemblée 
nationale : en cas de récidive, 
notamment, ceux qui ont tenu sur 
la voie publique des Jeux non 
autorisés par la loi pourraient 
être punis d’un emprisonnement 
de trois mois et d'une amende de 
20 000 francs. Us ont. d’autre part, 
maintenu les dispositions votées 
par l'Assemblée nationale, qui 
autorisent l’entrée des femmes 
dans les s cercles» de jeux qui. 
jusqu’alors, leur étaient interdits 
par la loL 


• TRANSPORTS 
contre la législation 


: la protection 
américaine ântHrust 


Le Sénat a aussi adopté, en 
première lecture avant l’Assem- 
blée. le projet de loi « relatif à la 
communication de documents et 
renseignements à des autorités 
étrangères dans le domaine du 
commerce maritime et des trans- 
ports par? air ». 

Ce projet, a indiqué le rappor- 
teur M. LEGRAND (Gauche dénu 
Loire- Atlantique), vise à donner 
aux entreprises françaises les 
moyens de se protéger contre la 
législation américaine antitrust, 
exorbitante du droit international, 
par laquelle les tribunaux des 
Etats-Unis prétendent exercer 
leur juridiction sur des actes 
commis hors du territoire améri- 
cain. Le projet initial se conten- 
tait d’étendre aux transports 
aériens une loi appliquée depuis 
douze ans aux transports mari- 
times. 

Avec l’accord de M. LE THEULE, 


ministre des tran^mrts, et même 
& sa demande, les sénateurs ont 
sensiblement accentué la portée 
du texte gouvernemental. 

* Votre rapporteur, a déclaré le 
ministre, nous invite à aller plus 


loin que ne le prévoyait le texte 
initial ;. nous répondrons à son 


appel, car les investigations abu- 
sives menées par les autorités 
américaines s'étendent aux do- 
maines les plus variés. (-.) 

s En 1977, la Tennessee Valley 
Àuihority avait engagé des pour- 
suites contre des sociétés fran- 
çaises coupables d'avoir participé 
à des négociations pour l’orga- 
nisation du marché de l’Uranium. 
Mon collègue de l’industrie a réagi 
en affirmant nettement les prin- 
cipes qui dictent l'attitude du 
gouvernement en la matière, 

» La même année, mêmes atta- 
ques contre cinq sociétés pétro- 
lières, dont deux françaises. » 


> A L'ÉTRANGER: V acquisition 
de la nafîonaffté française 


Le Sénat a enfin adopté une 
proposition de loi. due à l’ini- 
tiative des représentants des 
Français établis hors de France, 
et dont le rapporteur était M. DE 
CDTTOU (Gauche dém.). Cette 
proposition tend à favoriser 
1’acqirisition de la nationalité 
française à des personnes 
contraintes & vivre bons de notre 
territoire pour exercer une acti- 
vité qui sert notre paya Elle porte 
aussi sur l’acquisition de la natio- 
nalité française par mariage et 
supprime la faculté donnée ac- 
tuellement aux juges d'instance. 


de répudier par simple avis la 
nationalité française accordée aux 
enfants nés à l’étranger d’un seul 
parent français. — A. G. 


• Mme Beaudeau, sénateur 
communiste du Val-d’Oise, nous 
signale que, « contrairement à ce 
qu’indiquait le Monde du 24 mai. 
le groupe communiste a voté, 
malgré les insuffisances de ce 
texte, le projet de loi sur V assu- 
rance veuvage ». Le scrutin a 
main levée avait prêté à confu- 
sion. 


LES COMMISSAIRES SOCIALISTES 
DU DOSSIER D1NSTRICT0N SUR 


DEMANDENT LA COMMUNICATION 
LE MEURTRE DE JEAN DE 6R0GLIE 


Les trois députés socialistes, mem- 
bres de la commission spèciale 
chargée de se prononcer sur la mise 
en accusation de M. Michel Ponia- 
towski devant la Haute Cour de 
justice. MM. Pierre G ulûonl. Pierre 
Joxe et François Mas sot, demandent 
au président de cette commission, 


64,5% DES FRANÇAIS 
SERAIENT FAVORABLES 
AU SCRUTIN PROPORTIONNEL 


Le Quotidien de Paris publie, 
dans son numéro du 29 mai, Jes ■ 
résultats d’un sondage réalisé par I 

Je département Indice-Opinion de 

la SJL Indice, entre le 31 mais 

et te 4 avril, auprès d'un échantil- 
lon représentatif de mille person- 
nes. 

. Pour 64,5 % des personnes 
interrogées, le scrutin proportion- 
nel pour l'élection des députés est 
plus démocratique que le scrutin 
majoritaire uninominal par cir- 
conscription f système qui recueille 
33,5 % d’opinions favorables). Les 
partisans do la proportionnelle 
sont plus nombreux au P.C. 
{84 %}. à l’extrême gauche 
(77 %), chez les écologistes 
{75 %). au PJS. et au M.R.G. 
(71 qu’au RPJS. (55 %). k 
VU JD. F. (52 %) et parmi ceux 
qui n'avouenb aucune affinité poli- 
tique {65 %). 


M. Heclor Rivière* (R.P.R.) dans une 
lettre en dele du 27 mai, -de bien 
vouloir prier le garde des sceaux 
de communiquer à / g commission 
spéciale le dossier d’instruction du 
crime commis sur fa personne de 
Jean de Broglie et, en particulier, 
tes pièces qui constituent ta base de 
l’ordonnance de renvoi devant ta 
juridiction de jugement ■. 

Les trois commissaires socialistes 
soulignent que celle procédure est 
prévue par la Constitution, qui «■ toit 
de r Assemblée nationale et du Sénat 
les organismes qui, dans te cas de 
le mise en jeu de responsabilité . 
pênate des membres du gouverne- 
ment, exercent /as attributions dévo- 
lues, en droit commun, au parquet ». - 
Ceux-ci s'engagent à respecter le 
secret dans les mômes conditions 
que le parquet 

D’autre part. M. Robert Pandraud, _ 
directeur général de la police natio- 
nale, entendu, mercredi 28 me! 
par la commisson. a donné lecture 
d'une noie qui lui avait été adres- 
sée ie 27 mai 19 bo par M. Raymond 
Cham, directeur central des ren- 
seignements généraux, dans laquelle 
Il écrit qu'il n’a pas ôté rédigé pfiT • 
son service de rapports sur = las 
menaces pesant sur Jean de Bm- : 
gbc car * aucune information n’a 
été recueillie sur des menaces de . 
cet ordre ». 
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DES AUTONOMES 
D'INCENDIES LE ! 
DE M. JEAN-FRANl 


Des inconnus ont 
dans la nuit du ffié 
jeudi 29 raak devant 
l'appartement., de 
François dTe 

rédaction des JJo&ùcU 
qui étal* alors ans« 
Le feu a éié mis ou 
trois poubelles, ainsi c 
breuses planches: 
rapidement maîtrisé, 
peu de dégâts. On a ? 
nroia de l’entrée de V: 
inscriptions suivante 
•ccho, h u maniai e! » 
nie, O.A.D. ! s P 
ictior, cLirectel : « 
po! iliques ! ?*. . Cet E 
expression reprenait 
article récent de-- M 
les auton o mes. . 

Une bille de verre, - 
a été lancée, le Jeudi 
fin d’après - midi, -é 
d un groupe de perse 
lesquelles M. Paul Lac 
* P.C.) de Paris, <ÿ 
d'une réunion, dans -u 
la rue de Flandre 
>19"). Les çrêiïüexs 
raents recueillis av 
penser qu’un cûup.c 
été tiré : M. Christ 
ministre de l'intêrîeui 
convoqué M. Piérifc 
préfet de policé.. Les 
pensent, après avoir , 
gardiens d’immeuble 
que cet acte a été 
des enfants .du- ■ .q 
s'amusent frêquenum 
lanM-pierresL-'. : : 

• Le Comité dÎJSoû 

Knobelpiess organise 
3i mal une soiiés dr 
soutien au Bataetâri, 
taire à Parte (U?&âe 
24 heures, à làqueHè j 
notamment Guy^B 
Beau carne, Maxime 1 
et Bernard Lavtlliecs 
quinze ans.de reclùâlc 
pour une agressïOB’ 
être l’auteur, Roger, 
demande la rèvtefoh" 
cès, - 

• ERRATUM. L—V 

typographique «:?rei 
prébenslble un' pas» 
réponse de M. Chiîat 
hiüotetre de i’intédesa 
raont Fermi, député ! 
Territoire de Belfort;: 
la réouverture duj .< 
1 le Monde • dtr -39 -' 
aurions dû. -Imprima 
déclaration de M. Bû 

« Fous avsz cru iep 
mençant votrç tntero, 
tre en causé- mon :H 
Vous ne vous •éionnè 
ayant fondé trente^ 
carrière politique jsut- 
l’y .aie été sensibtèTj 
a-6-îï ajouté, - n’aoo 
leçons à recevoir Z , à 
matière de démtotàç 
publique. Je ■ rtJtà j 
étant vice-président': 
mission, comme ;Vàèà 

c o m m t s s i oit nïjfti 

Liberté, et ràjfpae t 
- :L Le, cru povqotr, ak 
voyage aux Etais-J 
immédiatement . mèt: 
sur certains -szrjerts-à, 
e? i l'oceufreMej:. «t 
Deroîères -ïfouvçj 
Cfi oui n’a pas marntui 
certains de nos coRèg 
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Polémique 

dans le Pas-de-Calais 
au sujet 

d'un jeune Algérien 

* CONVERSION 
ET DISPARITION 

(De notre correspondant.) 

Lille. — L’Amicale des Algé- 
riens en Europe a exposé, lors 
d’une conférence de presse réu- 
. nie 6 Lille le 29 mai, les circons- 
tances de - la disparition d'un 
jeune Algérien. M. Mahrez Moa- 
lek, âgé de vingt-deux ans, « dis- 
parition » qui aérait entourée 
d’une « conspiration du silence 
digne du, Moyen Age».* 

Selon les responsables de 
l'amicele, M. Moalek, domicilié 
à Cambrin (Pas-de-Calais), a 
quitté sa famille le 9 septembre 
1979 pour se rendre chez des 
bénédictins de l'abbaye de Wis- 
ques, près de Saint-Omer. De- 
puis. il n'a pas reparu. Les 
parente du jeune homme, comme 
son épouse (il s'est marié, dit- 
on, en 1979. en Algérie, selon le 
rite musulman), ont vainement 
tenté de reprendre contact avec 
lui. On leur aurait toujours op- 
posé un refus «au nom de la' 
santé spirituelle » du jeune 
homme. 

L'Amicale des Algériens pose 
la question de savoir si « la 
conversion d'un musulman au 
catholicisme Implique une rup- 
ture totale avec sa lamllle ». A 
l’abbaye de Wfsques, on con- 
firme le passage de Mahrez 
Moalek. en précisant toutefois 
qu'il ne s'y trouve piU9 à pré- 
sent «Ha choisi en toute liberté 
son orientation », dit-on sans 
autre commentaire, ajoutant que 
le jeune homme «étant majeur, 
la décision de revoir sa famille 
lui appartient». — G. S. 


DES «AUTONOMES» TINTENT 
D'INCENDIER LE DOMICILE 
DE M. JEAN-FRANÇOIS KAHN 

Des inconnus ont mis le feu, j 
dans la. nuit du mercredi 28 au 
jeudi 29 mai. devant la porte de 
l'appartement de M. Jean- 
François Kahn, directeur de la 
rédaction des Nouvelles üttémires, 
qui était alors absent de Paris. 
Le feu a été mis au contenu de 
trois poubelles, ainsi qu’à de nom- 
breuses planches. L’incendie, 
rapidement maîtrisé, a provoqué 
peu de dégâts. On a relevé sur les 
murs de l'entrée de l'Immeuble les 
inscriptions suivantes : « Kahn, 
Jacho, humaniste / » ; « Autono- 
mie, O. A. D. ! » (Organisation 
action directe] ; « Les débiles 
politiques f ». Cette dernière 
expression reprenait le titre d’un 
article récent de M. Kahn sur 
les autonomes. 

Une bille de verre, d’autre part, 
a été lancée, le Jeudi 29 mai. en 
fin d’après - midi, en direction 
d'un groupe de personnes, parmi 
lesquelles M. Paul Laurent, député 
(P.C.) de Paris, qui sortaient 
d'une réunion dans un cinéma de 
la rue de Flandres, à Parte 
(19*). Les premiers renseigne- 
ments recueillis avaient la i ss é 
penser qu’un coup de feu avait 
été tiré : M. Christian Bonnet, 
ministre de l'Intérieur, avait alors 
convoqué M. Pierre SomveiUe. 
préfet de police. Les enquêteurs 
pensent, après avoir interrogé les 
gardiens d'immeuble du quartier, 
que cet acte a été co mm i s par 
des enfants du quartier qui 
s'amusent fréquemment avec aes 
lance-pierres. 

• Le Comité de soutien à Roger 

Knobelpiess organise te samedi 
Si mal une soirée de gala et de 
soutien au Bataclan. 50, bd Vol- 
taire à Parte (II e ), de 20 heures à 
24 heures, à laquelle participeront 
notamment Guy Bedos, Juins 
Beau carne, Maxime Le Forestier 
et Bernard La vil liera. Condamné à 
quinze ans de réclusion criminelle 
pour une agression dont il nte ( 
être l’auteur, Roger Knobelpiess 
demande la révision de son pro- 
cès. „ 

• ERRATUM. — Une erreur 
typographique a rendu Incom- 
préhensible un passage de la 

réponse de M. Christian Bonnet, 
ministre de l’intérieur, à M. Ray- 
mont Forni, député socialiste du 
Territoire de Belfort, à propœ de 
la réouverture du casino Ruhl 
(le Monde • du 30 mai). Nous 
aurions dù imprimer ainsi la 
déclaration de M- Bonnet : 

o Vous avez cru devoir, en com- 
mençant votre intervention, met- 
tre en cause mon honneur <—)- 
Vous ne vous étonnerez pas que. 
ayant fondé trente-cinq ans df 

carrière politique sur ^honnêteté 
fy aie été sensible i » « restons, 
a-t-il ajouté, n’avoir pas de 
leçons à recevoir de vous en 
matière de déontologie de la me 
publique. Je n’ai jamais . mm. 
étant vice-président dune com- 
mission, comme vous letes de la 

commission ^raafrqae e| 
Liberté, et rapporteur devant 
eUe, cru pouvoir, au retour dun 
Soi «W Etats-Unis, livrer 
immédiatement mes impr J*»?*? 
sut certains sujets à un 7°*™*' 
en l’occurrence, sauf mar, 
les Dernières Nouvelle ^ JUsacj 
ce çtif n’a pas manque de choquer 
certains de vos collègues. » 


LE'PROJËT-W SECURITE ET LIBERTE » 

en séance publique n’aura pas lien avant le 10 juin 


Comme il était prévisible, le projet « sécurité et 
liberté » a été retiré, jeudi 29 mai, de l'ordre du Jour 

du mar di 3 Juin. La commission des lois s’était 
séparée dans l’après-midi après avoir e xaminé treize 
articles sur soixante et décidé de reprendre ses tra- 
vaux le 3 Juin. Ce nouveau délai repousse an io juin 
— en principe — le débat en séance publique prévu 
pour une dizaine de fours. 

En dépit de l'opposition qnH suscite, le projet 
n’a, pour l’instant, pas subi de modifications signifi- 


catives en commission des lois. Mais la marge de 
manœuvre du garde des sceaux est étroite. 11 doit 
tenir compte du ELPJEL, dont « la Lettre de la 
Nation » dé ce vendredi 30 e x p rim e A nouveau les 
réticences, et de f accueil que les sénateurs réser- 
veront au projet. SU parait exclu que ceux-d puissent 
l'examiner avant l’automne, il ne fait pas de doute 
que l’opposition y sera plus forte qu’à l’Asse mbl ée 
Répondant, jeudi 29, à TF 1 an garde des sceaux, 
qui avait usé la veille du temps d’antenne réservé 


Ménager les susceptibilités 


aux « communications du gouvernement », 
MM. Lionel Jospin (P -S J, et Pierre Jnqmn [P.CJ.Î, 
ont & nouveau critiqué sévèrement le projet Un 
débat d’une quarantaine de minutes doit réunir sur 
la même chaîne, le 3 Juin, les représentants de 
la majorité et de l'o p pos i tion. 

Le garde des sceaux peut se prévaloir, depuis 
jeudi, du soutien public de M. Barra, dont le carac- 
tère insolite démontre quH ne va pas de soL 

1/ OPPOSITION A TF 1 


Au rythme de quatre ‘ou cinq amen- 
dements par four, ta commission des 
lois ne pouvait raisonnablement espé- 
rer toucher au but Je ' 3 loin, date 
fixée; après un premier report, pour 
le débai en séance publique: - SI 
rien riempèche que ce débat ait 
lieu avant que la commission ait 
terminé ses travaux, H est clair que 
le retrait de l'ordre du lour du 3 fuln 
signifie qu'on ne débattra pas dans 
F hémicycle avant le 10. 

La bataille d’amendements livrée 
en commission par roppostdon re- 
tarda les travaux. Mais élis n’écorne 
pas le projet. A F article 13, par 
exemple, les socialistes s ont parve- 
nus, selon M. Raymond Foml ÇTer- 
ritoire-de-Bettort), à faire supprimer 
du projet la notion de « dégradation » 
comme délit spécifique punissable de 
six mois à deux ans d'emprisonne- 
ment et F «intrusion avec dégrada- 
tion » sur un lieu de travail, pour 
laquelle la peine encourue est de 
dix à vingt ans. On Imagine les me- 
naces qui pèseraient sur' les auteurs 
de grallitl et sur un gréviste qui, 
dans une bousculade, casserait un 
carreau al ces dispositions étalent 
maintenues. 

Ce sont des améliorations. Ce n'est 
pas une correction de trajectoire, 
même si M. Jacques Plot (R.PJR., 
Yonne), rapporteur du projet, affirme 
son Intention d’arracher du garda 
des sceaux et de ses cofteborateurs. 
qui donnent la sentiment de guider 
ses pas, des modifications substan- 
tielles. 

Une réunion devait avoir lieu, ce 


M. BARRE : un projet do gou- 
vememeot foui entier. 

« Je suis très surpris qvfü puisse 
exister un doute sur ta solidarité 
du gouvernement à V égard de ce 
■projet ». ' a déclaré, jeudi 29. 
à l'Agence F rance -Presse. 
M. Raymond Barre, en réponse 
aux réactions et polémiqiws sus- 
citées par le projet Peyrafitte, et 
à certaines Informations concer- 
nant un manque d'unanimité au 
sein du gouvernement. 

«Je rappelle, a poursuivi le 
premier ministre, que le projet de 
loi s sécurité et liberté » a été 
délibéré et approuvé en conseü 
des ministres sous ta présidence 
du président de la République. Tl 
s’aoit donc d’un projet du gouver- 
nement tout entier. Ce texte est 
présenté au Parlement et défendu 
devant lai par M. Peyrefitte, 
garde des sceaux, ministre de la 
justice. C'est bien naturel vuis- 
gu'ü s'agit d'un projet de loi a 
caractère judiciaire, mais ü a été 
déposé en mon nom, comme cha- 
cun peut le constater en prenant 
connaissance du document qui a 
été distribué aux députes. Sur la 
forme, vous voyez donc que les 
choses sont claires.» 

a Quant au fond, a conclu 
M Barre, le tiens à préciser que 
je considère comme indispensables 
les réformes que prévoit ce texte 
dans le domaine de ta sécurité des 
Français et comme excellents les 
proprés qu’Ü comporte dans le 
domaine, des libertés . » 

M. RiVERO : il n'est pas besoin 
d'êfre un ami des casseurs 
pour juger le texte inaccep- 
table. 

Dans un entretien publié par 
le Quotidien de Paris de ce ven- 
dredi 30, M Jean Riyero, profes- 
seur à l’université Farte-n, 
déclare : 

aTl y a une autre sécurité à 
laquelle personne ne pense, çr est 
la -protection contre Terreur Jiuit- 
rtntr* nnntre ^arbitraire de la 


vendredi 30, entre les députée de 
le majorité, membres de la com- 
mission des lois, et M. Raoul Bé- 
teille, directeur des affaires cri- 
minelles et des grScas. Les parle- 
mentaires ét las collaborai surs du 
ministre devaient examiner jusqu’à 
quel point le projet peut être 
amendé sans être dénaturé. 
M. Plot souhaite notamment trouver 
une formule qui, sans supprimer la 
«saisine directe*, sur laquelle se 
sont concentrées les critiques, per- 
mettra an cas de crime de ne pas 
court-clrcuiter totalement le juge 
d'instruction. 

Malgré Favalanche de critiques 
que le projet a suscitée, M. Peyre- 
fitte tient bon. Il peut se prévaloir 
du soutien tardif et Insolite du pre- 
mier ministre qui s’est cru obligé, 
jeudi, d’insister sur la solidarité du 
gouvernement. Cette déclaration 
destinée . à répondre i « certaines 
rumeurs* ns dément pas ce que 
te Monde e écrit le 29 mal. des 
collaborateurs directs du premier 
ministre jugent ce débat « ma] en- 
gagé *. 

SI le premier ministre en doute. Il 
n’a qu'à as reporter è la Lettre de 
la Nation de ce vendredi 30, où 
Pierre Charpy qualifie sa déclara- 
tion (f appel de «suicidé* et le 
projet de « monstre ». 

Ce "monstre - est jugé sévère- 
ment par les sénateurs R.PJI. qui 
annoncent leur Intention d’amender 
le projet. Tout cela confirma que la 
partie n'est pas gagnée. Le garde 
des sceaux le sait, qui a retiré 
sine die de Tordre qu jour le pro- 
jet de recrutement des magistrats, 
que las députés devaient examiner 
en troisième lecture. 

Ce texte est Fob/at d'un différend 
sérieux ’ entre députés et sénateurs \ 
que le ministre de la Justice — en 


retardant le moment où F Assamblée ( 
aura te damier mot — ne tient vlsh 1 
blâment pas è envenimer. 

Ce différend porte sur Ut compo- 
sition de la commission chargée de 
donner un a via sur r avancement dm 
magistrats. Pour Fessentlel. les dé- 
putés de la majorité, mobilisée par 
M. Jean Foyer, député (RJ 3 !!.) .de 
Maine-et-Loire, président de la com- 
mission des lois, souhaitent que les 
magistrats qui siègent à cette com- 
mission soient, comme aujourd’hui, 
choisis sur une liste étabfie par leurs 
pairs. Appuyé par les sénateurs, le 
gouvernement préconise f élection di- 
rects de ces magistrats. 

Le débat peut paraître secondaire 
& o Oté des dispositions sur l’inté- 
gration directe dans la magistrature 
de personnalités venues d’autres ho- 
rizons, que M. Peyrefitte a lait ad- 
mettre, malgré le tollé syndical, des 
députés et sénateurs. Mais la compo- 
sition de cette commission est Fun 
des seuls points positifs relevé par 
le a syndicats dans le projet initial 
du gouvernement U est aussi le 
résulta! d’un compromis avec F Union 
syndicale des magistrats (modéré), 
sur lequel M. Foyer a souvent Iro- 
nisé : • Passe-mol la rhubarbe, je 
te passerai le séné I » 

Depuis ce compromis, FUS JA. a 
rejoint les opposants au projet « sé- 
curité et liberté ». Nul doute que 
Fadoption de la réforma du recrute- 
ment, sans tes. dispositions eouAaf- 
tées par le gouvernement sur F élec- 
tion directe, aurait contribué à en- 
venimer un peu plue la situation. 
En ce sens, le report décidé par 
M. Peyrefitte signifie, sinon que le 
gouvernement lèche du lest, du moins 
qu’il chercha à ménager les suscep- 
tibilités. 

BERTRAND LE GENDRE. 


[ES SÉNATEURS DU RM: le| « LA LETTRE DE IA NATION » : 


texte ne sera votable que très 
largement amendé. 

M. Michel Giraud, sénateur du 
Val-de-Marne, vice-président du 
groupe RJ».R. du Sénat, a évoqué, 
jeudi 29 mai, au cours d'une 
réunion de presse le projet «Sé- 
curité et liberté » en déclarant : 

« Ce texte a un peu tendance 
à restreindre les libertés sans 
assurer la sécurité. Il ne sera 
votable que s’il est très largement 
amendé. Ce qui est attractif c’est 
l’exposé des motifs. Ce qui l’est 
moins c'est le texte lut-mëme. Il 
faut manifestement repenser le 
système judiciaire mais ce n'est 
pas pour autant qu’Ü faut tout 
bouleverser. Les modifications 
doivent intervenir dans le cadre 
d’une concertation plus large et 
non à travers un texte pour 
lequel on demande une procédure 
d’urgence qui ferme toute discus- 
sion. » M. Giraud a précisé qu'à 
titre personnel 11 approuverait 
un régime plus sévère d'applica- 
tion des peines « si parallèlement 
on abolissait la peine de mort ». 
A propos de la modification des 
procédures pénales II a remar- 
qué : s Peut-être, mais à condi- 
tion qu’on ne passe pas dans la 
colonne profits et pertes les pou- 
voirs du juge d’instruction. » 

M. Marc Jacquet, sénateur de 
Selne-et-Mame, président du 
groupe ILPJL, a indique pour sa 
part : *11 y a beaucoup de bon 
dans ce texte mais de là à mettre 
en cause les principes les plus 
importants et porter atteinte aux 
libertés, a y a un pas à ne pas 
franchir. » 


laquelle personne ne pense, <r est 
la protection contre Terreur Judi- 
ciatre, contre l’arbitraire de la 
répression. Qu'œt-ce qv. un déüt 
« suffisamment élucidé » pour qu'a 
n’y ait plus d’instruction prépara- 
toire par le juge d’tnstruciion ? 
On incite seulement . les frffcferg 
— qtd n’ont pas besoin de Vètre — 
à obtenir des aveux. Ce projet 
dans son ensemble est dangereux. 
U porta atteinte à la liberté qu’Ü 
prétend défendre. » 

M. Rivero ajoute : « H n’est pas 
besoin d’être un ami des casseurs 
au d’avoir un engagement poli- 
tique pour trouver ce projet inac- 
ceptable. Ü suffit, et c’est mon 
cas, d’être un juriste qui consi- 
dère comme un devoir ta défense 
des libertés. » 

M. Rivero a signé récemment un 
appel de Huit juristes contre le 
«projet Peyrefitte» (ta Monde du 
Si mal). 32 a présidé u ne co m mifr - 
sïon chargée par le gouvernement 
d’étudier, en application du pro- 
gramme de Blois, 1 msttratiûû 
d’un habeas corpus à la française. 


LE OOLLECTtF DES LIBERTÉS : 
le gouvernement exploite t’mqiiKffKfe de l’opinion 


Le Collectif de défense des 
libertés, qui groupe le parti com- 
muniste, le PB* le. MJLG., le 
PB.U.. la C.G.T., la CSJJ.T* la 
Fédération de V éducation natio- 
nale, lu Ligue des droits de 
V homme ainsi que les mouvements 
Libre pensée et Jeune République 
a publié la déclaration' suivante : 

Le Collectif des libertés, réuni 
le 29 mai 1980. s'est félicité de 

ce que toutes les organisations 
qui la composent aient pris posi- 
tion contre le projet de loi Pey- 
refitte de réforme du code pénal 
n exige le retrait immédiat de' 
ce projet qu’fl condamne formel- 
lement pour les raisons suivantes : 
ü remet en cause les principes 
q^^antis^^^prtrtect^des 

dociles : sous couvert de rapidité, 
il instaure une justice expéditive ; 
sous couvert tf efficacité, i] res- 
treint la marge d'appréciation des- 
juges en leur refusant la posâ- 
hHité de tenir compte des situa- 
tions personnelles et sociales ; en 


créant de nouvelles incrimina- 
tions, il vise à réprimer les mou- 
vements sociaux et revendicatifs ; 
en augmentant les pouvoirs du 
parquet et de la police, directe- 
ment subordonnés au gouverne- 
ment, il diminue d’autant les 
droite de la défense. 

Le gouvernement exploite, en 
les dramatisant, les inquiétudes 
de l'opinion publique, en lui fai- 
sant croire que la sécurité est 
subordonnée a use limitation des 
libertés. Or tout démontre & l’évi- 
dence ïe contraire : au cours des 
dernières armées, on a pu consta- 
ter une aggravation simultanée 
des mesures répressives - et de 
l'insécurité. 

Les mesures proposées ne visent 
pte à renforcer la sécurité, mais 
^restreindre les libertés.- C’est 
pourquoi le Collectif des libertés 
appelle les travailleurs, tes 
citoyens, à manifester leur oppo- 
sition et à exiger le retrait de ce 
texte. 


M. Lionel Jospin: un projet en forme de matraque 


' Répondant jeudi 29 mai à TF 1 
à M.- Alain Peyrefitte qui s’était 
exprimé ta oeüle. M.' Lionel Jos- 
pin, membre du secrétariat natio- 
nal du PB* a notamment 
déclaré : 

M. Peyrefitte a développé trois 
arguments. Premier argument : 
vous avez peur, pour assurer votre 
sécurité, on va réprimer plus. B 
y a insécurité dé l'emploi, c’est 
vrai, on ne lutte plus contre te 
chômage ; fl y a insécurité dans 
les grands ensembles. Cest exact, 
on développe un urbanisme au 
rabais : il y a insécurité dans Ea 
rue puisqu’on détourne la police 
de sa mission de protection de 
la population pour l’occuper à 
des tâches de r é pre ss i on politi- 
que.' (_) Et de ces problèmes 
monsieur te ministre n’a pas parié 
dix secondes U) présentant un 
projet en forme de matraque. 
nrtTnmtt si )a loi aDfcicBssenrs 
avait supprimé les casseurs. 

Deuxième argument de M. Pey- 
refitte : avec son projet, on va. 
parait-fl, rendre la justice meil- 
leure. Franchement, nous ne 1e 
pensons pas. D’abord on n’y parle 


que de la petite et moyenne dé- 
linquance, oubliant les grands 
criminels; ensuite on laisse de 
côté IA délinquance économique, 
les fraudes fiscales. (— ) 

On prétend (_) quH faut dimi- 
nuer les libérations condition- 
nelles parce que tes juges sont 
trop indulgents, mais savez- voua 
que pour toutes tes peines qtd 
dépassent trois ans de prison, 
c’est seulement la chancellerie, 
c’est-à-dire le service même du 
ministre de la justice, qui peut 
opérer les libérations ? SI bien que 
l’assassin .de Béziers et de Car- 
quelxanne avait été libéré par les 
services . de M. Peyrefitte lui- 
même. 

Troisième argument dé M. Pey- 
refitte ou troisième idée, c'est que 
pour hd, an fond, la justice c'est 
une vengeance. Eh bien, nous 
n’avons pas la même conception 
de la justice (-.). Juger. Cest 
punir et r ép r i mer dans certains 
cas, triiLiR ce n'est pas seulement 
cela. Juger, Cest vous rendre la 
justice et Cest garantir vos droits 
et libertés contre une oppression 
possible. 


M. Pierre taquin : une publicité mensongère 


un monstre. 

Dans la Lettre de ta Nation 
de ce 30 mai, Pierre Charpy écrit 
notamment, à propos des décla- 
rations de M. Barre : « Même 
sous la FV‘ République, on n'avait 
jamais vu un président du Conseü 
éprouver ta besoin <f expliquer 
qu’un projet du gouvernement 
était bien le projet du gouver- 
nement. Et sous la V m Répu- 
blique, n’en parlons nos. 

» Alors pourquoi Raymond Barre 
a-t-Ü estimé nécessaire de préci- 
ser ce que tout ta monde sait ? 
7 aurait-ü des projets de loi 
dont ü ne serait pas le premier 
signataire? Pour répondre à des 
«bruits qui' ont couru»? Sans 
doute a-t-on déjà vu, ta semaine 
dernière, le président de la Répu- 
blique plaider sa cause contre les 
hebdomadaires qui allaient sortir 
le lendemain. Mais, en Voccur- 
rence, ü n’y a mime pas cette 
excuse, le garde des sceaux 
n’ayant pas besoin de se faire 
accompagner du ministre de l’in- 
dustrie ou du secrétaire d’Etat 
aux industries agro-alimentaires 
pour défendre devant les .parle- 
mentaires un texte approuvé par 
le président de la République et 
le gouvernement tout entier. 

»n v a donc une autre raison. 
C’est celle du suicidé qui appelle 
au secours. Le premier ministre 
s'est rendu compte avec un temps 
de retard que pour' répondre au 
souci légitime des Français de 
mieux protéger la sécurité et les 
libertés ü leur offrait un monstre 
qui ne peut que faire rire ou 
pleurer. » 


Succédant àM. Jospin, M. Pierre 
Juqutn, membre du bureau poli- 
tique du parti communiste, a 
notamment dédoré : 

«Le projet de réforme présenté 
par le ministre Peyrefitte pour 
le code pénal repose sur une 
publicité me nsongère. Tout 
d’abord, nous dit le ministre, ce 
projet nous apportera plus de 
sécurité, Cest faux. La sécurité 
est un grand problème. Nous, 
communistes, nous. posons ce pro- 
blème avec sérieux. (— ) L’insécu- 
rité, la délinquance, la violence., 
l'anarchie n’ont rien à voir avec 
la démocratie. C’est pourquoi 
nous présentons des propositions 
pour la prévention, la protection, 
mais aussi la répression. De tout 
cela, pas un mot sérieux dans 
le projet de M. Peyrefitte. U) 

La police n’a pas les moyens 
ou n’a pas te temps de faire son 
véritable métier. C’est à ce 
niveau-là que se pose te pro- 
blème, et non pas an niveau des 
Juges, des jurés ou des avocats 
accusés par le ministre de trop 
de générosité {_). H y a quelques 
jours, Georges MarchAw . députe 
la Lorraine, lançait un appel a 
la jeunesse de France Jeunes, 
ne suivez pas. n’écoutez pas ceux 
qui vous appellent à la paresse, 
à la violence, à la délinquance. 
N’écoutez pas, ne suivez pas ceux 
qui vous présentent les bandits 
comme des héros et la drogue 
comme un paradis. Apprenez à 
étudier, vous en avez besoin. Tra- 
vailler, c’est nécessaire et trtfle, 
lutter, c’est 1e seul chemin de la 
liberté. De tout cela, qui va au 
fond des choses, pas un mot dans 
le projet Peyrefitte (— )- 

Le projet comporte (-) tonte 
une série de dispositions qui 
visent les libertés ouvrières, qui 


• Nouveür automutOotion &un 
détenu. — Pour réclamer la révi- 
sion - de son procès, Maurice Loe- 
quin, détenu & Baguenau (Bas- 
Rhin), a adressé au juge de l'ap- 
plication des peines son crâne 
coupée. L'an dernier, il avait, de 
la même manière, envoyé an 
garde des sceaux une phalange 
de son auriculaire gauche. Accusé 
d’avoir participé à plusieurs- hold- 
up, Maurice Locquin avait été 
condamné à deux reprises à 
treize, puis à douze aimées de 
réclusion, sans confusion de 
peines. Le premier jugement 
ayant été cassé, en mars 1979, 
Maurice Locquin se fonde sur 
cette décision pour réclamer la 
révision de son second procès. 



Jacques- 
Edmond 
GRANGE 


Non assistance à 
peupkren danger 
ou plaidoyer anti-Malthus 


visent les droits des gens à la 
possibilité de lutter. Par exemple, 
si des cheminots se mettent en 
grève, fis pourront encourir la 
prison. S des usagers des chemins 
de fer barrent une vole ferrée 
pour obtenir le w^intten de la 
Ugne S-N.CF-, comme aujour- 
d’hui, en Bretagne, la prison auto- 
matique. Par exemple, si des 
usagers de l'autoroute, A des . 
viticulteurs, des paysans, des 
motards, a* «Wwrmwnm du cadre y 
de vie barrent l’autoroute pacifi- 
quement, la priso n. Et fl. est si 
inique qu'il comporte même une 
justice à deux tarifs. Une amende 
pour te gosse de riches dont les 
parents po u rront payer, et la 
prison pour le pauvre qui n’en 
a pas les moyens. 


DE NOMBREUSES PERSOHNAUTÉS 
APPORTENT LEUR SOUTIEN 
AU PI CONTRE LE TEXTE 

Au cours du « rassemblement pour 
les Hbertés » organisé le 28 mal 
(le Monde du 30 mal) à Parts par le 
parti socialiste, les cinq organisations 
d'avocats et de magistrats ont parti- 
cipé a une « table ronde « arrimée 
par Casamayor. M. Jean-Marte Dee- 
janflns, président de l'Union syndicale 
des magistrats (modérés), a justifié sa 
présence par te nécessité de ne 
pas rompra le front des organisa- 
tions professionnelles constituées 
contre le projet «sécurité et 
liberté ». maie n'a pas fait de décla- 
rations, soulignant l'« apolitisme » de 
son organisation. M" Jean-René 
Forthouat, président de la Confédé- 
ration syndicale des magistrats (mo- 
dérée) et Michel Goût, présidant de 
la Fédération nationale des unions 
des jaunes avocate (modérée), ont 
renouvelé leur opposition au texte, 
ainsi que M* Paul Bouazfz; président 
du Syndicat des avocats de France 
(gauche) et M. Michel Marcus, 
secrétaire général du Syndicat de 
1e magistrature (gauche). 

Durant lés débats au oours des- 
quels ont pris la parole MM. Henri 
Noguères. président de la ligue des 
droits de 'l’homme, Bernard Defe- 
ptacs, secrétaire général adjoint de 
la Fédération autonome des syndi- 
cats de police, M 1 ® Robert Badinter 
et Jacques Rtbs, président de 
Droit et Démocratie, ainsi que 
MM. Raymond Foml, député du Ter- 
ritoIre-de-Belfort et Michel Vauzelle, 
délégué du P.S. pour tes affaires 
judiciaires, de nombreuses person- 
nalités ont apporté leur soutien à 
cette manifestation : MM. Henri Buoti, 
Féibc Guattari, Vladimir Jankéiâvftoh. 
Régis Debray, Daniel Gélln, Roger 
Hanïn, Marcel Maréchal, Laurent 
Schwartz et Mme Catherine Rfbelro 
notamment 

M. Pierre Marcflhacy, sénateur 
(non inscrit) da Charente-Mari lime, 
avait fait parvenir un message) 
dans lequel fl reprochait au projet 
d'»*rolr exploité le sentiment d'insé- 
curité des Fronçais pour bouleverser 
notre droit pénal sans que ce boule- 
versement puisse avoir aucune 
Influence sur la sécurité des 
.oitoyena ». (~) Sur ce plan, on 
serait tenté d’employer le mot 
if escroquerie... ». 


> 
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TENNIS LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 


Une brillante victoire de Nom h 


Le principal résultat, flatteur pour 
le Joueur français numéro un de 
la journée du Jeudi 29 mai, aux 
Internationaux de Roland-Garros, a 
été la victoire de VannlcJc Noah sur 
l'Argentin Joaè-Lula Clerc, tâte de 
série numéro seize sur le score Anal 
de M, 6-7, 64, 1-8, 6-3. Le match, 
qui avait été suspendu la veille par 
l'obscurité, avait reprie sur le 
Central & midi devant un public déjà 
nombreux et sous un ciel clair qui 
allait s'assombrir et bientôt laisser 
crever des ondées dont ia violence, 
fit à deux reprisse interrompre les 
jeux. 

Reprendre un match au quatrième 
set : noue en étions revenue au 
fameux : repos de naguère. L'avan- 
tage est évident pour le joueur qui 
mèn-. Noah n'en perdit pas moins, 
et très vite, ce quatrième set Son 
énorme mérita fut de n'en point 
paraître affecté. En face d'un adver- 
saire qui ne æ départissait pas 
d'un calme olympien II eut repren- 
dre ees esprits et . entreprit de pous- 
ser vivement ses attaques et de se 
ruer au filet le plus souvent grâce 
à un revers fout neuf qui lui per- 
mit de marquer les pointe décisifs. 

Clerc fut le triomphateur, Il y a 
quelques mois, è Buenos-Aires, de 
ia rencontre de Coupe Davis Argen- 
tine - Etats-Unis, où II remporta de 
manière décisive sur McEnroe. il 
nous avait régalé d'une excellente 
partie contre Borg, le mois dernier, 
6 Monte-Carlo. C'est l'homme qui 
monte. Noah peut donc être fier de 
ea performance et se dire qu'il est 
devenu redoutable aux meilleurs. 

Dominique Bedel, le finaliste du 
National, a été • sorti - honorable- 
ment en trois sets disputés par le 
gaucher américain Bruce Man son. 


dont le palmarès s'orna d'une vic- 
toire sur Borg en 1979. Enfin, Pas- 
cal Portes n'a fait qu'une bouchée 
de l'obscur Yougoslave Vladlc Os- 
to/a. Sa confrontation prochaine est 
plus épineuse : il sa heurte è Borg I 
Un match fort plaisant A suivre, 
car If se déroulait sur le bon vieux 
court numéro 3, où l'on est de 
plain-pled avec las Joueurs — si 


l'on réussit è s'insérer le long du 
grillage, — fut celui qui opposait 
l'Allemand Eberiiardt au Tchéco- 
slovaque Ivan Lendl. Ce dernier 
gagna à l'arraché au quatrième sel, 
où le tfe-break avait été légèrement 
interrompu par la pluie A cinq peints 
partout. 

OLIVIER MERLIN. 


LES RESULTATS 


JEUDI 29 MAI 
SIMPLES MESSIEURS 
(trente-deuxièmes de finale} 
Tableau a» 3L — McNamara 
(Auistr.) bat IsmaU (RhA. 8-4, 8-1. 
6-2; Fortes (Fr.) bat Oatoja (Youg.). 

6- 3, 6-3, 6-4 ; Borg (Suède) bat 
Corn ex (Bqu.), 8-2, 8-% 8-1. 

M&tchw interrompus par la pluie : 
Prajoox (Chili) contra Pecd (Far.), 

7- 5, 6-4, 3-3; Hogar-VaaaeUn (Fr.) 
contra Smld (Tch.), 3-6. 6-0, 2-1 ; 
Tarocxr (Hongrie) contre Waltfce 
(E.-U.), 4-3. 

Tableau n° 2. — Orantèa CEsp.) 
bat Bloril {Tch.), 8-2, 6-2. 6-1; 
Mans on (E.-U.) bat Bedel (Fr.), 7-5, 
7-5, 6-3; Mottram (G.-B.) bat San- 
dara (P.-B.), 6-3, 0-4. 6-1; Lendl 
(Tch.) bat Ebarhard (BF4.), 6-4, 
3-6. 6-4, 7-6). 

Match interrompu par la ploie : 
Solomon (E.-U.) contre Lavis (N. -JS.) 
6^5. 6-3. 

SZ2UPUB9 DAMES 
(Edzlèmes de finale) 

V. Rude! (Roum.) bat M. Pinte- 
rova (Tch.), 6-1, 8-2; B. - J. Klng 
CE.-U.) bat A. Bobbs (G.-B.), 6-2, 6-2; 
W. Tomba II (Ausfcr.) bat N. Bohm 
(Suède). 7-5, 1-6, 6-7; H. Stracho- 
noia (Tch.) bat L Koia-Stedel 
1-6. 6-3, 6-2; M. J aviso val (Youg.) 
bat M. Slmlooescu (Boum.), 6-7, 
f-3, 6-2. 

Match Interrompu ; D. Promholtx 
(Auntr.), contre J. Du rail (E.-U-), 4-1. 


DOUBLE MESSIEURS 
(trente-deuxièmes de finale) 
Case-Masters (Aaatr.) b. Gnarrero- 
Tibertt (Arg.-Uf.), 6-4, 7-5; Curen- 
Denton (Auatr.), b. Gauvaln- 
Vanlar (Fr.), 6-4, 6-2; Lewis-Fetrovlc 
(N.-Z. - Youg.) b. Baehing - McNair 
(E.-U.). 6-3, 6-4; HaUlot-MoreUon 
(Fr.), batt. Aubone-TbamlQ (Arg.- 
Fr.), 6-4, 6-0; Betram-Miuon (Afr.- 
Sudl b. Etterbeefc-Frtecüer (P.-B.- 
E.-U.). 6-0. 6-1 ; Fasabender-Moore 
(H.F-A.-ATT. du Sud) b. Benavldea- 
Dallafontana (Arg.).' 6-4. 6-0 ; Gon- 
z&lex-Lutz (PJt.-E.~U.) b. Bettauer- 
Hampton (N--2.). 8 - 2 , Interrompu ; 
Fuirai- Ho 11. (Japon- R. -U.), b. Cotard- 
Tulasne (Fr.), 7-6, 4-6. s-1 ; Edmon- 
BOn-Warwtcfc (Austr.) b. Carnahan- 
Brabenec (Aostr.), 6-4. 6-2 ; Bartbèe- 
Jaoffrat (Fr.) h. A. et C. GattJker 
(Arg.), 6-4, 6-2 ; Oérulaltte - Stalle 
(E.-U.), b. Crabel - Harris (E.-U.), 
7-5. 6-4 ; DebUcfcar-Goven (Fr.) b. 
Fllol-Montano (Chili). 7-5, 0-5, 

lntarrompu ; Freyss - Frite (Fr.) b. 
Doyle-Foxworth fK-U.), 6-7, 8-3, 7-5. 

VENDREDI 30 MAI 
SIMPLES MESSIEURS 
Premier tableau : Roger Vassalta 
(Fr.) bat Smld (Tch.), 3-6, 6-0. 6-4, 
3-6, 6-3 ; PraJonx (ChL) bat Pecd 
(Par.), 7-5, 6-4, 6-7, 7-6. 

Deuxième tableau : Gottfried 
(E.-U.) bat Lona (Eap.). 6-3, 7-5, 6-1: 
Solomon (E.-u.) bat G. Lewlu 
(N.-Z.), 6-3, 6-3, 8-3. 


A LA TÉLÉVISION 

TF I retransmet les prin- 
cipales rencontres de 11 h. à 
12 h. 30, de 14 h. 25 à 16 h. 
et de 18 h. à 19 h. 15. 


CYCLISME. — La treizième étape 
du Tour d'Italie. Lecce-Bar- 
letta ( 220 kilomètres) a été 
gagnée par I * Italien Saronni. 
en 6 h. 22 min. 52 sec, qui au 
classement général occupait ta 
quinzième place. Son compa- 
triote Vtsenttnt conservait le 
maillot rose, tandis que le Fran- 
çais Btnault était septième, à 
2 min 58 sec. 

La cinquième étape du crité- 
rium Dauphiné-Ltbérè. Vienne- 
Lyon, 30 kilomètres contre la 
montre, a été gagnée, le 29 mai, 
par le Belge Claude CriguielSon, 
gui a pris la tête du Classement 
général. 


JEUX OLYMPIQUES 

Le C.I.O. envisage des inscriptions d’athlètes 
à titre individuel 


L'annonce officielle des comités 
nationaux olympiques ayant accepté 
(Invitation du Comité d'organisation 
des Jeux de Moscou (COJO) en 
dépit de l'appel au boycottage lancé 
par le président Carter après l'inter- 
vention militaire soviétique en 
Afghanistan, annonce faite le 2 7 mal 
par le Comité International olym- 
pique (C.I.O.), n'a pas mis un terme 
& la lutte d'influence que ee livrent 
les partisans et adversaires de la 
participation. Le C.I.O. envisage 
maintenant des inscriptions indivi- 
duelles de sportifs. 

Notre correspondant de Dublin 
noua Indiqua que le président du 
C.I.O., lord KIKanfn, a déclaré, au 
coure d'une conférence de presse, 


SCIENCES 


Les cosmonautes du train spatial Saliout-Soyouz 
mèneront trois expériences sur l'interféron 


Les cosmonautes hongrois, Ber- 
tai^ n parkas, et soviétique, Valeri 
Koubassov. qui, à bord de 
Soyouz-36, ont rejoint, mardi 
27 mal, dana l'espace. la station 
orbitale Sallout-6, n’auront pas 
trop de sept jours pour mener 
à bien leurs expériences scienti- 
fiques. 

Pour les Allemands de l'Est, 
-font la réputation en optique 
' * plus à faire, l’observation 
Terre était A l’honneur, 
les Hongrois, ce sera fin- 
.eron. Trois expériences seront 
menées & bord de Saiiout-6 sur 
cette protéine antivirale. La 
première verra l'étude de l'In- 
fluence de l'apesanteur sur la 
production d'interféron dans une 
culture de lymphocytes humains; 
la seconde portera sur l’action 
antivirale ai milieu • spatial de 
différentes préparations à base 
d'interféron, et la troisième, 
enfin, sur les mécanismes de 
production de cette protéine par 
les cosmonautes et sur son rôle 
d'agent protecteur. 

Dans an autre domaine, Par- 
kas et Koubassov compléteront 
leurs informations sur le terri- 
toire hongrois. Plusieurs régions 
doivent faire l’objet de prises de 
vues qui seront ensuite compa- 


rées à des clichés aériens. Parmi 
les sites retenus pour ce pro- 
gramme, baptisé Expedlelo, se 
trouvent le lac Balaton, la 
rivière Tissa connue pour ses 
crues, et le secteur fluvial du 
Danube. Tout cet ensemble de 
données, et celles recueillies & 
l'aide Ûu spectromètre Spektr-15. 
réalisé par les Bulgares, devraient 
concourir & une meilleure exploi- 
tation des zones agricoles et 
forestières du pays ainsi qu’à une 
évaluation des effets des cen- 
trales thermiques, hydroélectri- 
ques et nucléaires sur l'environ- 
nement. 

Enfin, les deux hommes effec- 
tueront des expériences — Otvos 
et Bealuoa — de métallurgie spa- 
tiale visant à obtenir des maté- 
riaux d'une plus grande pureté 
et d'une meilleure qualité dans le 
domaine des semi-conducteurs — 
mélanges de gallium - arsenic, 
gallium-antimoine, indium -anti- 
moine — et des alliages alumi- 
nium-cuivre. Toutes ces expé- 
riences seront suivies avec inté- 
rêt par les responsables du Centre 
national d'études spatiales. Ceux- 
ci préparent le programme de 
travail du cosmonaute français 
quL en 1982, passera huit jours 
dans l'espace en compagnie d’un 
Soviétique. 


où il a regretté une nouvelle fois 
• remploi du sport comme arme poli- 
tique % que (Inscription à titre indi- 
viduel des athlètes aux Jeux de 
Moscou était désormais envisagés, 
alors qu'alla avait d'abord été 
repoussée « pour ne pas saper f au- 
torité des comités nationaux ». D'ail- 
leurs ceux-ci auront à leur dispo- 
sition un fonds d'urgence doté de 
1 million de dollars pour couvrir les 
frais de déplacements si les gouver- 
nements ne veulent pas les prendre 
en charge. 

En France, le débat sur la parti- 
cipation a pris un tour polémiqua 
ai sein même du mouvement spor- 
tif. Le Comité national olympique et 
sportif français a en effet fait savoir 
aux fédérations qu'il comptait enga- 
ger des athlètes dans douze disci- 
plines — athlétisme, aviron, boxe, 
canoë-kayak, cyclisme, escrime, 
gymnastique, haltérophilie, judo, 
lutte, natation et pentathlon moderne 

— pour un total de cent à cent 
vingt compétiteurs. Cette décision 

— conforme à la politique du sport 
de haut niveau engagée avec le 
ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, M. Jean-Pierre Soïs- 
son, en 1978, — revient è exclure des 
sélections tous Iss sports collectifs 
et en particulier le basket-ball qui 
aurait pu être - repêché » du fait 
de l'absence des Etats-Unis et du 
Canada. 

• Nous n'avons rien contre le bas- 
ket, mets nous nous en tenons à 
notr principe. Il es t valable pour 
tous, c'est-à-dire pas de Jeux olym- 
piques pour une équipe qui ne s'est 
pas qualifiée sur le terrain >, a ré- 
pété M. Claude Collard, président du 
C.N.O.S.F. Toutefois, l'équipe de 
basket-bail a manqué sa sélection 
d'un rien, une différence de buts 
totale moins bonne & la fin du 
tournoi préolym pique que la Tchéco- 
slovaquie, si bien que le président 
de la F.F.B.B. (Fédé ratio . française 
de basket-ball) a vivement réagi, 
«pa va fifre la guerre », a-t-il dé- 
claré en apprenant la nouvelle • La 
première mission du CM. O. S. F. est 
d'aider les fédérations, a ajouté le 
président BusneL La RF JS. B. veine 
30 000 F par an à c et organisme pour 

qu’il nous appuie, et la ne vola pas 
pourquoi la décision a été prise sans 
que nous soyons consultés. » M. Bus- 
nel a décidé de suspendre toutes 
relations avec le CJ4.0.S.F. en signe 
de protestation. 


CARNET 


Naissances | 


— M. Chailey CAUSERET et Mme, 
née Catherine Moral, (sont heureux 
d'annoncer la naissance de 
Pierre, 

le 13 mal 1880. 

32, rue du Baseiagb, 75010 Paris. 


— Julien est Heureux d'annoncer 
la naissance de son petit frère 

Thomas, 
le 22 mol 1BBO 
Aune et Jacques CBAPPUIS, 

Villa Car a. ailée Airelles, 

73000 Chambéry . 


— Marc et Thérèse D HERBE Y. née 
Burhet, laissent A Laurent et Caro- 
line la Joie d'annoncez la naissance 
de leur petite sœur. 

Céline 

Dardltly. le 16 mal 1980. 


— Catherine et Roland LAZARO- 
VI CT. Julien et Céline, ont la Jote 
d'annoncer la naissance de 
Marion, 

Parla, le 15 mal 1980. 


— ML et Mme François S T EU U L ER 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

Guillaume, 

à Parla, le 22 mal 1980- 


— Christine et Serge VERNTAU 
ont te bonheur d'annoncer ta nais- 
sance de 

Clémence. 

& Paris, le 27 mal 1980. 


da 


SL André Bellot, 

M e t Mme Christian Bellot. 

Claire et François. 

Mlle Dominique Bçllot, 

Mlle Morte- France Ballot, 

la. Marc Bellot, 

M. et Mme Henri Lemotne, 

M. et Mme Pierre Bellot, 

Les familles Lemoine. Nivaux, 
ont la douleur de faire part 

décès da 

Mme André BELLOT, 
nés Christiane Lemoine, 

parvenu le 22 mal 1980. A Brette- 
ville-sur-Odon. S l'ige de cVnquante- 

quawa on { gts célébrées 

dans l’Intimité. 

Cet arts tient lieu de faLre-part. 

Venelle Pavée. 

24760 Bretterthe-rur-Odoa- 
27-31, rue Robert-de-Flers, 

75015 Paris. 


Fiançailles 


— On noos prie d'annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Marie-José GAEBAÏ. 
ftUe du docteur Bernard Garbay 
et de .Mme, 

avec 

M. Philippe Jean Marc MEYER, 
fila du docteur Alain Jacques Meyer 
et de Mme. 

Cannes. 


Mariages 


— M. et Mme Jacques LE VAS S O K. 
M. et Mme Marins ANDRÉ, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants. 

Marie- Anne et Claude. 

12. allée Gager (ne, 

92300 Levailols-Perret. 

Cbeylade. 

15400 Rlom-ég-Motitagnes. 


— M. et Mme Robert A US S ED AT, 
M. et Mme Raymond LA HALLE, 
ont la Joie d'annoncer le mariage 
de leurs enfants, 

Vincent et Sophie, 
le 24 mal 1980. 


Décès 


HACËKE 0UELAA 

— On noua prie d'annoncer la 
décès de 

M. Harène OU Kl AA. 
ancien sénateur, 
survenu A Paris la 24 mol 1980 dans 
aa quatre-vingt-unième année. 

De la part de ; 

Mme Hacèna Ouelnft, son épouse. 

Ses enfants, petits - enfants et 
arrière-pet) ta -enfanta. 

Lee obsèques auront lien le 
l ,r Juin A Anna M, (Algérie). 

15, rue du Desaous-des-Berges, 

Parts (13®). 

Route de la Fontaine-Romaine, 

Villa les Acacia*. 

Les Caroubiers. AnnabA (Algérie). 

TM. Hacene Ouetafl, ancien moire de 
Nador, ancien conseiller général, avait 
été élu sénateur de Bâne le 31 mai 1959. 
Né le 8 octobre 1899 a Nador I Bine J, 
Il éiait agriculteur. Pendant les trais 
années durant lesquelles il avait siégé 
au Sénat, M. Ouelad ne s'était Inscrit é 
aucun groupe politique.! 


— Mme Caroline Daumen, née 
Arpela, 

François et Eric 'Arpets. 

MM. Claude et Jacques Arpels, 
Atari que leurs familles, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre ARPELS. 

P* 1 * et rrère - survenu le 26 mal 
issu, oans aa soixante et unième 
année. 

Les obsèques ont en Ueu le Jeudi 
lS8 °- ta plus stricte 

intimité. 

22, place Vendôme, Farte (l* r ). 


— Mme Violette Crooq, 

Alain, Jean - Nota et Guillaume 
Crocq, 

ont La douleur de faire part du 
décès, survenu le 24 mal 1660. de 
M. André CROCQ. 
ancien prisonnier de guerre 1939-1946, 
conseiller technique et pédagogique 
de l'éducation populaire, 
directeur du Centre culturel 
du Languedoc. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
le 27 mai 1980 en l'église de Caa- 
telnau-le-Lvz. 

29. rue Jules-Ferry. 

34170 Castelnau -le-Lez. 


— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

Mlle Isabelle FÉLIX, 
survenu A Paris le 22 mal I960, 
l’&ge de quatre- vlngt-sU ans. 

L'Inhumation a eu Ueu è Besan- 
çon, le 27 mal, dans l'tntlmltô. 

De la part de ses amis et de tonte 
la famille. 


— Mme Eugène G ru fisse, 

Mme Pierre Mon Un. 

Jacqueline Moulin. 

Alain Dufour, 

Germaine Le Gainant, Jacqueline 
Boaillot, Jean-Nofil et Marte-Fran- 
çoise Pons. Lucien et Yvette Alvarez, 
Tous ceux qui. en Algérie et en 
France, l'aiment, les CEMEA et les 
Editions F. Maspero, 
ont le chagrin d'annoncer le décès 

Christiane GRUËSSE MÉKIGON, 
leur fille, leur amie, leur collabo- 
ratrice. survenu le rfiTw&™r.ha 25 mal 
1980. 

Ohsèqnes dons lin limité A Champ- 
dolent (17430). 

c Bonne nuit, cher prtacea 


— L» familles fi. et 3. Ballon, et 
l'agence Hatfon SJL, ont la douleur 
da faire part du décès de 

fit Sam BALFOEC, 
survenu le 22 mal, A la suite d’une 
longue maladie. 

Les obsèques ont eu lieu dans uns 
stricte intimité. 


— La famine Fannagna « te don 
leur de faire part du décès da 

M. Robert LEVY, 
magistrat honoraire, 
officier de te Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu à Paris, la 26 mal 1980. 

L’Inhumation aura Ueu au cime- 
tière du Montparnasse, le mardi 
3 Juin, à 10 h. 30. 

Réunion au cimetière 5, rue Emile - 
Richard, Parts (14«) . 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
S. me du Vieux -Colombier, 

750D6 Parte. 


— M. et Mme Henri Noguères, 

M. Georges FuccinelU, 

M. et Mme Narcls Miquel, 

M. et Mme Germain Cul lie, 

Mme Dominique Noguères. 

Leurs enfante et petlts-cnfanta 
font part du décès de 

Mme Louis NOGUERES, 
leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère et trtaaTeole, 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité & Bases (Pyrénées-Orien- 
tales), le 20 mal 1980. 


— On noua pris d’annoncer le 
décès de 

M. Robert JBAUDON, 
assureur conseil honoraire, 
ancien maire adjoint du Chesnay. 

survenu le 27 mal 19 Sa 
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ORGANISATION D'OBSÈQUES 
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PLACE DE L’OPÉRA - PARIS -T&_ 742J3759- 


ABRI ANTI-NUCLEAIRE 

COLLECTIFS - PARTICULIERS 
STE SECURITE PROTECTION 384-34-48 

21, av des Acacias, 93600 AULNA Y -SOUS-BOIS 


Anniversaires 

Four le premier anniversaire" du 

IoIcÏl de eeam, 

comte do BORNAI • 
une pieuse P«“ïôe “rt, 1 demandée à 
tous eaux qui lout estimé et ahne 
an union wec las messes qui seront 
dites à son intention. 


annîvensaira. 


in memoriasu 

En ce douloureux 
Mme PaUltesé, . 

ML et Mme Jacques PatiltesA 
M. et Mme Loden Csrrive, 

rappellent le souvenir de 

Joseph-Marie PATI.l.ISSE, 
Inspecteur principal honoraire 
de l'enseignement technique. _ 
décidé & Marseille, le 31 mal 1979. 

SwfeMnwt de ftte 

DOCTORAT D'ETAT 

— Université de Farls-X, vendredi 
30 è 14 b- 36, salle C- 26. 

M- Pierre Fresnaalt-DerueDe : a La 
banda dessinée et son espace ». 

— université de Parls-I, vendredi 

30 mal, & 14 h. 30. amphithéâtre 
Descartea, M. Francis Houra : « Le 
paléolithique et i'éptpaldoUthique de 
la Syrie et du Liban ». 

— Université de Paris -X, ven- 
dredi 30 mal, 1 1| h. 15, salle 8, 
M. Laurent Parleanl : s Les pro- 
cédée de lutte dans T entreprise et 
le problème de leur légalité ». 

— Université de Parla- TV, samedi 

31 mal, â 14 heures, salle Louis- 
Liard, U. Michel Aucouturier : «Les 
problèmes théoriques de 1 a crftfque 
littéraire marxiste en Russie de 1888 
A 1933». 


— Université de Parte- 1, samedi 
31 mal. â 9 heures, salle Louis- Liard. 
Mme Violette Rey : « L'agrandisse- 
ment spatial des exploitations agri- 
coles». 


— Université de Parla - X, samedi 
31 mal, è ï tu 30, salle 014, bAt, G. 
M. Jacques Ca val lias : s Echange, 
production et répartition dans cia 
Capital » de Marâ, ans étude cri- 
tique *. 

— U!nl vend té de Parfe-V, lundi 
2 Juin. A 24 heures, amphithéâtre 
E.-Darkhedm, ML Chadly Fltourt : 
« Biculturalisme, bilinguisme et édu- 
cation, analyse du csa tunisien». 

— Université de Parte-!, lundi 
2 Juin, à 14 heures, salle Greard. 
M. Jacques Derrida : «L’Inscription 
de la philosophie, recherches sur 
l’Interprétation da récriture». 

— Université de Partfl~IV, lundi 
2 jnîa, à l à heures, salle Lonla- 
Llard, Mlle Antoinette Novara : < Lee 
idées romain ea sur te pr o g r ès 
d’après les écrivains de te Républi- 
que». 


Communications diverses 

— L’Associa ü on du Amie de te 
forêt da Fontainebleau tiendra son 
assemblée générale le samedi 31 mal, 
à 10 heures, dans U Galerie des 
Colonnes du palais de Fontainebleau. 
Leurs prix seront remis aux lauréats 
du concours de dessins do «1a Forêt 
propre», pour lequel prés de mille 
œuvres ont été reçues. 

— A l 'occasion de te fêta natio- 
nale Italienne, le consul général, en 
présence de M. l’ Ambassadeur d Ita- 
lie A Paris, Otenfranco Pompe i, 
recevra les Italiens résidant et de 
passage à Parte, le dimanche 
1 er juin, de 17 heures & 19 tau 30. au 
consulat général d'Italie è Pa- 
ria (16a), 17, rue du Conseiller-Colll- 
gnon. 

— L'Union des engagés volontaires 
et anciens combattante juifs orga- 
nisa sa cérémonie annuelle du sou- 
venir en hommage aux combattants 
Juifs morts pour la France au cours 
de la dernière guerre, le dimanche 
!«* Juin, A 10 heures, devant le 
monument aux morts du olmetléra 
de Bogneux-Parislen. 

-tel»' juin, h 14 h. 45, célébra- 
tion de la naissance du Bouddha, su 
Temple bouddhique de Parte, bote de 
Vlncennes (lac Damnesufl). Entrée 
libre. 

— «-Les Parents des tués* les 
pères et mères des disparus et dea 
morts pour la France flj, « les Veu- 
ves et Orphelins de guerre? (2), In- 
forment leurs adhérents que des 
cérémonies se dérouleront é Parte ; 
en l’église Saint-Louis des invalides 
les vendredi 6 Juin, de 18 h. 30 & 
20 h, 30. et samedi 7 Juin, ft 9 heu- 
res. en présence du président de te 
République ; dans le Pas-de-Calais, 
le dimanche 8 Juin. A 11 heures, & te 
nécropole nationale de Notre- Damo- 
de- Loretta en présence du secrétaire 
d'Etat anx anciens combattants A 
l’occasion de l’Inhumation d'un sol- 
dat inconnu «mort pour la France» 
en Indochine. 


(1) 14, rue de Cllchy, 75009 Parte ; 
tffl. : 526-38-08. 

(2) 16, rue de Tèzelay, 75008 Pa- 
rte; téL : 561-17-30. 


* I ndlan Tonie » 
le SCHWEPPES gui vous étonna. 
Bit ter Lemon s 

le SCHWEPPES qui vous renverse. 


Ce n'est pas si facile de maigrir. Alors, ne vous laissez 
pas grossir. Prenez de l'exercice, ne serait-ce qu’en 
marchant A table, refusez 1e deuxième passage des 
plate et buvez Contrex. Boire Contrexéville, c'est boire 
utile, utile pour stimuler ('élimination. Pour éviter d’avoir 
un jour è mener un combat plus difficile, faites confiance 
à Contrex. 
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avec un régime raisonnable 
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MUSIQUE 


I CINÉMA 


LE CRÉPUSCULE DES DIEUX > A LYON 

Les messages ne passent plus 


La Tétralogie montée par Nicolas JoSI en 
coproduction par Strasbourg et Lyon, alterna- 
tivement dans les deux Tilles («le Monde» des 
l«r février, 5 Juin 1879 et IB janvier 1880), 
s’achève ces jours-ci dans la capitale rhoda- . 
ni aune par on « Crépuscule des - dieux » sou- 
vent très beau et désenchanté. C’est le point 


extrême de la démytftologteatîon & laquelle 
le metteur en scène s’était livré dis « l’Or du 
Rhin », montrant bien le peu de crédit qu'on 
devait accorder à des dieux démonétisés, et 
dont la conduite d'ailleurs n’invitait 'guère & 
l’admiration. - - - - 


Du moins pouvait-on tien amu- Brünhfide, qui, malgré sa violence, tiannel, — le met à son tout hors 
set en dénonçant leurs combi- joue d'emblée battue, après une du jeu. 

nuisons dérisoires. Dans le Cxé- scène avec Waltraute, fort belle T . staatrtnA *, w «n,«r a™** 

pascnJe des dieux, _ ü n’y a plus musicalement, mais écrasée d'en- 

que V homme livré à lui-même trée par t me sorte de fatalité VSrl^SZ, ^faVoT^ZTÎ IS. .Trlïî 
gggLfl W^JB 1 ^ fif. SfJt donsw lumière de SSte, JbrS^%ü^um 
SSSffSî iJLS üïÿ’JJLSîir P* 3071 - - un timbre assez quelconque. 


lédiction d’Alberich qui subsiste, 
Bagen qui mène le jeu à sa attise 
jusqu'à cette partie dT échecs, 
nulle en définitive, où les héros 
montent sur le bûcher, tandis 
qu'Hagen voit lui échapper 
l'anneau, seul but de ses crimes. 


Belle vote, en revanche, que celles 

Us dieux las ■ SJ^TSlSF' &£££■ S; 

voués à la destruction 

Nicolas Joël est sans doute allé came justement ce Ounther veule, | 


WÆeMt frop loin £ZaïW cette ré °*’ °* rongé par l'envie et le doute. Les 

JSSLSàJSSSPSLf EL srJS personnages sont coincés par chœurs de Dominique Debart 

rétau de la fatalité, n n'a pas éclatent comme à Bagreuth, foule 

«S^eSS asses de jeu à leur tndtvi- brutale et indifférente à une 

SU* m dualité, à leur spontanéité, comme action & laquelle die ne com- 

*■« ««* taa M-méme de ces prend rtetuL’Oràhestn de Lgon 
J? « res 9U ’ Ü fréquente depuis trop joue fort bien cette rude et lourde 

ÏÏ5R2? , Î5#“L£2!S longtemps et dont fl connaît partition, sous la direction de' 

trop hien ta vanit& ‘des efforts. Gabor Oetvôs (directeur de 

de tres ser, mais tout_ tfembnmtUe jyai une impression de grisaille, l'Opéra d’Augsbourg), qui, à 1 

ffi J!^55îîr"-3ïï ^ W» 4 **» générale très pesante, défaut d'avoir pu /afre un traoafl < 

«“* /*»ft Por dénaturer le carac- très soigné dans le détaü, donne : 
à* 20 m * ts to ue > laquelle garde à l’œuvre son grand caractère. , 
les messages nont plus de sens, ^ di/riamis7ne et tme grandeur _ 

ne liassent oZ us. ■ r.,v feue conclusion en tout cas 


Zes messages n'ont plus de sens, ^ cU/namisme et une grandeur 


ne passent plus. 


inaliénables. Car Wagner, ■ lui. 


Dans une lumière crue et ItiMe, n’abdique jamais, fût-ce au cœur 
Brunnhüde. en robe noire, envoie du plus noir pessimisme. 


pour une saison exceptionnelle où I station d’Hardelot» près de BonJogne- 


Siegfried 


conquête 


Mais, visuellement, le spectacle 


réopéra nouveau * a fêté son 
centenaire avec des spectacles 


mo Vf le -z *? ar t , J ai î? reste très beau, avec cet étrange 

crottreUe ? Se ®° a r«ÿ décor du deuxième acte peuplé 

veuve ? D'un geste brutal, elle d'toM nhiA* h/munic i7« sto- 


veuve ? D’un geste brutal, eûe 
le pousse vers l’aventure, puis 
M’effondre en contemplant Van- 


d’une assemblée baroque de sta- 

M’effôndre en contemplant fan- £P rfe ®’ *J a ^ 

neau, son dernier trésor. Ce geste JaS? évêat&es vavsansJ Jidfr- ^ era - ^“ûstonae, deSaydn, sans 
violent, on le retrouvera souvent, SSî* t «StftSSwÆ chte. wMxT *** sotrées ** baüet I 

S. surtout,^** de Za dernière JACQUES LONCHAMJPT. 

pfmdajittont le djamemuigede scène ^ un griffon gigantesque, * prochalnm npréæatatians les 

tenant ton* ia urm_ Ta moM, iStïtTfiï? 


neau, son dernier trésor. Ce geste évêques, paysans) md fi- 

celui de Za dernière 
scène, o* un ffrt//o» gigantesque, 


lequel Vôtre s'enferme. 


ensanglanté , s’envole, dévoilant le 


Le palais des Gibichungen n’est bûcher où Brünnhüde s'étend à 
jamais un lieu plaisant ; celui-ci côté de Siegfried, autel qui flambe 
est sinistre et saisissant : un entouré de torches sous l’admi- 
appartement d’industriel cossu, table mausolée romain qui figu- 
sombre, avec des revêtements de mit le sommeil à la fin de la Wal- 
marbre, une longue-vue bien kyrie et qui est maintenant 
courte pour interroger les astres, comme Vimage des dieux ■ las, 
une haute porte, qui ouvre sur le voués à la destruction. Pet Bal- 
Rhin, réfléchissant un soleil aveu- men a ainsi trouvé de beaux 


rnhln inrnutnlÂ<> mmain oui fïau- ARTS TRADITIONNELS 


Le sacré et le profane 


glant, où s’encadre à contre-jour symboles visuels, étrangers sans rf . «aoeJ 

Trt atntnrp of+mum+j, Hat ITnYlttn Annrt* h It, niainn A» ’W'nmtjrr mrrta fùUlte OC: HZ premiers paye.J 


la stature effrayante de Bagen, 
casquette de loup de mer, man- 
teau de cuir et bottes d’officier de 
la Wehrmacht. R règne en maître 
quasi sadique sur un Gunther vel- 
léitaire et voûté et une Gutrune 
sanglée dans sa dignité impuis- 


doute à la vision de Wagner, mais . 
qui la rejoignent assez justement. 

Deux per sonn ages émergent de 
cette, apnosphère oppressante, les 
deux qui resteront tête à tête à 
la fin, alors que tous les autres 
auront abdiqué : la Brünnhüde \ 


santé de bourgeoise en robe blan - d’Eszter Kovacs, violente, révoltée, \ 
che. Quant à Siegfried, inutile de malgré son désespoir, dont la voix 
dire qu’ü ne trouve rien de louche stridente, dure par moments,' re- 
dans cet antre et fait tout ee trouve couleur, timbre, tendresse 
qu'on lui demande avec une par- et lyrisme , comme transcendée 
faite ingénuité, conquérant, en par la musique pour chanter avec 
titubant comme un aveugle, une grande noblesse l’admirable 

cantique d’amour et de mort qui , 

■ — rachète Ze monde. Et le Bagen \ 

de Hevnz-Klaus Ecker, qui scelle 
I cc ftniftlüftllirc Ze drame par sa voix de lutine 

1X3 vunvivun» placée, aux reflets menaçants, 

DU CONSERVATOIRE flÆTBSÆ’SÏ SJS. 

at ,tp. — Premiers prix : Jean sulexn. Zut aussi déboussolé par cette 1 
Sylvie Aitesbergar, Thierry Pau- intrigue qui tourne à Vdbsurde ; . 
mler (élèves de Serge Coiioti. Bagen, mettre implacable de 


têWTO de l’action jusqu'au moment où le 
& : Valérie Jac- î bras de Siegfried, mort qui se 
quart, PMUppe Mouchera. I lève — geste dérisoire de Vlrra- 


UGC NORMANDS VO - UGC ODEON VD - BRETAGNE - MISTRAL 
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Périphérie : CYRANO VenoOfes - FRANÇAIS Enghien - VEUZY Yflfctf 

AKTH Crdeü - ARTE Nogest - PARBWR Ariaay 


“BIENVENUE 
MISTER CHANCE” 

( BEINGTHERE ) 

d’une drôlerie “fûnee sans rire” 
absolument irrésistible—” 

Pierre Billard LE POINT 

".. mis en scène avec esprit- 
PETER SELLERS 
est remarquable d’humour—” 

Robert Chazal FRANCE-SOIR 

"... caustique, comique, narquois, 
dénonciateur, le film le plus 
original et le plus audacieux de . 
HALASHBY...” 

PARIS MATCH 


une fable caustique réalisée 
par HAL ASHBY 
le metteur en scène de 
"HAROLD et MAUD”„ 
SHIRLEY MacLAlNE 
est très émouvante.»” 

LE FIGARO 


camp, Hs revenaient au. village sous 
la forme d’animaux de toutes sortes, 
qui devaient être regardés à dis- 
tance dans un nuage de poussière. 
L’initiation, aujourd’hui, aura quel- 
ques semaines et les « animaux ■ 
— . girafes, éléphants, tortues — 
qu’on a vus sur la scène se mon- 
trent sur la place du village. 

Le Krishnattam de l’Inde est un 
spectacle dévotionnel voué au. culte 


par des moines feHae peuvent être 
très humoristiques aussi, proches de 
la commedfa da/ farta) ; de la Dfa- i 
blada d’Orura (Bolivie) fortement j 
marquée par le culture catholique . 
espagnole. Cette danse procession- j 
naire, impressionnante, qui remonte i 
au théâtre fnca, est organisée une 
fols par an par les travailleurs des 
mines pour conjurer les f oroos 
telluriques et sa concilier les démons 
de la terre. Cette diablerie était 


du crand temple de Guruvayoor. " . rT <»«< 

rnia miRira beaucoup plus A sa ptaoe sur le 


C’est la première fols depuis quatre 
siècles qu’il quitte fenoeinte du 
temple. H n’étalt jamais sorti de 
l'Inde. Les représentations, qui du- 
rent plus de quatre heures, ont été 
ramenées loi à- deux heures et 
demie. Masques, maquillages, cos- 
tumes, denses, musique, tout est 
sublime, codifié, subtil, hermétique, 
comme le Kagura de TnkHchlho, 
venu du Japon, spectacle rituel qui 
lui aussi a franchi pour la pre- 
mière fois la porte de son temple. 
Ces drames dansés, lents, qui 


LES PRIX 

DU «* «PROGRAMME 
ARCHITECTURE NOUVOIf» 

iur Michel d’Ornano, ministre 
de l’environnement et dn cadre 
de vie, et Mme Monique Pelletier, 
ministre délégué chargé de la 
condition féminine, ont annoncé 
mardi 20 mal, au siège de la So- 
ciété des architectes (ancienne- 
ment SJLD.G.), les résultats de la 
onzième session du PAN (Pro- 
gramme architecture nouvelle). 
Ce concours, dont la première 
session a eu lieu en 1872, s’adresse 
à de jeunes équipes et a pour 
but de renouveler la qualité 
architecturale dans l’habitat 
social Le thème de cette dernière 
session était ie développement des 
banlieues et l’extension des vil- 
lages et des, bourgs. 

Sur quatre-vingts propositions 
reçues, quatre projets lauréats ont 
été choisis, par le Jury : l'équipe 
de Pierre Bouche. Claude Denu, 
Dtwi Dreysse, Maurice Mérita, 
Christian Paradon et René Ta- 
/bonnet (Strasbourg), Christine 
EdeiHns (Paris), Marylêne Fer- 
rand (Paris), Serge et Lipa 
Goldstein (Paris). Quatre autres 
projets ont été mentionnés. Une 
- exposition des principaux projets, 
primés ou non, est présentée au 
siège de la Société française des 
architectes (100, rue du Cherche- 
Midi, 75008 Pâlis) jusqu’au 8 Juin 
(de 13 heures à 19 heures, sauf 


(de 13 heures 

)e dimanche}. 


heures, sauf 


stade de Brétlgny au milieu des 
gens, des enfanta bruyants et galo- 
pants, que dans la ealle de la Mai- 
son de la culture. 

Tous ces spectacles étaient d’une 
beauté fascinante. Il était tout & fait 
remarquable de voir, de repérer, en 
outre, d’une civilisation à l’autre, 
dans cetto forêt de visions et de 
sons, malgré toutes les différences , 
des ressemblances et des constantes. 
Le masqué, qu’on a vu sous toutes 
ses formes, petit masque blanc de 
leune shamen, masque gigantesque, 
hérissé de cornes, d’yeux, de .là 
Dlablada d’Oruro, masqua zoomor- 
phe de Zambie, masque mobile (ma- 
quIRege à même le visage) et immo- 
bile du Krishnattam, masque-ventre 
de femme enceinte qu’on retrouve en 
Inde et an Tanzanie, effrayant ou 
drOle, le masque, instrument du 
rêve, « instrument de médiation avec 
ie divin, le sacré, les ancêtres, le 
mort, le surnaturel », comme le rap- 
pelle Françoise Chatet. qui a orga- 
nisé une très belle et très Intelli- 
gente exposition de masques, a pour 
première fonction de concrétiser Je 
mythe. Il est antérieur à l’histoire, ü 
date de la préhistoire™ 

CATHERINE HUMBLOT. 
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FESTIVALS... 

• lé premier Festival ciné- 

. matographique de Paris des 
sports ante-moto rénnln an s 
an S Juin h. PEmplre ose cen- 
taine de flbni français et étzazt- 
ttxs, A raison dç quatre l éanc es 
•■jtidi Jour (à partir de ld b*mes). 
■ • Encore nue Innovation, 

celle-ci dne & llnltiative de la 
SJi.CJ. qui. profitant de Pan- 
sée dn patrimoine, propow son 
premier Festival train «t cinéma 
dn 4 an 17 loin an Pnblleis- 
Hatlgnon. Qnatoize longs mé- 
trages (de la Grande Attaque 
du train d'or i On soir, un train, 
en lamnf. par la Bataille du 
rail) et des oonrts métrages, 
produits ou non par le Centre 
audio- visuel de la SJiÆJ^ 
seront présentés. On verra,' bien 
sûr, l’Entrée du train en gare 
de La Clotat. 

• Lyon Mn, le dimanche 
8 juin, la capitale du s navet a, 
avec, un Festival International 
du wi™ ringard, organisé par 
une compagnie théâtrale, le 
TH Métro- Répond aux nonnes 
de la manifestation « toute 
ouvre, court ou long métrage, à 
la condition Impérative qu’elle 
soit irrémédiablement ratée. 
Intentionnellement ou non ». 


■ le deuxième Festival Internatio- 
nal du super-huit aura lieu, du I 
2 au 6 septembre prochain, dans la 


[ THÉÂTRE 

< SOUS IRONS TOUS À CAPELLA », d’Élisabeth Marie 

Un polar musical 


A Montreuil, tes fous de' Philip 
Mariow ont coiffé leure borsa- 
lioo6, ont branché leure micros, 
leur sono et sautent A pieds joints 
dans une légende aux coûtons de 
néon pourpre et de bitume que la 
moiteur des nuits colle aux se- 
meJJes- On y voit des silhouettes 
furtives, des lames d’acier, du 
whisky, lee soubresauts d’agonies 
solitaires au bord de l'autoroute, 
sur un trottoir, un terrain vague, 
une vierge folle en lunettes noues, 
un sinistre couloir d’hôpital, une 
héroïne en camisole de force. On 
y entend un blues au-dessus d’une 
tombe vide, une chanson d'amour 
traverser le brouhaha d'un tripot 
et dn zoefe pour relier tout ça. 

Le spectacle s'appelle Nous irons 
tous a capeUa et se définit comme 
un «opéra policier b. Un polar 
musical pour les héros du samedi 
soir. Ceux de la fièvre et des bals, 
des séances de minuit sur les 
boulevards, des virées banlieu- 
sardes™ L'histoire est un cocktail 
de souvenirs. Inutile de chercher a 
en dégager une intrigue suivie. U 
s'agit seulement de suivre une 
promenade désordonnée, d’écouter 
un langage accordé au rythme des 
villes. Ce n'est pas le déroule- 
ment harmonieux des phrases, 
mais un collage violent de mots, 
un frottement de sons disparates, 
d’où Jaillissent des images, des 
clichés chatoyants. C'est une ma- 
nière, en somme, -de s’approprier 


les sollicitations bariolées dont 
tes murs sont envahis, le clin- 
quant des vitrines, les slogans, les 
musiques décervelantes, et de ce 
bain d'artificiel naît une poésie 
plus tendre qu’ironique. 

Elisabeth Marié, l’auteur, et 
Xfimain Safouan, compositeur, 
jouent des consonances, des rup- 
tures. du pastiche léger, des rap- 
pels d'anglais, d’Italien, d'alle- 
mand en polyglottes des salles 
d’art et d’essai. Le genre a ses 
limites, dans la mesure même où 
il utilise des cUchés très farts et 
liés présents : il resqne soit d’y 
coller de trop prés, soit de trop 
inteHectuaheex. Les dangers sont 
évités avec quelqu'un qui fonce 
dons la sincérité comme la chan- 
teuse Evelyne Zaniboni, ou au 
contraire avec quelqu'un qui 
théâtralise chaque moment comme 
Bernard Bloch, qui glisse en sou- 
plesse autour des pièges sans y 
tomber, passe en virtuose par une 
multitude de registres et cepen- 
dant reste un personnage très 
humain, attachant. 

U y a des maladresses dans le 
spectacle, qui pourrait être allégé 
de quelques complaisances, mais il 
déborde de vitalité et transmet 
l'essentiel : un engouement fuir 
garant pour les légendes de notre 
temps. 

COLETTE GODARD. 

ir Studio Bertbelot, Montreuil, 
mètre Crolx-de-Chavaux, 30 U. 30. 


snx-Mer (Pas-de-Calais). C« Festi- 
val est placé sons f égide de la Fédé- ' 


tels qu’opéra, de Berb et Ron- retins des . clubs français de e±né- 
cont ; la Traviata, vue par Bé- astes. Renseignements : ïves Sctmel- 
jart ; Ze Fdléas et surtout Ze der, président dn Festival, n, rue 
Don Giovanni, réalisés par Brio ; de la chaudière - 62322 Martin - 
PQrfeo. de Montererdi, et la lex-Boniogne. (Conesp.) 


ROCK 


U Le deuxième 'Festival photogra- 
phique du Tiw» est organisé à 1 
lumlon, dn 15 an 30 août, avec le 
concours des municipalités de Lan- 
nion. Pesos et Ttégastd. 


Le Clash a encore frappé 


appartiennent & la religion ahlntô 
mate qu! ont été Influencés par le 
Comment parier des rituels de bouddhisme, se donnent noimale- 
Tanzanle, ces danses masquées, pesant quarante nutts, de 

drôles et tendres, qui représentert 7 du 80 h- j l'aube. Ce sont 

des esprits, l'esprit des morts, des d08 paysans qui’, les jouent . pour 
ancêtres, et décrivent - des scènes obtenir d'abondantes ‘ moissons, 
de la vie quotidienne devant les 

fouies en plein air? Comment par* ” faudrait parier dee danses 
1er des rituels Maklshi et Nyau de ancrées de Pongaen (Corée), drames 
Zambie qui se donnaient autrefois dansés -masqués, è la poésie très 
A la fin d’une fnrtîatton très longue cnja - 1765 «“ton» (f n Particulier 
qui durait plueieure armées 7 Quand Mntra lea ntomes et les féodaux) r 
les garçons Initiés quittaient ie de celles du Bhoutan, interprétées 


La rumeur counûr : la tournée 
française du Clash émît A 

l’appioche des concerts, la vente passait 
de quatre cerus A creote billets par jour, 
les uns affmnaienr que. quelques 
jour* avant ie concert parisien ra 
Palais des sports, le bannie dn Clash 
avait tué d’un coup de guitare sur scène 
un autonome i Bruxelles; les antres 
prétendaient que c’était k chanteur, 
d’un amp de poignard, è Amsterdam. 
Certains même avançaient, pour plus 
de crédibilité, qu'un mandat d'arrêt 
avait été lancé par Interpol- C ctair 
bien la preuve. En tour cat, 3 s'agis- 
sait sûrement de qndaue chose de nés 
grave. Et. quoi de pins naturel avec 
Clash, ce poupe de guérilla urbaine, 
de rebelles avec tue c am e ? Leur 
légende s'enrichissait d’une vicmaen 
pour la cause dn roçk’a rolL 
• Il tenir toujoun temps de se demau- 
. der si ceUe-d était juste et. si, surtout, 
die valait , la vie d'un homme. H est 
vrai qu'un fan de rode, » tant est 
qu'il le soir véritablement, se doü de 
tour sacrifier à ses idoles, même une 
vie. D’autant pim si c’est celle d'un 
autonome. 

Hélas l on apprit que l'autonome 
n'était pas more, qu’il n’écair pu 
autonome mass étudiant (ce qui n 'em- 
pêche pas) ec que ça n’étair pas à 
Bruxelles ni à Amsterdam, mais L 
Hambourg. On se consolait en pensant 
que la tournée n'était pas snnnléir. Res- 
tait le coup de . guitare (à défaut de 
coup de poignard) reçu efEecovemeor 
par le garçon qui, un peu trop entre- 
prenant, était monté sur scène 1 la 


PETITES NOUVELLES 


suite d’échauff ornées . Un télex, rédigé 
par le P.-DJ3. de la branche allemande 
de CB .S. (la compagnie discographique 
Oàsb) devait le confirmer : « Afin 
de mettre on terme à toutes ces rumeurs 
ridicules, nous avons un certificat 
officiel du médecin de garde qui dit 
que Michael Johansea. âgé de dix-huit 
ans, est sorti de l’hôpital après examen 
médical le soir même du concert. Per- 
sonne n'est mort dans cet hôpital ces 
derniers jouis. De plus, le commissariat 
central •ffïrme n'hje au attirant 
d’aucun cas de décès am o ur d’un 
concert de Clash. • Quant i Interpol, 
d est probable que ses services ne 
soupçonnent pas l'exàtence du 

Clash. 

Il reste que, mieux qu’un concert 
(eu dépit dé la force du r ép erto ire et 
de la présence des nmsitieas, celui du 
Palais des sports, le 26 mai, desservi 
par un son inqualifiable for décevant 
par apport à l'exceptionnelle presta- 
tion que Cbsh avait donnée fl y a 
trois mois -su Palace), ce» tumeurs 
extravagantes, qu 'autrefois on ne pré- 
taie qu’aux Êolling Sûmes, jUnscrem à 
merveille la faarination exercée par ces 
nouveaux boxs-la-loî du rode qui for- 
ment le groupe le pins, excitant du 
moment. Fi nalem ent, on en vies à se 
poser Li quemoo münidiuic et néan- 
moins fatidique : « Laisseriez- vous votre 
petite sceor sortir avec un Clash ? » 
Moi pas, en toux csa. 

ALAIN WAIS. 

* Le 31 mal, au Théâtre de ver- 
dure de Nice. Discographie ohex 
CRA. 


■ A F abbaye Royaumoot (Val- 

d’Oise), troii concerta auront lieu, 
le dimanche après-midi, avec le 
concours, entre autres, de forma- 
tions vocales et Instrumentales de 
la région. Le J« Juin à 17 h. 39, 
l'ensemble vocal et instrumental de 
la Chapelle royale Interprétera des 
cantates de Jean-Sébastien Bach. 
Je 22 Juin, & 17 b. 30, des chorales 
régionales A Cœur Joie, et l'orches- 
tre de chambre Paul Kuentz, donne- 
ront la messe du couronnement la 
a Hesse do couronnement », de 
Mozart, ainsi qne des œuvre» de 
Dauvergne. Mozart et Charpentier. 
Le 27 juillet, toujours A 17 h. 30. 
b Liturgies orientales #, par un. 
groupe de vingt chanteurs ATstaél, 
pont la première fois en Europe; 
qui donneront & connaître lea « Tra- 
ditions musicales archaïques ». Tous 
renseignements auprès de la direc- 
tion culturelle de la Fondation 
Royanmont. Tél. : 035-30-16 et 

035-40-1S. (Corresp.) 

■ Le planiste et chef d’orchestre 
français Philippe Entremont vient 
de démissionner de la présidence de 
Pacadémle Maurice- Ravel de Saint- 


Jean -de- Luz. étant u en profond 
désaccord sur l'orientation donnée à 
l'académie Maurice- Ravel par son 
conseil d'administration » et a consi- 
dérant qne la qualité de celle-ci ne 
peut qu’eu souffrir n. 

■ G! o vanna Marini dirige nu stage 
vocal pour comédiens et 'chanteurs 
g Z’Odéon Jusqu'au 2 Juin. Elle sera 
avec son groupe aux Bonnes du Nord 
i partir du 3 Juin i 20 h 30 pour 
une série de récitals. 

■ Darlo Fo, qui devait aller à 
Krv-Yodc avec o Mistsra Batte a et 
«le Tigre et autres histoires», s’est 
vu refuser son visa, parce qu’il ap- 
partient i ^association « Secours 
rouge n soupçonnée d Indulgence 
envers le terrorisme. Mais Dario Fo 
viendra en décembre an TEP avec 
u le Tigre et autres histoires ft. 

■ a La consommation vue ' par 
vingt-quatre dessinateurs h u ta 0 - 
ristes a, exposition réalisée par Que 
choisir? Union fédérale des consom- 
mateurs. est présentée Jusqu'au 
4 Juin et dn 10 au 14 Juin, à. U Gale- 
rie, Forum des Halles, porte Lescot, 
nlveau-3. 
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SCIE 







maison rouge 

:h*3*-e en a c<-‘ r.rr*» 


ABBAYE DE ROYAUMONT (VAL-D'OISE) 
(à 13 km. an sud de Chantilly) 


DIMANCHE 1 w JUIN a 17 H. 30 
CHAPELLE ROYALE. Dir.: Philippe HERREWEGHE 
RAMEAU (motet), J.-S. BACH (cantates) 






LOCATION 


Guichets: tth - 18 h i 

tous les-jours 

Téléphone: 296 -10 -20 

il h - 18 h tons Ica jours 


iwmm 


Location : FNAC. Maison de lTsle-Adam et 035-30-16 


x, itaiinc A l'avance 
jour pour jour 



NOUVEAUX SPECTACLES 


Cité Internationale. Galerie 
(389-38-®!. 20 h. 30 : Prin- 
cesse BrambUla. 

Centre Pompidou (277-12-33), 
20 b. 30 : Woyzeck. „ w 
Deuz-Portea 1361-24-51), 20 b. 30 : 
Tartuffe. 

Lu corn aire (544-57-34), 20 b. 30 : 

Ad as ira per aspera. 

Théâtre Présent (203-02-55). 

20 b. 30 : les Livrets d'enfer. 
Salle des fêtes, Cbâtlllon 
(857-22-11). 21 b. : A l'enter- 
rement de— 


LUNDI 2 JUIN 
A 20 H 30 


CYCLE ÂC0USMATIQUE 


PETIT :> 18 h 30 f 

ODEON 325.70 32 : 


Ecritures Radiophoniques 

Grand Auditorium - Radio France 


Michel FAN O - René JENTET 

Premières auditions publiques 

Renseignements : 224.28.63 ou 23.09 





SIMUL ET SINGULIS 

1780-1880 

Ia CvWÀfc F 

îMontée p*t W ComAten* 

La Révolution, l’Empire, la Restauration 
nu siède de Théâtre en une soirée 
réalisation Alain PRALON 




Pour tous renseig nements j^ernant 
rensemble des programmes ou des salles 

* LE MOME IMF0R8IATMœ SPOTAOfS . 
704.7020 (ügses pup**! d 727 . 42.34 

i .va Laiirae 


(de il heures à 21 heure*, 
sauf les dimanches et jo urs fériés) 


Vendredi 30 nuti 


Tristan-Bernard 21 

On tramway nomrnêDteir- 
Variétés 1233-09-92). 30 b. 30 . J» 
veux voir Mloussov. 


Les salles subventionnées 


Les ralés.théâtres 


ANTOINE 

208 - 77-71 


2 Heures de rires 
et de bonheur 


Comédie - Française (296 - 10 - 20). 

20 b. 30 : la Mouette. 

Challl o t (727-81-151. 20 b. 30 : Grand 
Marie Clrcus. . . 

Odéon (323-70-32). 20 b. 30 : Du eûte 

Petit Od«OD (325-70-32), 18 b. 30 : 
les Voisines. 

T. B. P. (797-96-0®, 20 b. 30 : OdetS i 

Cratre b ^P o m p i d 0 n (277-12-33), 
18 b. : la Galaxie des ordinateurs 
f vidéo- Information). 

Carré Sllvia Monfort (531--8-341, 
20 b. : Danse Buto (Santal Juku). 
Théâtre de la Ville (887-54-4-). 
18 b. 30 : Barbara Hendricfcs. 

20 b. S0 : Fllobolus Dance Théâtre. 


y as antres salles 



la cétèfaie ap émette 


20 H 30 - sÀm:™üim. 15 H 


S!Siïspectâçjë 




Aire libre (322-70-78), 20 b. 30 : 

Délire A deux ; 22 b. : AmêUa. 
Antoine (200-77-71), 20 b. 30 : Ta 

ArKS-BèbêitOt (387-23-23). 20 b. 30 ! 
le Pic du bossu. 

Carreau du Temple (024-53-25), 

ZI b. : le Cirque de Molière. 
Cartoacberle, Tbéfltre de la Tempête 
(328-38-38), 20 h. 30 : les Dernières 
Heures de Babylona. — Force 7 
(385-16-27), 20 b. 30 Ï Rue A.po- 
daca. — Epée-de-BolS (374-20--1). 
21 h. : le Neveu de Rameau. 
Chapelle Salnt-Roch (7-2-86-91). 

20 b. 30 : l’Annonce faite a Marie. 
Cirque d’Hïver (700-12-25). 20 b. : le 

C.^^sTp- (343-10-01). 20 b. 30 : le 


"“ Labyrinthe de l’enfant pagaille. 
Cité internationale, R e s ae r r e. 


N IGE 


MIscen scène d’Anto'meVitez 

An Théâtre d'Ivrjr 

672 37 43 et 3 fiuc 


à partir du 3 JUIN 


20 h 45 - Relâches : dimanche etlundi 
Locations : FNAC, Agences et au Théâtre (Tel. 32Z74.84) 


L’Association Culturelle des Quatre Temps présente : 


PourTo 1,' Mondid cfo TH. 

vend' d 0 j rnaitr* 


«ôtre^Ncncy. 


LE CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL DE NANTERRE 

présente du 30 mal au 14 Juin 


ZOO ST0RY 


d’Edward ALBEB 
Adapt. fsa de Matthieu GALEY 


dans le PARC 
des HAUTS-DE-SEINE 


de NANTERRE 

(Itinéraires fléchés) 

wmm 725-02-59 


les 5-6 et 7 juin 


KAZU0 00N0 
ET SON GROUPE 


i - “Hommage à là Argentina" les 5 et 6 Juin à 20 h 30 ; |. 

f ; -"Table" le 7 Juin à 20 h 30^ ] 


Aux QUATRE TÎMPS Futur Centre de Commerces el de loisirs. Parvis de la Defen^ 

233 -51-91 A«i. SLf.*. la Dé‘.rt.. - PQrt.n, ». lo Coop^,/. 6 

P-', ri., placr, 35 f - EiuriionU, Call^Hv-28 r • 3 FNAZ .1 »rp(a« op .f1,r^ ^ Ju, n 




ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 


18 h 30 


du mardi au samedi 1 8 F 50 


du 3 au 7 juin 

tavelle 


musique noire 
blues, jazz... 


2, place du Châteîef 

tel. 274.1 1.24 


LiiÆ uiwiuftiiuuiMM -- — ” ..7 

20 b. 30 : les En Tante de Galilée. 

— Grand Théâtre, 20 h. 30 : 

Amphitryon. _ ...... 

Comédie des Champs - Elysée* 
(723-37-21), 20 b. 45 : tTslilfl bien. 
Dan no a (261-69-14). 21 h. : l’Homme. 

la Bête et la Vertu. 

Danois (584-72-00). 20 h. 30 : Victor 
s'en môle. 

Edouard- VU {742-57-4®, 21 h. : le 

Fondation de l'Allemagne (589-32-26), 
2ï û. : Bliana Wall* (mime). 
Fontaine (814-74-40). 21 h^iaStaaar. 
Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 
22 b. : Le Père Noèl est une 
ordure. 

Gymnase (246-79-79). 20 b. 30 s 
L'Atelier. „ . „ . 

Hnchetto (326-38-99). 20 b. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

H Teatrlno (322-28-92), 21 b. : le* 
Dialogues putaaesques. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. ! Ou 
roi qu’a dea maLbeure. 

Lacera aire (544-57-34). Tbéâtte noir. 
18 h. 30 : lea Inantendus; 20 h. 30 . 
Juin 40 ; 22 b. 15 : Archéologie. — 
Théâtre ronge, 18 h. 30 : Idée fixe ï 
22 b. 15 : les Visages de LUltn. — 
ttt 18 h. 30 : Parlons Iran ça la. 
Marie-Stuart (506-17-80). 20 b, 30 ï 
Haute surveillance. 

Marigny (225-20-74). 21 tu : T Azalée. 
Math u fins (265-90-00), 20 b. 45 : 
Grugru, quand le théâtre rencontre 
le cinéma. 

Michel (265-35-02). 21 b. 15 : DOOS 

sur canapé. . „ 

Michodière (742-83-22), 20 b. 30 : 

Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90). 20 b. 30 . 
la Cage aux folles. — n, 20 b. 30 : 
Ras en cranta et QuUdenstoln sont 
morts ; 22 b. : Albert. 

Nouveautés (770-52-78), 21 h. : On 
clochard dans mon Jardin. 

■ œuvre (374-42-52). 20 h. 30 : Un 
habit poux r hiver. 

Palais-Royal (297-59-81). 20 h- 30 : 
Joyeuses Pâques. 

péniche (305-40-89), 20 h. 30 : Festi- 
val d'expression non profeaslon- 

Plafsànce (320-00-06), 20 b. 30 : la 
Loi sur lea corps. 

Potin Mre (281-44-16). 21 h. s Maison 
rouge. 

BaneUgh (288-64-44), 20 h. 30 : Arao- 
nlc et vieilles dentelles. 
Saint-Georges (878-63-47), 20 b. 30 i 
l'Alde-MèmoIre. m 

S t a d l o des Champs - Slysées 
(723-25-1®. 21 b. : Blanchisserie 
Blanche. 

T. A. I. - Théâtre d’ Essai (274-11-51), 
20 h. 45 : Trio pour deux canaris. 
Théâtre d’Altalx (329-08-78), 19 h. : 

le Diable et le Bon Dieu. 

Théâtre Duncan (326-99-35), 20 h. 30 : 
Zéro ou la Pornographie du savou 
(en anglais). 


£ . a hT 30 : la Revanche de 
Nasa ; 23 b. 45 : A. «1™.®“-,, 
BlrtTOt Beaubourg *P? 

oq t ia ; Deux pour le prix d un ■ 
21 n. 30 : Naphtaline. 

Blancs-Mante an* (M7-1G-J6), 

19 h. : M. piolot : 20 b. 15 . Areuh 
— MC 2 : 21 h. 30 : Raoul, je 
t’nlme : 22 b. 30 : lea Belge». 

Café d’Edgar (320-85-11). 1, 20 

Sœurs elamolsea cherchent n^res 
Blâma lx ; 22 b. : les Deux 
23 b. 15 : Couple-mol le sonrne. 
— n, 22 h. 30 : Rlou-Pauchain. 

Café de la Gare (278-52-51). 30 3° ; 

L’avenir est pour demain. 2- h- 30 - 
Quand reviendra le vent du nord. 
Cafessalon (278-48-42), 21 h. 30 • 

^ ! 

T. Berlanda, P. Dudan : b. M . 

B. BsJp et J. Aveline ; 23 b. 30 . 
J. Moonens et Presqu’île. 
Coupe-Chou (272-01-73). 20 IL 30 . 
la Petit Prince ; 21 h. 30 : Home , 

CoSr ll ‘des B ^ I lrae!le* (S48-^û) : 

20 b. 30 : Tcbooll Te hou k Nougan , 

21 h. 30 : C. Pereira ; 22 b. 45 s 
Essaye» donc nos pédalos. 

Croq* Diamants (272-20-06), 20 h. 30 , 
Mémoires de deux guitares : 
23 b. : Hiroshima mon humour. 
L'Ecume (542-71-15). 22 b. : A. Tcma. 
Espace Marais (271-10-19). » b- » : 
Rue des Slx-Boutlques ; 22 h. 30 . 
May Bartram. 

Le Fanal 1333-91-17), 19 h. 45 : L'une 
mange, l'autre boit; 21 h. la : le 

Président. . _ 

Fer-Play (707-96-99), 21 b. : W 
Moss et Agouman ; 23 h. : AUan- 

Le^ Marche- Pi ed (636-72-45). 20 h. i 
Génies en Impuissance. 

La MLrandlère (229-11- 13), 21 IL ! 

A la rencontre de M. Proust- 
Petit Casino (278-36-5®. I 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance; 

22 b. 15 : Du moment qu’on n est 
pas sourd ; 23 b. 30 : Cbanaonges. 
— CL 21 h. : Ça s’attrape par lea 


les Jeunes Comporitoure et Inter- 
prétes du C. N. B. M . P - .. _ 

Théâtre des Ch amps-Klysfrce. 20 b ■ 30 . 
Orchestre national 
L. SlatWn, bol Z. Stem (verai, 
Bartok. Brahma). _ __ . 

Chapelle du lycée J.-Deconr, 30 b. 30. 
Quatuor à cordes P. Ooulut (Bach, 
Haydn, Nafllyan). 


Jazz, pop , rock , folk 


Caveau de la Bûchette (326-65-05), 

22 b. ï Dany Dorlz Sextet _ 
Chapelle des Lombards (235-65-11), 

23 h. 45 : Balsa manque- . 

Gibus (700-78-88). 22 b. . lw 

La^Bradwle de Paris fSalon_ dra 
soldes) (297-52-10). 18 h. 30 : lea 

PrS^dSTlaces (607-49-93), 20 h. 30: 

Petite) P ^rtun (06-01-38). 23 tj. ! 

M. Thomas, P. Galas, P -Y. Sortn. 
Stverbop (325-93-71). 21 h. 30 : Trio 
A. HoJdsworth. „ . 

Slow-Club (233-84-30), 21 h. 30 . 

R. Franc (dernière). „ . ' 
Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 . 
José DI Toux. 


La music-hall 


Centre d'art celtique (2M-97-62). 

20 h. 30 : Eve Qrülquez, J^-P- La- 

For^ra dea HaUes 
18 h. 30 : G. Eltoaz; 20 h. 30 . 
J. Bertln. 

Galté - Mon tp amasse £2“ “ 1 A?» ; 

20. h. : Geneviève Paria et Michel 

Olympia' (742-25-49). 21 h. : Charles 

pjlab^da^arts (272-62-98), 20 h. 30 : 
Nasa El GhJwane. 

porte - Saint - Martin (607 -37 -SS), 

21 h. : le Grand Orcheetre du 

T^LMdTSdgar (320-85-11), 20 h- 45 : 
Tailla. 


Dans la région parisienne 


oieda ; 22 h. : Suzanne, ouvre-moi ; 
22 h. 45 : SI la concierge savait. 
Le Point-Vlrgnle (278-87-03). 21 h. 30 : 
Chercha homme pour faucher ter- 
rata en pont » ; 22 h. 45 ! 

Raymond- _ ^ _ 

Sêlénlte (354-53-14), I. 21 h. ï Les 

lions oui- mais les panthères pas. 
sptendld (887-33-82). 20 h. 80 î 

13 515 francs- ^ M ... 

Sonpap (Z78-27-54). 31 h. 30 : Arehl- 
truc. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 

20 h. 30 : B Rondo; 21 b. 30 : la 

Retour de Prankensteln ; 22 h. 80 : 
Otto Weasely 

Théâtre des Q 0 » 1 »® 

(329-39-69). 20 h. 30 i le Plus Beau 
Métier du monde ; 31 h. 30 : Pawo~ 
mol 1* sel ; 22 h. 30 s Didier 
Kamlnka. 

Vieille-Grille (707-60-03). 22 h. 30 : 
Une cocaïne allemande. — u. 

21 h. : Louise. 


Argentaull, C. C. M. (961-25-29). 
20^h. 45 : Ensemble Musique 
vivante, dlr. D. Masson (Madame. 
Berlo. Amv, Alslna). 

Boulogne, T£3. (603-80-44). 20 h. 30 : 
Claude Nougaro. — C entre culturel, 
19 h- : Ensemble Instrumental du 


IV JL i AUZBUUIMC 

Nouvel Orchestra pbllhaxmo nique , 
dlr. J.-C. Pennetter (Stravinski). 
Bourg-la-Relne, CAK1, (633-76-98), . 

ai h. : Catherine Rlbelro. . 

Brunoy, Salle J.-Gouuot, 21 h- : 
Chorale A cœur Joie. Orchestre 
des solistes do Paris (M e ao Hvwobn , 
CarlsslmL Mozart). . „ 

Cergy-Pontoise, ESSEC (030-46-55). 

20 b. 30 : D. Balavolne. C. B çjlln g. 

Mail corne, J. Hammond, les Frères 
ennemis. ' ' • 

Champigny, place du Marché -CWilUy. 

21 b. 30 : B. Napes, R. Dubois, 

Malambo Latüifc . „ 

Courbevoie. Maison pour tous 
(333-63-52), 20 h. 30 : Parada. 
Kugbien, église. 21 h. : A. Trotte 
(Baux, Sor, Bach. Vllla-Loboa). 

Evry, Hexagone (077-93-50), 21 h- ■ 
Orchestre de J’He-de-Prance, dlr. 
J. Foumet (Mozart, Rousse), 
Dukas). — Agora, 21 b. : B. Lavll- 
11ers. 

GennevUllers, Théâtre (733-06-82), 

20 h. 45 : Danse contemporaine. 
Herblay, église Saint-Martin |997- 

24-13), 21 h. : la Paalette de Paris, 
juvisy, Balle dea fêtes (921-36-10), 
Zl h. : Ensemble instrumental de 
j. Juvisy, dlr. J.-L. Vincent 
(VlvaKU, Boucourechhev...). 
Malakoff, Théâtre 71 (655-43-45). 

21 h. : Trémolo. _ .. . . 
Montreuil. Studio Berthelot (587- 

38-01), 20 h. 30 : Noua Irons tous 

if a C. (365-09-11). 

20 h. 30 : la Fête en plein air. 
Saint-Denis, hôtel de ville (243- 

33-55), 20 h. 30 : Orchestre de 
Salnt-Dente, dlr. F. Menât (Vivaldi, 
Oampra, Rameau. Pergolèse, 
Merlet) . 

Saint -Maux, Théâtre (883-14-67), 

21 b. : la Vie de l'homme. 
Sartreuvine, Théâtre (914-23-68), 

21 h. : Chorégraphies en liberté. 
Snresnes, Théâtre J.- Vilar (772-38-80). 
21 h. : Renaud. 

V lu «unes. Théâtre Daniel - Borano 
(374-73-74), 20 b. 30 : Haute sur- 
veillance : Huis clos. — Petit 
Sorauo, 21 h. : Chants et paroles 
du roi Be b Burin. 

Terres, Studio 209 (948-38-06), 21 h. : 
Cora Vaucalre. 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45). 
21 b_ ; gttmn la mot c cOD », mon- 
sieur, le dialogue n’est plue poe- 

Drax^Anes (606-10-28). 21 h. : 

Pétrole.- Ana. 


La danse 


Espace Marais (271-10-19). 18 h. 30 : 

K- Saporta. M.-C. Ghoors'u. 
Théâtre Saint-Médard (331-44-84), 
16 b. 30 : Mémoire en blanc; 21 h. : 
Compagnie L Alvarez. 

Théâtre Oblique (333-02-M). 18 1 l 3Q - 
Ma . danse rituel ; 20 h. .30 • 
Compagnie la Main. 
Boaffes-du-Nord (239-34-5®, 20 h.30 • 
Ensemble chorterephlque de Vltry. 


Les concerts 


Lncemslra, 19 b. 30 l . K - 
P. Adam (Mozart. Franck, Dvorak, 
Grteg) ; 21 b. : Trio d’anches i Od 
Radio - France, grand auditorium. 
20 b. 30 : Maîtrise et Chœurs de 
femmes de Radio-France, sol 
L. Lasklne. O. Fournier (Brahms, 
Daniel - Lesuz, Jollvet, Capiet, 
Schumann >. - Studio 105. 20 b. 30 : 


PORTE MAILLOT - PARIS 


AU PALAIS DES CONGRÈS tél 7582253 


rJj^ÊÊCentTe Georges Pompidou-, 

SORTIE DE SECOURS / LIGE0N-LIGE0NNET 

WOYZECK 


12 JUILLET 




A LAIS DES COWORtS 
EMMANCHE A PARTIR 

PLACES : 110 - BO - BU - JU r 


lu 28, 29, 30, 31 nol M 2 Ïnia â 20 ta 30 les 31 mai ntl*' Juin A 16 b; 
1*4 loin A 79 b 30 

SUICIDE 

tas 5, 6. 7, 3. «, 12. 13 irin à 18 fa 30 M 20 II 30 le 8 jnm h 16 b 
Z vUSoscSnographlas tfa JUtdrû Llseoa-ligiMast 


OROAmSATioH PTSSIpH " [tuSegm o] 


LA BELLE AU BOIS DORMANT 


MUSIQUE DE 
P.l. TCHAÏKOVSKl 


" ^Ifgüm-ligoamus est as de ces êtres qoi tk bm et bon rOmeote pmr eax-mêaes et pour 
tan easteapanias, la jaa scémpm iresr fve k IbiStn n'ait atomisé bar /boucs» et Fait 
misa daas sas ridas. * J-J. Larrant (Le Pr og r ès, de Lyon) 


Claude Salle - Renseignements et /réservation : Z78-7S-9S 
entre 14 h. et 13 h. (caisse 1 e * sous-sol) et F.NAC. 



3 RECITALS 
EXCEPTIONNELS LES 
2-3-4 JUIN 21 H 


AL-f^LYIVlPïA 

BRUNO COQUATRIX 


RC/l 






marqués CV 




,*h.-jüO. - ' V. k, e - b. : 

™ Î V ïNPîïsc» 


â'-V --- -J* . 15 h- ï 


ce w, ?Vn gui: 

j. J.-M- a .-»v b .î*P- Sis 

es t.'tm 

•a pesais : rf «S— • - 


r fs cxelysteitèg 


EitsrÉsv*. «r. 

; l. l Helder. 9" (T7B-J-*Ï« 
r.G.C. C3are da 

“0: %ggjps*aî« 

ïSjas’i»î*isSwSS î lI 

BLACK JACK V ^ 

[ lïŒtCUî?. 6“ «633-87-. ;ï : 

£25-27-06) ; v.C. BenitZ- £• 
60-33): Moatpareasï'î-Pwje. 
< s22-:5-2Sï : C^chy-Pa Jaà. 

c ÈtMt"dE 38 AIN. ( 8 ^ V-î * » 

SSSmV&AiTtff 

U.GXX Gara de .Lyon, — 
oi-ssrv ; cdc. ao^ 1!n “^/ 3 r- 
23-44) : MîstraL 14* I5ÏS-M 
Mlramer, 14* (320-89 -b2) ; M 
Convention, 15* (378-20 -Ml 1^1 

mount-Moatmara^TS» 
CHERE tNCOWTTE CFr-V: 

1 74 V -60-31 ) : Cou corne. «• 
92-83) : Ternes. 17* (380- 10-41 
LE CHRIST S'EST ARRETE * E 
(IL. v.o.) i Hflutefeuüîev 6* 
79-38) ; Pagode. 7* <32^12 

Monte - Carlo. : ** 

France - Elysées, 8" f'rr" 11 
H-JuIUet-BeaugrenaJe. ISJ- 
79-79) ; P.IuM. fialnt-JMqj« 
(5B9-B8-Î2) : .Gaùmoot - Les b 
i» (297-49-70) ; v-o. et Tf.-r 
n«««i »mi, 14* (339-33-111 t 

Impérial. 2* (742-7 3-32) : OttUE 
Convention. 15* (^*-42^27) • 
mont-Gambetta. 30* (636-MJ- 
CTNQ SOIREES (Sov^ 7.0.) : 1 
par». 6- (325-12-12). vmd, 

la Dérobade nrr^C*) ï i 
Opéra. S 1 (2St*50-32)r 
DON GIOVANNI (FT.-TU. «m 
VendÛme. 2* <742-97-52). 
L’ENTOCRLOCPK (Frj : 3.: 

8 * (723-63-33.'- . • v 

LES EfROPEENS - (A- _ro.l : ^ 
bourg. 6* ■ (633-ST;77) : . R 
Point Show. 8* (325-67-29). 
LES FAISEURS DE SUSSES (8 
Marais., 4» . (CT-47-86) ; Sala 
dréW-AttS. 8* (3W-48-18) 
Clef. 5* (337-90-90). - 
FANTASTXCA (Cac.-Fr.) : Oai 
•j>s Halles, 1« -(297-45-701 ; . 
Danton, 6* (239-83-11) ; Owi 
Coaveatiûn. (83S-42-27) 
hiiîls Champs-Eirsées. • B* 
Tô-23) ; psraraount-Opéra^ 9* 
56-31) : Pacamount-Montpai 
(3^-5 0-10). ' 

7TLMIXG OTHELLO (1, V.O.) 


-r.im Cinéma. l*r (237-53-74) 
FILM COCRT DE A A JE ( 
Clef, 5* (337-90 - Wj. 


ù:- 9Q) ; Fauvette. 13» (331-3 
Giumoat-SUd. 14* (327*8- 

CUchy-Palbé. 18» (522-46-01) 
rat. 16» (631-99-75) ; Secrétï 

■ 106-71-33). 

LA GUERRE DES POLICES 
L’.G.C. Marbeuf. 8° (225-18- 
" '.MME SHELTBR THE RO 
i TON ES (A- v.o.) : VldéOBti 
325-78-37). 

-E GUTGNOLO (PrO S Mattg: 
359-92-82) ; CUehy - Pain 

■ 522-46-01) ; Montparnasse 
î-î» (322-19-23). 

haïr fA^ v.o.) : Palais des- 
■272-62-98). 

INTERDITS (Fr.) : Marais. 4 
47-36». .. \ 

'F. VAIS CRAQUER (PM 7 
: 238-83-93) : U.Q.C. Odéoo. < 
71-0.31; BlarrltE, 8*- (723- 


"AP.ÀMOUNT CITY TRWM! 
STUDIO MËDICIS v.o 
PARAMOUNT MAILU 
PARAMOUNT MARIYA 
PARAMOUNT BASTIU 
PARAMOUNT MONTMÀ1 
PARAMOUNT MONTPARI 
PARAMOUNT ORLÉA1 
PARAMOUNT GALAX 
PARAMOUNT ÉLYSÉE 
La Celte-Saïnf-Qood 
PARAMOUNT La Vare 
PARAMOUNT. Orfy 
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raiEmas 

Zm Rlnus nurquég (•) sont Interdits 
noie moins de treize sas 
(*•) stuc moins de abc-huit us 

La Cinémathèque 

ChAÏÎlot (7Ù4-24-24), Hommage à 
Hitchcock, 15 h. et 19 h. : L’homme 
qui en savait trop. d’A. Hitchcock ; 

21 h. : Correspondance 17, 
d’A. Hitchcock. 

Beaubourg (278-35-57) , 15 h. : Amour 
interdit, de H. R&îlg; 17 h.. Hom- 
mage & J.-M. Straub et T). Hui lie t : 
Moïse et Aston ; 19 h„ Cinéma 
Japonais : le Requin, de T. Tssaka. 

Les exclusivités 

APOCALYPSE NOW (A-, v.o.) W : 

Balzac. 6* (551-19-60). 

AU BOULOT 4ERRV (A, v.o.) : Ma- 
rl gnan . 8* (358-82-82) ; ri. : ABCS. 
2* (236-55-54). 

LA BALLADE DE LA FHCOND27C- 
TRICE (PrO (**) : Marais. 4* (278- 
47-86). 

LA BANDE DÜ BEX (Fr.) <•) : Pa- 
ramount-Opéra, 9* (742-56-31). 
BIENVENUE, Mr. CHANCE (A, »A): 
D.Q.C. Odéon, 6* (323-71-08) ; 

Normandie, 8* (359-41-18) ; 

V. L : Helder. B* (770-11-24) ; 
U.Q.C. Gara da Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
U-G.C. Gobelina. 13« (336-23-44). 
BUDOY BOLLY STORV (A^v.o.) : 

Action Christine, 6* (325-85-78) ; 
Parnassien, 14» (329-83-U) ; v. f. : 
Eldorado, 10* (208-18-76). 

BLACK JACK (A^ v.o.) : Epée de 
bote, 5* (337-57-47). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A_ 
v.o.) : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Luxembourg, 8° (633-97-77) ; Coli- 
sée, 8° (359-29-46) : Mayfalr. 16* 
525-27-06) ; VJ. ; Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; Montp&rnasse-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Cllchy-Pathé. 18- 
(522-46-01). 

C’ETAIT DEMAIN (A- rj) : Hauss- 
m ann 9» (770-47-55). 

LE CHAINON MANQUANT (A-, ta): 
U.G-C. Danton, 6* (329-42-62) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) : Balzac, 8* 
(561-10-60) ; v.f. ; Bex, 2» (236- 
83-93) : Caméo. 9* (246-66-44) ; 
U.Q.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; O.QL. GobeUna. 13* (336- 
23-44); Mistral. 14* (539-52-43); 
Mlramar. 14* (320-89-52) ; Maglc- 
CoamntUm, 1 5“ (328-20-54) ; Para- 
mount-Montraartre. 18* (606-34-25). 
CHERE INCONNUE (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-31) ; Concorde. 8* (359- 
92-82); Ternes. 17* (380-10-41). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A EBOLI 
(IL, v.o.) .* Bautefeullle, 6* (633- 
79-38) ; Pagode. 7» (705-13-15) : 
Monte - Carlo, 8* (225-09-83) : 

France - Elysée». 8- (723-71-11) ; 
14-Julllet-Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; PXJL Saint-Jacques. 14* 
(589-68-42) ; Gaumont -Les Halles, 
1» (297-49-70) ; v.o. et vJL : Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) ; VL : 
Impérial. 2* (742-72-52) : Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; Gau- 
mont-Gram betta. 20- (636-10-96) 
CINQ SOIREES (Sov., v-o.) : Bona- 
parte, fi* (326-13-12). vend-, dlm., 
lundi. 

LA DEROBADE (Fr.) (••) : U.Q.C. 

Opéra. 2* (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Pr.-It, vara. lt.) » 

■ Vendôme. 2* (742-97-52). 
L’ENTOURLOUPB (Frj : Blarrlte. 
8* (723-68-23). 

LES EUROPEENS (A., v.o.) : Luxem- 
bourg; 6* (833-97-77) ; Elyaéea 

Point Show. 8* (235-87-29). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) : 
Marais., 4* (278-47-88) ; Saint-An- 
dré -des- Arts. 6* (326-48-18) ; La 
Clef, S* (337-90-90). 

F AN T AS TIC A (Can.-Fr.) : Gaumont 
les Halles. l«r (297-49-70) ; U.O.C. 
Danton. 6* (329-83-11) S Gaumont- 
Conventlon, 15* (828-42-27) ; Pu- 
bUcls Champs-Elysées, 8» (723- 

76-23) : Paramount-Opéra, 9* (742- 
5B-31) : Paramount- Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

FILME4G OTHELLO (A* V.O.) ï Fo- 
rum Cinéma, l» (297-33-74). 

FILM COURT DE A A Z (Fr.) : 

La Clef. S* (337-90-90). 

GIBLS (Fr.) (•) : Concorde, 8* (339- 
92-82) ; Montparnasse 83. fi* (544- 
14-30) ; Clnémonde-Opérm. 9* (770- 
01-90) : Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 

Cllcby-Pathé. 18* (522-46-01) ; Mu- 
rat, l«* (651-99-75) ; Becrétan. 19* 
(206-71-33). 

LA GUERRE DES POUCES (FrO : 

U. G. G- Marbeuf, 8* (22 5-18-45). 
GIMME SHHLTKR THE ROLLING 
STONE5 (A-, v.o.) : Vldéostone. 6- 
(325-78-37). _ 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Cllchy - Patbé. 18» 
(522-46-01) ; Montparnasse- Pat ùé. 
14* (322-19-23). ^ 

HAtR (A_ va) : Palate des arts. > 
(272-62-98). 

INTERDITS (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-86). „ _ 

JC VAIS CRAQUER (Fr.) : Rez. 2» 
(236-83-93) ; O.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

PÀRÀMOUNT CITY TRIUMPH v.o. 
STUDIO MÉDICIS v.o. 
PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT ÉLTSÉE-2 
La Celle-Saint-Clond 
PARAMOUNT La Varenne 
PARAMOUNT Orly 
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nFALiSE PAR 

RADLEY METZGER SL. 


SPECTACLES 


TLG.C. Opéra. 2* (381-60-32) ; 

U.G.O. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ï Caméo, 9* (24fl -66-44) ; 
Mlramar, 14* (320-89-52); Mistral, 
14*. (539-52-43) ; Maglc-Oonventlon. 
15* (823-20- M) ; paramoont-Mail- 
lot, 17* (758-24-24). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(À.. VA.) : Mercury, 8* (362-45-90) ; 
vL) ï Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount-Montpamasse. 
14* (330-90-10). 

K R AMER CONTRE KRAMBR (A, 
vn.) : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; v.f. : Berlitz. 2* (742-60-32); 
Impérial. 2* (742-72-52) ; OaprL 2* 
(508-11-69) ; Athéna. 12* (343-07- 
48) : Montparnasse -Patbé. 14* (322- 
19-23) ; Fauvette. 13* (331-56-86) : 
Cllchy-Pathé. 18* (522-46-01X 
MANHATTAN (A* va) : Studio 
Alpha. 5* (354-39-47). 


Les films nouveaux 

QUE LE SPECTACLE COM- 
MENCE, film américain de 
Bob Fosse (va : Quintette. 5* 
(354 - 35 - 40) ; Gaumont les 
Halles. l* r (297-49-70) ; PSgode. 
7* (705-12-15) : Quartier Latin. 
5* (326-84-65) ; Colisée. 8* 

(359-29-46) : (v_f.) : Berlitz, 2* 
(742 - 60 - 33) : Montparnaue- 
Pathé, 14* (323-19-23) ; Gau- 
mont -Convention. 15* (828- 

42-27) ; Cllchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

SATURNE rTT i film américain 
de Stanley Dooen (va) : 
Cluny-Bcoles, S* (354-30-12) ; 
Elysée» Cinéma. 8* (225-37-sO) : 
(v.f.) : Rex. 2* (236-83-931 : 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Mis- 
tral. M* (539-32-43) .* D.Q.C.- 
Gobelina. 13» (336-23-44) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75). 

AU-DELA DE LA GLOIRE, film 
américain de Samuel Pu! 1er 
(v.o.) : Quintette. 5* (354- 
35-40) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Parnassien. 14* (329- 
83-U) ; (v^.) : Richelieu, 3* 
(233-56-70) : Montparnaase-83, 
6* (544-14-27) ; U G.C. -Opéra, 
2* (261-50-32) ; Cambronne, 

35* (734-42-96) ; Gaumont-Sud, 
14* (327-84-50) ; Wepler. 18* 
(387-50 70) ; Gaumont-Gam- 
betta, 20* (636-10-96) ; Gau- 
mont les Halles. 1*' (297-49-70). 

DETECTIVE COMME BOGART, 
film américain de Robert Day 
(va.) : Publlcis Saint-Ger- 
main. 6* (222-72-80) ; Para- 
mount-Elyséea. 8* (359-49-34) ; 
(vJ.) : Paramount-Maiilot, 17* 
(758-24-24) ; Passy. 18* (288- 
62-34) ; Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Max-Llnder, 9* 
(770-40-04) : Paramount-Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; Para- 
mount- Montmartre. 18* (606- 
34 - 25) ; Convention Baint- 
Cbarles, 15* (579-33-00) i Para- 
mount- Montparnasse, 14* (329- 
90-10) : Paramount - Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramount- 
Go bel 1ns. 13* (707-12-28). 

LE CHAT ET LE CANARI, rüm 
américain de Radley Metzger 
(•) (v.o.) : studio Médldz, 5* 
(633-25-97) ; Paramotut-Clty, 
8* (562-45-76) ; (vJ.) : Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24-24); 
Paramount-Uarlvauz, 2* (296- 
80-40) ; Paramount - Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Moatmartre. 18* (606-34-25) ; 
Paramount-Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramount -Orlé- 
ans. 14* (540-45-91) ; Para- 

moont-GalaxlB, 13» (580-18-03). 

THIRD WORLD PRISONNIER 
DE LA RUE, Mlm français de 
Jérôme Lapenuusaz : Holly- 
wood - Boulevard. 9* (770- 

10-41). 

CANNES 19*0, perspective du 
cinéma français fvotr festi- 
vals) : Salnt-Séverin. 5* (354- 
50-91). 


le maria en RK maria eraun 

(AU. ; U.O.C. Odéon. 8 * 

(325-71-08). 

MASSAI (Fr.) ; Saat-Sévtriü, 5* 
(354-50-61). H/flp. 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A, VJÏ.) : Paria. 8» (359-53-99) ; 
Saint- Michel. 5» (326-79-17) ; vS. s 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Cambronne, 
15* (734-42-96) ; Cllchy-Pathé. 18* 
(522-46-01). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) ï 
Gaumont-les- Halles, !•' (297-49-70); 
Saint-Germain Hachette. » <634- 
13-36) ; Colisée. »> (359-29-40) ; 

ElyBées Lincoln. 8* (359-36-14) ; 

Berlitz, 2» (742-60-33) ; Nations. 

12* (343-04-67) ; Saint-Lazare Pas- 
quler. 8* (387-35-43) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11) ; Hantefeullle. 6* 
(633-79-38) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) : Oaamont-Conventlon. 13» 
(828-42-27) ; 14 Jintlet-Beaugre- . 

□elle. 15* (575-79-79). 

LE MOTEL BOUGE (AIL, vJ.) : 
Paramount - Marivaux 2* £296- 

80-40). 

LE PRE (lt.. m) : U.G.O. Opéra, 
2» (261-50-32) ; 14 JuUlet-Paruasse, 
6* (328-58-00) ; U.G.C. Marbeuf, 8* 
(225-13-45) ; 14 Juillet-Bastille, il» 
(357-90-81). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang^ v.oj : Clu- 
ny-Palaee, 5* (354-07-75). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (Suéd, v-o.) ; studio des 
Ureullnee, 6* (354-39-is)- 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-13-45) ; Athéna, 
12* (343-07-48). 

SCUM (Ang„ v^.) (**) S Capri. 2* 
(508-11-69). 

LE SEXE DES ANGES (lt. V.o.) ; 

HautefeuUle. 6* (633-79-38). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-It, 
v. U.) : Marïgnan. 8* (359-92-82) ; 
EJyséee Lincoln. 8> (359-36-14) ; 

Sal ot-Germaln Studio. 5* (354- 

42-72) ; Racine, 6* (633-43-71) ; 

Parnamlena. 14* (329 - 83 - 11) ; 

14 Juillet -Paru use. 6* (326-56-00) ; 
vJ. ; Saint-Lazare Pasquler, 8* 
(367-35-43) ; Nations. 12* <343- 

04-67) ; Lumière, 9* (246-49-07) ; 
14 Juillet- Bastille. Il* (357-90-81) : 
14 jolUet-Beangrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORCENT-EXFRESS (A-, v.o.) : 

Quintette, 5* (354-35-40) : Uari- 
gnan. 8* (359-92-82). VT. t Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Montpar- 

nasse 83, 6* (544-14-27). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) : Epée de Bola. 5* (337- 
57-47). 

LES B OU S- DOUES (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Berlitz. 2* 
(742-80-33) ; Marïgnan, 8* (359- 
92-8 2) ; Balzac. 8* (S91-10-BC) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mont- 
para use-Pathé. 14* (322-19-23) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 

Cambronne, 15* (734-42-96) ; CU- 
ehy-Pathè, 18- (522-46-01) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20» (038-10-96). 
S.O.S. TITANIC (A^ \m.) : Para- 
mount-Clty, 8* (532^15-76). T JL : 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(329-90-18). 

LE TAMBOUR (AIL, T.O.) {*) : 
Boul’Mlch, 9* (354-48-29) ; Blno- 
panorama, 15* (306-50-50). 

TESS (Pr.-Bzit, v. ang.) ! Studio 
Raspail. 14* (320-38-98). 

TOM HORN (A. VJ).) : Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Broadway. 26* <527- 
41-18). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A* VJL) ; Marïgnan, 8* (359- 
38-14) ; vi. ; Hammmann. 9* (770- 
47-55). 

UNE FEMME ITALIENNE (IL, Xo.) ; 
Studio de la Harpe, 5* (354-34-83) ; 
Luxembourg, 6* (833-97-77) ; Ely- 
sées Point Show, 8* (225-67-29) ; 
Olym pic- Entrepôt, 14* (542-87-42) : 
Palais des Arts, 3* (272-62-98). 

LA VTK DE BRIAN (Ang, V.O.) f 
U.GD. Opéra, 2* (261-50-32) ; U.Q.C. 
Odéon. 8* (325-71-08) ; U.G.O- Mar- 
beuf, 8* (225-18-45); Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; 14 Juillet-Bastille, 11* 


’ (357-90-81) ; Blenvsnus-Montpar- 
• nasse. 15- (544-25-02) : 14 Julllet- 
Beaugrenel». 15* (575 - 79 - 79) ; 

Caméo, B* (248-68-44). 

Les grand a a reprises 

ACCIDENT (A_ *joJ) i A. -Bazin, 13- 
(337-74-39). . 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Fr.) : PeJaoe Croix -Ni vert. 13* 
(874-35-04). , 

ANNIE HALL (A* t.o.) : Cinoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 1 

AU-DELA DU BIEN ET DO MAL 
(IL, v.o.) (•*) : Templier* J3» (272- 
94-56). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (éL. i 
va) - : Action -Ecoles, s* (325- ! 
72-07) ; Action-La Fayette. 9* (878- i 
80-50). i I 
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STUDIO CUJAS - FORUM CINEMA 


Un hymne à la lumière, à la chaleur, au simple bonheur d'exister.. 

Il est difficile d'oublier ce film. LE monde 

Une œuvre salutaire par laquelle le cinéma montre son pouvoir et | 

aussi sa nécessité. • FRANCE SOIR ^ 

Pierre Arranr présente 




y MC 'rimnîXtàiï i 

JOHNNY 


S’EN VA-T-EN GUERRE 

(Johnny got his gun) 


UN FILM DE DALTON TRUMBO 


GAUMONT COLISÉE - ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT BERLITZ - ST-LAZARE PASQUIER 
NATION - 7-PARNASSIENS - HAUTEFEUILLE VICTOR-HUGO PATHÉ - GAUMONT HALLES 
GAUMONT CONVENTION - 14-JU1LLET BEAU GRENELLE - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
TRICYCLE Asnières - BELLE-EPINE PATHÊ Thieis - FRANÇAIS Enghien - PATHÉ Champîgiiy 

Cannes 1980 ~ 1 

PRIX SPECIAL DU JURY A L’UNANIMITE 

'PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 


HIC0L& 6AI20A- 


y 


w- 


RéwÂs Açrioo 

ALAIN RgSNAiS 

S cd NAg iP 
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GAUMONT COLISEE VO - GAUMONT LES HALLES YO - QUINTETTE VO - QUARTIER 
LATIN VO - LA PAGODE VO - BERLITZ VF - CLICHY PATHE VF - MONTPARNASSE 
PATHE VF - GAUMONT CONVENTION VF - CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien 
TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry - BELLE EPINE Thiais 


ELYSEES eiMEMA H) • GRAKB MX • CLflMY ECOLES W - UETAGIE • BlSTRAL-SJfURAT 
CGC GOBELINS • CONVENTION ST-CRARLES i STUflID PAILY 2 • C2L ST-fiBHUJI 
CARREFOUR PANTIN • STOBIO RUEJL * ARTE WIBIEHVE • BAMBAABBBjiTEHJL 
FLANADES SARCHiES • BUXY VAL CYBRES • DUS 2 ORSAY • STODIO CBBY 
PALAIS DO PARC LE PEUREUX • DOMINO MANTES • MMOX T. 2. S. * ARCS CTMBI 


Sur quatre personnes > 
il n’y en a que trois d J 'humaines 
sur 
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WFBJ * DE STÀnley’doS • SATURN 3 
FARRAH FAWCETT KIRK DOUGLAS HARVEY KETTEL 

• fw- « S tanley pown bamv 
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n nmv A AAKIMCO Prix d’interprétation Masculine MICHEL F1CCOLI jk~ ^ 

- r . 2 ■ rrl/v A prix d’interprétation Féminine ANOUK AIMÉE A4 

1 U — — tl 

MARCO BELLOCCHIO 



ANOUK AIMÉE - MICHEL PICCOLI 

et MICHELE PLACIDO 


DANS LE VIDE 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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SPECTACLES 


CHRONTQtTB DSS ANNEES DK 
BRAISE (Ale- v.o.) : Studio de 
l’Etoile, 17* 1 330-19-93). 

LES CONTES DE CANTERBCEÎ m H 
v.o.) : Champollloa, s» (354-51-60). 
LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr-It„ vJ.) (**> : Secfétao. 19® 
(206-71-33). 

LA DERNIERE FEMME &K v.o.) : 

Palace Crolx-Nlvert. 15» (374-95-04), 
DERSOU OOZALA (Sov.. ».o.) : Tem- 
ple IB, 3* (272-94-56) ; PnbUcla- 

MatLDUm. s* (359-31-97). 

DUEL (A-, v.o.) : Studio Bertrand. 7* 
(783-64-66). 

DUMBO (A_ vi.) : Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

LA FIANCEE OU PIRATE (Fr.) ; 

Le Seine, 5* (325-95-99). 
GENERATION PROTE US (A., M.) : 

studio Bertrand, 7* (783-64-68). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (It, 
v.o.) : Lacera aire. 6° (544-57-34). 
LE GRAND BLOND AVEC USE 
CHAUSSURE NOIRE (Fr.) : Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Richelieu. 2* (233- 

56-70) : Oaumont - Les Halles, 1" 
(297-49-70). 

LES HAUTS DE HUR LEVENT (A_ 
vX) : P aramount-G alaxle. 13* (580- 
18-03). 

LtLE NUE (Jap., v.o.) : Saint-Lam- 
bert, 15* (532-91-68). 
ltn croyable randonnée (A, 

(VJ.) : Ermitage, 8° (359-15-71) ; 
Rez. 2° (236-83-93) ; La Royale. 8* 
(265-47-86) : Napoléon, 17* (380- 
41-46) : Ü.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) S Maglo - Convention. 
15* (828-20-64) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Mlramar. 14* (320-89-52) ; 
u.a.c. Oobellns, 13* (328-23-44) ; 
Tourelles. 30* (636-51-98). 

JOHNNY GOT HIS G UN (A, V.o.) : 
Forum-Cinéma, l" (297-53-74) ; 
Espace - Gaîté. 14* (320-99-34) ; 

Studios Cujas, 5* (354-89-22). 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2900 (Suie.) : 
Le Seine, 5* (325-95-98). 

LE LAUREAT (A., V.o.) : Cluny- 
Palace. S* (354-07-76). 

UTTLE BIG MAN (Ah vwo.) : Noc- 
tambules, S» (354-42-34). 


LOLA MONTES (Fr.) : BtndlO 
Glt-lc-Cœur, 6* (326-80-25). 

LOULÛU (AU.) : Bpfc-de-Bola, 5* 
(337-57-47). 

MAHLER (A, v.o.) ; La Seine, 5* 
(325-95-99). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A, 
vn.) : George- V. 8* (583-41-46). 

MONTY PYTHON. SACRE GRAAL 
(Ans., 7.o.) : Cluny-Ecole®, 5» 
(354-20-12) ; U.G.C. Marbeaf. 8* 
(225-38-45). — VX : U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32). 

NOSFERATU. FANTOME DE LA 
NUIT (AIL. v.o.) : Studio de 
l'Etoile. 17* (380-19-03). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
tjO.) : La Sema. 5* 1325-95-99) } 
Opéra-Nlgbt. 2* (296-62-56). 

ORANGE MECANIQUE (A, vX) 
(»*l ; Hauasmsnn, 9* (770-47-55). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* 1532-91-68 ). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) i 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LE PARRAIN (Qo 1 et n* 2) tV.o.) : 
Templiers, 3* (272-94-56). 

LE PROCES PARADtNE (A-, v.o.) : 
Saint-Germain village, 5* <634- 

13-26), Bysées-WncoZn, 8* <359- 

36-14). Olympic-Entrepût. 14* (542- 
67-42). Parnassiens. 14* (329-83-11). 
— VX. : Nation, 12* (343-04-67). 

LES 4M COUPS (Fr.) : Seine, 6* 
(325-95-99). 

LES RAISINS DE LA COLERE (A, 
v.o.) : Studio de l'Etoile, 17* (380- 
19-93). 

ROME, VILLE OUVERTE (It, TA) : 
OlympLc Saint-Germain, 8* (222- 
87-23). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A-, 
TC.) : Seine, 5* (325-95-99). 

T. K SEXE FOU (IL. TC.) : Seine, 5* 
(325-95-99). 

SŒURS DE SANG (A, va.) : OpÊra- 
Nlght 2* (296-62-56). 

SONATE D’AUTOMNE (3u«L. v.o.) : 
studio de l'Etoile. 17* (380-19-93). 

TOMBE LES PILLES ET TAIS-TOI 
(A., v.o.) : Elysée» Point -Show, 8* 
(225-67-28). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ 
TOUJOURS VOULU SAVOIR SUR 
LE SEXE-. (A- v.o.) (**) : Ctno- 
cbe Saint-Germain, 6* (633-10-82). 


&MDWVT AMBASSADE it - WJITETTï» ■ 7 PMIASSIHS N - GADIOU BlCBfllHI • Bffi 9PBA 

WEPLEB PATBE - MOUTPARHASSE 83 • GADMBIT 5DD • CJUDBMK • SAOUDIT IR HAUTS 

SAHM0HT BUUETTA * 3 HUAT I 6ABB0IT H RT - HU1CME PATRE CHAMP) HH 
BOIFB’JIE PATBE 7B1AJS - 1USYEU ASSISES • C21 VBUI1LH -AMH.BDHL . fMRfJUS EIEB1H 

Aim «MTBWI ■ AV1AT1C LE B8B8SET - CBCY POUBISE ■ IEC P8I8SY - PUS 2 B8SAY 

IffiMARVIN^iÏARK HAMDX 



AU-DELA DE LA GLOIRE 


un 9m de SAMUEL FULLER 

Uî iî^l? |,M * S KHAMlU.wt-SA,«l l aRUB<THïBr>iaDCNrj. 

■"> wacrcA—An Nt-B oroT W acco ■ siefhani^uiwan -sucnuro kaio<_ g* 

SELECTION OFFICIELLE CANNES 80 


BALZAC ÉLYSlES, v.o. (stéréo dolby) - BIARRITZ, v.o. 

U.Q.C. DAHTON, v.o. (stéréo dolby) - REX, v.f. - U.G.C. CAMËO, v.f. 
MIRAMAR, v.f- - MISTRAL, v.f. - MAGIC CONVENTION, v.o. (stéréo 
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JENNY GÉRARD, PICHA et MICHEL GAST présentent 



Une production SND-PJLS FILMS 
l£ CHAÎNON MANQUANT (the Mïssing Unk) • Un film de FICHA 
Chansons LEO SWER • Musique orchestrale ROY BUDD 
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Vendredi 30 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h Sports ï Tennis. 

internationaux de France (eu direct de 
Roland-Garros) . 

18 h 55 Les inconnus. 

18 h 10 Une minute pour lu femmes. 

Le multipropriété. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Mal-Juin 40 : Journal d’un printemps 
tragique. 

France et Angleterre : la mésentente. 


Un cadeau Bàbyliss 
pour être, en beauté. 

BaByliss 


20 b Journal. 

20 h 85 Au théâtre ce soir : «la Fraîcheur de 
l’aube ». 

D'après la pièce de H. Gardner, adaptation 
R. Rouleau. Avec P. Dus. T. Lopert, A. Dus- 
&a lier, J.-p. Granee. 

Comment un père de famille de soixante-dix 
ans — interprété iei par Pierre Dru — Quitte 
femme et enfants pour aller tentr une 
buvette et vendre des frites sur une piaffe. 
Un succès de Broadway en 1968. 

22 h 20 Magazine : Pleins taux. 

23 h 20 Sports : Tennis. 

Résumé de la Journée. 

23 b 55 Journal et cinq Jouis en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h Visite du pape Jean-Paul II en France, 

(suite). 

Cérémonie & Notre-Dame. 

20 h Journal. 

20 h 35 Séria : Sam et Sally. 

L'avion. 

21 h 35 Apostrophes. 

L'amour maternel. 

Avec urnes B. Badinter (* L’amour en 
plus ») : A- Lourd (e La mal mère •) ; P. He- 
naudot f* Mou l'irai d Dreux •) ; S. Courcel 
le Julie Tempête) et M. A. Lanffanev («Le 
«exe et PinnovaUan»). 

22 h 55 Journal. 

23 h Clné-cInb (cycle Jean Cocteau): 

■ Orphée ». 

PUzn français de J. Cocteau (1949), aveo 
3. Marais. M. Caearts, F. Férter, M. De a. 
B. Dermlt, J. Greco, H. C ré mieux, P. Berttn 
(N- rediffusion). 

Orphée, poète célèbre contesté par une nou- 
velle avant-garde, fait la connaissance d'une 
mystérieuse princesse qui est la Mort. Il 
reprend d’elle et délaisse sa femme, Eurydice, 
Que la princesse fait mourir. 

Version moderne de la légende d'Orphée 
par laquelle Cocteau a exprimé toutes ses 
préoccupations, toutes ses hantises, dans 
un style dépouillé et fascinant. C'est son 
meilleur film. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Douce pour ravwncare : le raid moto Cara- 
cas-Hlo; Dea livre» pour noua; Brteolo- 
pédle : le village. 

18 h 55 Tribune libre. 

La C.G.C. (Confédération générale dea 
cadras). 

19 h 10 JournaL - 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la Restauration. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : « T Archipel 

a es dissidents». 

Emission de J.-M. Cavade et M- Tboulouze. 
Les dissidents soviétiques filmés à Moscou 
par unr équipe clandestine. L'un d'eux sera 
arrêté trou semaines a près cet entretien. 
De Gorki, oii il est assigné d résidence. 
Sakharov S’adresse, d trawT» nous. A ses 
enfants réfugiés aux Etats-Unis, et plus 
particulièrement A sa fille, invitée par 
J.-M. Cavada d recevoir dans nos studios 
cet émouvant message de tendresse. Un 
document unique. A ne rater sous aucun 
prétexte. 

21 h 30 C’est la fête chez rapprenB-sorder. 

Avec te maître camionneur et l’Harmonie 
de Tourcoing, un feune chanteur-composi- 
teur tnstallA près de Saint-Quentin, un 
chanteur de noces, une patineuse de treize 
ans ; avec Bony Couleurs et ses a beiges 
histoires ». et uir autre comique < ehttmt ». 
Jeanne Berer.g ; des gens du Nord, en 
somme. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Magazine ; Thalassa. 

Aquaculture et rentabilité. Un reportage 
(PA. de Dcmpierre. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 39. Feuilleton : « 1573. Chronique su temps 

de Clurlw Q ». d’après F. Mérimée. 

19 b. 38, Les grandes avenues de la science 

moderne : Le LEP. 

29 h-, a Augustin de Tbagoste», évêque malgré 
lui. père de l'Eglise et penseur moderne. 

21 h. 38, Black and bine : Vient de paraître. 

22 b. 30, Nuits magnétique» : Noir et blanc ; 

< Germaine, Vu dors 7 » 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 38, France et musique ; 20 b., Concours 
International de guitare. 

28 h. 20. Concert (Cycle d'échanges franco- 
ellemands) : « le Vaisseau fantôme », ouver- 
ture (Wagner). « Symphonie n" 38 en ut 
majeur. Lins». E 425 (Mozart), «Sympho- 
nie n° 3 tu la mineur. Ecossa’se », opue 56 
i Mende tesobn). par l’Orchestre radio- 
sympboalque de SarrebrQck. dlr. Hans 
Zender. avec J, Gode, basson. 

22 h. 15, Ouvert la nuit: Portrait par petites 
touches, par A. Gorog, «Sonates n a> 6 et 
28». de Beethoven (E. Heldslecfc) ; 23 b, 5, 
Vieilles cires : Cycle Capet, « Quatorzième 
Quatuor » (Beethoven) ; 0 h. S, Las musi- 
ques du spectacle : Eebe» do Festival de 
Cannes. 


Samedi 31 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 50 Visite du pape Jean-Paul II en France. 

Visite su président âe la République 

11 h Sports : Tennis. 

internationaux de France, & Roland-Garros. 

12 h 30 Cuisine légère. 

1 La marquise an chocolat. 

12 h 45 La vie commence demain. 

Faire du droit. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Le monde de reccordéon. 
is h 50 Au plaisir du samed. 

Du nom en or (et à 14 h. 45. U h. 45, 
17 h. 35 et 17 IL SS) j 13 b. SS, Chapeau 
melon et bottes de cuir; 14 h. 50, Plume 
d’élan ; 14 h. 55, Découvertes TF 1 ï 15 h. 10, 
Maya l’abeille : 15 h. 45. Lee années d'illu- 
sion; 18 b. 40, Magazine de l'ftventure. 


18 h Visite du pape Jean-Paul II en France. 
Messe A la b asili que de Salut-Denla. 

19 11 45 Mal-Juin 40 : Journal d'un printemps 

tragique. 

DunSerqne : des sauvetages désespérés. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés ; Numéro un. 

Coriop. 

21 h 35 *^rie : lice. 

Deuxième épisode. — Uce prépare les débar- 
quements en Afrique du Nord, fag tau 
naufrage mais sera rescapée. Dick. lui, * ete 
tué. En Tunisie, Bommel reprend l’offensive. 

23 h 30 Sports : Tennis. 

Résumé de la Journée à Roland -G arrc«. 

23 h K Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des malenten- 

dants. 

12 h La vérité est au fond de la marmite. 

Le navarin de mouton. 

12 h 30 Samedi et demi. 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 25 Les moins cTvingt et les autres. 

15 h 10 Les Jeux du stade. 

Tennis : Internationaux 6e France. 5 Roland- 
Garroe ; Cyclisme : tour d'Italie ; Dauphine 
libéré : Jeu à HH : finale de la coupe ; 
Rugby : Lion ‘s -Afrique du Sod. 

18 h 10 Chorus. 

Johnny Gui ter Watson ; Dominique Gau- 
mont JEnergy. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 -op club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Les héritiers. 

Byai;iu»- 

22 h 10 Variétés : Direct 

Bernard LavUUera <en direct du Palais des 
sports). 

23 h 10 Document : Les carnets de l'aventure. 
Les cascades de le nuit. 

Reconstitution d’une aventura réelle: l'ex- 
pédition pérülcuse de deux spéléologues. 

23 h 40 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les |eunes. 

Un regard s’arrête ; Raconte quand tu étals 
petite : 1 » mystère BJHL 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : les Traie Glorieuses. 

20 h Les feux. 

20 h 30 Ballet : « la Chauve-Souris », 

Musique de J. Strauss. Par la Compagnie 
des ballets de Marseille Roland Petit (redit-). 
Arec Z. Je an maire, D. Ganio. L. Bonlno. 
22 h JoumaL 
22 h 20 'lné-re garda. 

FRANCE-CULTURE 

? h. Z, Matinales. 

3 h-. Les chemins de la connaissance s Regarde 
sur la science. 

8 h. 30, Comprendre aujourd’hui pour vivre 

demain, 

9 b.;, Matinée du monde contemporain, 
la h. 45, Démarches.-. ave>- M- Cbolodeuko. 

11 h. 2, La musique prend la parole: «1979- 

1980. Les Maîtres chanteurs», de R. Wagner. 

12 h. 5, Le pont des Arts. 

14 b., Sons : An Cameroun, les Damant» roses. 

24 b. 5, Perspectives dn vingtième siècle : Jour- 

née F. Donatonl. 

17 h- 30, Pour mémoire : La msttnée des autres 

(métamorphoses du yoga). 

19 b. 30, La U-TJBJF. présente: «la Lettre 

brouillée», de R. Georgtn («le Manuscrit 
trouvé & Saragoase*). 

20 b-, e la station Cbampbaudet s, d.’E. Labiche. 

21 b. 18, Musique enregistrée. 

21 h. 55. Ad Ub. avec M. de BreteulL 

22 h. 5. La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

TL 3. Terre natale : Musique pour les tra- 
vailleurs et les étudiante immigrée (Uru- 
guay U). 

7 b. 40, Concert promenade : Œuvres de Llnke, 

Smetana. Tcbalkovstd, Norfolk, J. Strauss, 
R. Stolz. Dostal, Zlebrer. 

8 h. 30. Musiques chorales : c Troisième livre 

de madrigaux » (Carlos Gesualdo). 

9 b. Samedi : L'air du temps de la musique A 
travers l'actualité du disque. 

16 h-. Entrée de Jeu : concert de musique de 
chambra: «Sonate eo la», K 33 1 (Mozart). 
« Sonate n*> 2 » (Beethoven), « impromptu 
n® 1 ». « Deuxième nocturne », « Troisième 
ballade» et «Scherzo» (Chopin), «Roman- 
ce » (Mendelasobn), « Romance » (Slbellua), 
avec John O'Connor, piano. 

18 b., Ouverture : Présentation de la Semaine 

du matin des musiciens, par A. Rnlz-Pl po : 
Georges Bizet. 

20 b. 65, Soirée lyrique : « Intermezzo » (Richard 
Strauss), par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio- France, dlr. Ch. P Brick, 
aveo A. Chlrner, K_ Koeolger, A- Senge. 

23 h. 85, Ouvert la nuit: Comment l'entendez- 
vous ? Jean - Sébastien Bach, par Arthur 
Hirsch, musicologue ; 1 b™ Le dernier 
concert : Festival de Balntes 1979. Ensemble 
polyphonique de France. 


Dimanche 1 er juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h A Bible ouverte. 

9 h 15 Orthodoxie. 

9 h 45 Présence protestante. 

10 h 15 Visite du pape Jean-Paul H en France. 
Messe du peuple de Dieu & l’aéroport du 
Bourget célébrée par le pape. 

13 ft Journal. 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 

De Michel Drucker. 

15 h 30 Sports première. 

Tiercé : Tennis A Roland-Garros ; Grand 
pris automobile d'Espagne. 

17 h 50 TF 1 - TF 1. 

18 II 20 Les laboureurs de la mer. 

Reportage sur un chalutier. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

Les serpenta. 

20 h Journal. 

20h35Cinénia : « l'Odyssée du docteur 

WasseO». 

Film américain do C. B, de Mille (1&44). 
Arao G. Coopex, L. Dey. S. Haaso, D. O'Keefe, 
C. Thuraton, C. Eamond, B. Brittan, E. Raid. 
(Rediffusion.) 

A Java, pendant la deuxième guerre mon- 
diale et lors de l'invasion de IHe par les 
Japonais . un médecin militaire s'efforce de 
sauver ses blessés Invalides qui n’ont pu 
être évacués. 

Lyrisme et naïveté d’un film d’aventures, 
inspiré d'une histoire réelle. Une tmagerie 
édifiante selon de Mille, aveo Gary Coopcr, ' 
héros viril et sympa(Mqiie. 

22 h 30 Théâtre musical contemporain : « Inter- 

view ». 

De J. Komlvw, mise en scène M. Rftblr 
nowky : les solistes d’Ars Nova. 

PZue qu'une retransmission, une récréation 
pour la télévision par le metteur en acina 
qui a créé cette œuma récemment à l'Espace 
Cardin. 

23 h 5 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Emission» pêdagojtfqua®. 

12 h U était mi musicien. 

Albenia. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Colorado, 

La cri des algies. 

14 h 45 Jeu : Des chiffre» et de» lettre» pour 

les Jeunes. 

15 h 30 Dessin animé î Shazzan. 

15 h S Des animaux et des homme». 

Le retour des awnuaoattjs. 

h 45 Série : Erika Warner. - 
D'après 1e roman de TL G. Ko nasHk , xéaL 
F. Slegrtst (xedlTfiwion). 

Roncoronl. 

17 h 45 Majax : Passe-passe. 

18 h 15 Dessine-moi un mouton. 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Visite du pape Jean-Paul II en France. 
En direct du Para dea Frlncea. 

22 h 5 Document : GlacomaîtL 

RésL J.-M. Droi. 

23 h 5 Documentaire : Vidéo 1LSJL 
Le monde de Nam J une Pnlk. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

10 b Emissions de n.C-E.L destinée» aux 
travailleurs Immigrés. 

Images du Portugal. 

10 h 30 Mosaïque. 

Emission spéciale enregistrée ■ IStanxniL 
Réalisation : J.-L. Orabona et A. Ttnex. 
InionanUons, reportages, r.ltannons. 

16 h 40 Prélude â l’après-mldi. 

Symphonie np 1 « le Printemps * de B, Süm- 
raano, Interprétée patr rOrcbostaw phllhar- 
monlque de Now-Yort dlr. I»- Bernstein. 

17 h 40 ff nY a pas qu'à Paris s la photo- 

graphie. 

18 h 40 Série : l'Aventure. 

Au paya des hommes : Ow histoire d'amour, 
de F. Rasait. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Dassin animé : Mister Magoo. 

20 h 30 Villes an trésor : Dijon. 

Les toits de Dtfo b, voie de Otaries le Témé- 
raire. de Rameau et de Buda, et l’ancien 
valais des duos de Bourgogne, et la cathé- 
drale et les vieilles maisons de Za Benats- 
sance.~ et un des plut riches musée* de 
province. 

21 h 25 JoumaL 

21 h 40 LlnvRé de FR 3 : (rêne Papas. 

22 h 35 Cinéma te minuit (cycle P Amérique et 

«on président) ; « Wilson ». 

Film américain de H- Klng (1944), aveo A. 
Knox, T. Mitchell, Sir a Haïti wlcke, C. Co- 
burn, M. Dalla. G. Fitzgerald. R. Nelson 
(va aous-tltrée) . 

La carrière politique de Thomas Woodrom 
WOson, élu préaident des Etats-Unis en 1013, 
son râle dans la trremüre atterre mondiale. 
Reconstitution historique d’un grand inté- 
rêt. Moeurs politique» américaines et oppo- 
sition marquée d 1* c isolationnisme ». 

FRANCE-CULTURE 

3 B, Orthodoxie et christianisme orientai. - 

8 h- 30, Protestantisme. 

9 h, 19. Ecoute XsraBL 

9 b. 40, Divers aspects de la pensée contem- 
poraine : Le Grand Orient de France, 

10 b. Messe célébrée an Bourget par BJS. la 
pape Jean-Paul IL 
12 h. 5, Allegro- 

12 h. 45, La mnslque rengtense Indienne : Dos- 
sier Kumar Bldbé. 

14 h^ Sons : An Cameroun, dea lemmoe allant 
eux champs. 

14 b. 5, e la Boutique de l'orfèvre », de K. WoJ- 
tyla. avec A. Cuny, J.-L. Barrault, N. Bot- 
geaud, F. Maitbouret et E. Slva (redtffj. 

16 h. 5, La musique religieuse indienne. 

IJ h. M Escales de l'esprit s « les Vacances » 
de la comtesse de Ségur. 

18 l». 30, Ma non troppo. 

19 b. 19, 'Le cinéma des cinéastes. 

20 tu, Albatros : Poésie roese. 

20 h. 49, Atelier de création radiophonique : 
c BnJgma » et «Le dit de ceux qui parlent *t 

23 b. Musique de chambre. 


FRANCE-MÜSIQUE 


7 h. 03, Musiques pittoresques et légères. 

7 h. 40, Lee classiques farorfs s BoaslnL Weber, 
de Fallu. 

9 b. 2, Les chants de l’Ame: Mesfle A Talzé. 
9 h. 39, Cantate pour la Ohnanehe de la Tri- 
nité : BWV 129, de J.-S. Bach. 

10 h. 15, Les classiques favoris : Mozart, Br a h ms . 

Schubert. _ 

32 b« Midi dlmancbe: «le» Préludée ». «Con- 
certo n« i pour piano et orchestra en ml 
bémol» (Liszt), par te Nouvel Orchestre 
philharmonique, dix. J. Ferencali, aveo 
Z. KocbJb, piano. 

13 b. 95, Tous en seine: Fred Astalra. 

13 b. 30, Jeunes solistes ï «l’Histoire dn sol- 

dat» (Stravinski), par l’Ensemble Instru- 
mental du Conservatoire de Parla. 

14 h. 15, Les après-midi de l’orchestre : «Beetho- 

ven) ; extra) t de la «Septième symphonie» 
(Toscamnl 1836). extrait de la «Cinquième 
symphonie » (Furtwaengler 1947). extrait de 
ia «Hutléme symphonie» (version Kara- 
jan): Wagner: cFanst», ouverture (version 
Boulez), ■: Tannhaueer ». extrait (version 
Klemperer), «Loheagrio», extrait (version 
Kempe) ; cherublnl: «Anacréon» (version 
Toscan! al). 

16 h. 15, La tribune des critiques de disques : 
« les Saisons» U. Haydn). 

19 b„ José vivant : Les orchestres de Scan Gère 

et Dava Brubeck au Festival de Nice. 

29 b. 05, Le concert du dimanche : Présentation. 

20 h. 30, Les grands concerts d’archives: Cycle 

D lml tri Mltropoulos. «Concerto pour haut- 
bois et petit orchestra» (B A. Zimmermann), 
« Symphonie d* G sa la mineur» (KEalhar), 
par le Eoelner Bandfunk Blnfonle Otches- 
ter. dlr. D. Mltropoulos, avec Lothar Fa ber. 
22 b. 30, Ouvert la nuit : One semaine de musi- 
que rivante : 23 h. 20. Equivalences : Œuvres 
de Couperln et de Marchand, avec o. utaiza 
é l'orgue ; 0 h. 5, Rites et tradition» popu- 
laire». 

TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 30 MAT 

— Mgr Poupard, recteur de l'Institut 
catholique, évêque auxiliaire de Facis, est 
linvité de l'émission «Parlons clair» do 
France-Inter, à 7 h. 50. 

— Mgr Rager Stchegaray, évêque 6e Mar- 
seille, président de la Confédération épis- 
copaJe fcanpalse. participe ou Journal de 
R-M.C- à 13 heures. 

— Le roi Hassan II du Maroc est l'Invité 
de i émission «Forum» de R-MC^ à, 1S h. 
SAMEDI 31 MAI 

— LTn débat organisé A l’occasion de la 
"flsrte ud pape Jean Paul n en France 
reunit MM. Maxime Gremete, secrétaire du 
comité central du P.C., Charles Hernu, du 

nS’ PeriCard m), f&An&i 

Diligent (CDJS.), sur A 2, à 12 h. 30. 

—■M. René Rémond, professeur à l’uni- 
v«dte de Nanterre, est le rédacteur en 
chef du Journal inattendu de R.T.L., à 
13 heures. 

DIMANCHE l or JUIN 
^ sr î- Henri Madelin, provincial des 
jésuites de France, participe a « l’Interview 
événement» de R.T.L., à 13 h. 15 

“cten nd- 

ahçl«i secrétaire général de lTJDJW 1 
? t 19 m heS^ U C Ub de Ia presse d ’ E « r ‘>I» !» 
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VOYAGES ET VOYAGEURS DANS LES PAYS SOUS-DÉVELOPPÉS 

CROQUIS ACIDES 


L E touriste a un gros tac 
et de grosses valises 
aussi. H rentre toujours 
en taxi. H est riche. Beaucoup 
d'argent. JX loge à VhôteL » Le 
témoignage de ce jeune cireur 
sénégalais gui croque, en ces 
termes, le vacancier fraîchement 
débarqué & Dakar, est l’un des 
saix&nte-stz entretiens rassem- 
blés par M. Isidore Mbaye Dieng 
dans une étude intitulée Les 
touristes vus par ceux qui les 
servent (1). Voici donc les riches 
hôtes du Sénégal analysés et 
jugés depuis les coulisses. On 
retrouve dans ces tableautins 
tous les drames que provoque 
l'arrivée du tourisme dans le 
monde du sous -développement : 
acculturation, corruption, exode 
rural, etc. 

Toutes les personnes interro- 
gées s’accordent & dire que les 
touristes sont très faciles à 
reconnaître : ils sont blancs, 
jeunes, et en majorité de sexe 
masculin, ils Ignorent tout du 
pays et posent beaucoup de 
questions. « Ils veulent tout dé- 
couvrir d'un seul coup » (un 
réceptionniste). 

Affublés de lunettes de soleil 
et d'un appareil photographique, 
on les rencontre toujours sur 
mêmes endroits ; c Au musée 
d'art, au musée dynamique, au 
village artisanal, à la place de 
TIndèpendance, ainsi qu’à la 
plage. Ils ne fréquentent que des 
endroits peu fréquentés par les 
Sénégalais » (un chauffeur de 
taxi). 

Jusqu’au terme du 6êjour. les 
deux mondes se côtoieront sans 
jamais se rencontrer : « Beau- 
coup de touristes sortent tous 
les matins pour ne revenir que 
dans la nuit » lun boy de cham- 
bre). Les rapports resteront 
totalement lisses : « Nous n'avons 
pas d'histoires avec eux. Nous 
cherchons le plus grand nombre 
de clients pour le plus long 
séjour. Donc, nous sommes aibli- 

(11 Les touristes vus par ceux Qui 
les servent, par Isidore Mbaye Dleng- 
Enda, B JP. 3370 Dakar (Sénégal). 

(2) 1 franc OPA = 0,02 frêne 
français. 
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gès d’être sympathiques , même 
avec ceux qui se montrent incor- 
rects 0 (un réceptionniste), ou 
encore : e Même quand le tou- 
riste a tort, nous essayons de lui 
donner raison (un directeur 
d’hôtel). Dans en seul osa, 
l’hostilité est affirmée : «Fran- 
chement, ça ne va pas du tout 
ici. Nous avons des problèmes 
avec les touristes allemands, car 
ils nous prennent pour des ani- 


~ T ~' 

it Dessin de plantu. 

maux. » Très rares sont les 
contacts maintenus par corres- 
pondance ou par une Invitation 
à domicile. 

En fait, les échanges se limitent 
au domaine commercial, et même 
monétaire. « Un jour, fai vendu 
pour 5 000 F (2), à un Anglais , 
une petite statue de bois que 
fanais acheté 200 F au village 
artisanal. J’avais bien gagné ma 
journée » (un bana-bana ou 


marohand ambulant). « Xe tou- 
riste ne donne pas peu ; 100, 50 ; 
25 F au minimum. Je gagne 
mieux ici qu'en faisant le tour 
.de la xSXe » (un paralytique). 
« Une nuit avec un touriste vaut 
un mais avec un Sénégalais » 
(une belle de xratt). « Elle m’a 
prié de partager sa chambre. 
J'ai accepté et je UH ai fait la 
cour. Le lendemain. eSe m’a 
donné .5000 F » (un boy de 
chambre). 

Les personnes interrogées se 
réjouissent du développement 
touristique, qui leur vaut un 
emploi et des revenus impor- 
tants. Us ont quitté sans regret 
leurs anciens métiers de fripiers, 
de Joailliers ou d’ouvrières. U y 
a bien on mendiant qui vitupère : 
« Si, à cause des touristes, tons 
les paralytiques ou castres men- 
diants doivent être cachés, je ne 
sais ni ou ni comment, que le 
prophète Mohamed fasse qu’ils 
ne viennent plus, pour que nous 
ayons la paix. » Mais tous les 
autres en redemandent. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 30 J 


Une < vedette > du patrimoine fait peau neuve 

LA TOUR EIFFEL COMME ON NE L’A JAMAIS VISITÉE 


L A tour Eiffel, cette vieille 
dame de quatre- vingt-onze 
ans, va retrouver une se- 
conde j aînesse. aEtte ne doit 
plus être uniquement une ma- 
chine à monter » a déclaré, le 
28 mal, M. Bernard Rocher, 
adjoint an mure de Paris et 
président de la société nouvelle 
d’exploitation du monument. 

Les . conditions de visite se 
sont beaucoup dégradées. Les 
files d'attente sont langues, la 
signalisation, directionnelle mé- 
diocre, l’accueil est réduit au 
minimum, les informations his- 
toriques et techniques font dé- 
faut, la restauration ne semble 
pas adaptée aux besoins de la 
clientèle de masse qui est celle 
de la tour, enfin les boutiques, 
nombreuses et dispersées, sont 
très vétustes et ne donnent pas, 
dans ce haut lien touristique, la 
meilleure image du commerce 
p a ri s ien . 

Pour les nouveaux concession- 
naires, il est donc temps de ra- 
valer la tour et son environne- 
ment. Ce monument a été visité, 
en 1979, par environ trois infl- 
uons cinq cent mille personnes, 
dont la plupart était des touris- 
tes étrangers. Il a valu h la vflle 
de Paris 5 zntUons de francs de 
recettes- 

Les nouveaux patrons du 
« chandelier creux », comme l’ap- 
pelait Hoysmans, forment de 
nombreux projets qui devraient 
se concrétiser rapidement. Ainsi, 
à partir du 20 juin prochain, la 
machinerie hydraulique d’origine 
d’un des ascenseurs sera ouverte 
au public. Une vraie pièce de 
musée qui rappelle les illustra- 
tions des livres de Jules Verne. 
C’est l’ambiance de la chambre 
des machines du Naistüus. Au 
troisième étage, la restauration 


du petit saCon que s’était réservé 
Eiffel, et où il a travaillé, est 
en vole d’achèvement. Les visi- 
teurs pourront y contempler le 
constructeur dialoguant avec 
Edison, icrifin, des panneaux re- 
traçant l’histoire de la tour et 
de sa construction vont être mis 
en place. H s’agit de l’embryon 
d’un musée de la tour Eiffel qui 
pourrait être installé en sous-soL 

Cathédrale 
des crarants (Parr 

L’accueil sera amélioré : un 
nouveau gmde de la tour va 
être mis en vente; des visites 
guidées seront organisées pour 
donner aux visiteurs une mefl- 
leure information sur le monu- 
ment et sur son créateur; des 
tables d’orientation vont être 
installées an troisième étage et 
les anciennes langues-vues 
complétées par des lunettes de 
visée. Enfin, les vingt-sept bou- 
tiques dispersées à tous les 
étages seront regroupées au pre- 
mier. L’avenir des restaurants 
demeure Incertain et fait l’objet 
de négociations entre les nou- 
veaux concessionnaires et les 
patrons de ces établissements. 

Autre innovation : un bureau 
de change, ouvert égaleme n t le 
samedi et le dimanche, et un 
bureau d'accueil, vont être mis 
à la disposition du public, près 
des guichets d’entrée. 

Toutes oes dispositions 
devraient permettre, s elon 
M. Hocher, de « sortir la tour de 
sa torpeur ». C’est, en tout cas, 
la mission qui a été confiée par 
le maire de Paris & la Société 
nouvelle d’exploitation du monu- 
ment. dette société, créée le 
l« r janvier 1980, a pour principal 
actionnaire la BACH, une société 




anonyme dont, la ville, p ro pri é- 
taire de la tour, détient une 
part Importante du capital La 
concession accordée à la société 
nouvelle est de deux ans. 

Ube nouvelle ère commence 
donc pour la c cathédrale des 
courants d’air », comme l’appe- 
laient les contemporains d’Eiffel 
Depuis la fin du dix -neuvième 
siècle, les mentalités ont bien 
changé et les riverains ne 
signent plus, quotidiennement, 
des pétitions pour dénoncer cet 
« offre ux monument qui risque 
de S’écrouler ». Goonod, Dumas 
fils. Manpaaaaat et Clemenceau 
étant morts, H ne lui reste plus 
que des admirateurs ou des 
indifférents. Le temps n’est 
pins, en effet, où Verlaine, de 
son fiacre, apercevant pour la 
première fois la tour s’écria : 
« Cocher, arrière 1 Faites demi- 
tour, c’est affreux, odieux, igno- 
ble ». 

« EUe est bien là et solide », 
affirment aujourd’hui les nou- 
veaux ooncessionnatres. Peut- 
être font-ils référence fc oe mar- 
chand de légumes aroaquear 
qui, après la seconde guerre 
mondiale, réussit à vendre la 
tour pour 500000 francs à mie 
société hollandaise de récupé- 
ration de femaülA- 

JEAN PERRIN. 


Tunisie 

Ruiezren avec ceux 
qui la connaissent bien 
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Nous vous proposons 
des formules de vacances 
de printemps et (Tété 
éîæfiéâs et préparées 
par des gens du pays. 


1 semaine, en pension complète: 
(Pifac T.T.C.; valables en Juin, . 
transferts et assurances indus) 

• 4 HAMMAtéFZ .... . 

i rOMM KHAYAM”: 1780 F 

• iinmsm. 

rnsmt MANS0UR~"*: 1940 F 



1940 F 
2210 F 


Sur place, 

pour vous aider a improviser votre voyage, 
passez au relais Jumbo, 
■ J! y on a 39 dans Je monde. 


jumbo 


voyagez hors des hordes 


Cccumer&xr, gratüile sur cs"2nce 

["fÜNISIÊ"^ 
CONTACT ' 
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BONNE FORTUNE DE MER 


Les Glénans achètent «Palynodie 


L A Méditerranée a un sale 
caractère. 

Peu soupçonneux de na- 
ture, avant tout enthousiastes et 
Impatients de tenter l’expérience 
qui nous était donnée, nous his- 
sâmes donc la grand-voile de 
Palynodie-Glénans dans la port 
de BonHacio. La matinée printa- 
nière est ensoleillée et peu ven- 
tée : vent force 6 à 7. A bord; 
las dix équipiers bretons sont 
tous chefs de bord ou moniteurs 
du centre nautique des Glénans. 
Ile découvrent la nouvelle acqui- 
sition de leur école : Palynodie, 
un stoop de 15 métrés, prototype 
de course dessiné par Stephens 
et propriété de Gaston Defferre 
Jusqu’en décembre dernier. 

On admire le fjord exception- 
nel de Bonlfacio : bordé de fa- 
laises calcaires, il est chapeauté 
d’un maquis sauvage et encore 
vierge de toute entreprise hu- 
maine. Face à la vieille ville de 
Bonlfacio, aucune «vernie» bé- 
tonnée ne vient crever cette 
beauté indomptée. Miracle de 
l’isolement corse ou ignorance 


des promoteurs ? Quoi qu’il en 
soit, l’émerveillement est tota!_ 
L’équipage a tait connaissance 
avec Palynodie son plan de 
pont magnifique, des myriades 
de drisses, des circuits d’écou- 
tes, des bouts Inconnus, une 
profusion de winches, le moulin 
à café de l'arrière qui ne se 
manipule pas du bout des 
doigts., et à l'intérieur : le strict 
minimum, pas de luxe. Les ma- 
rine sont unanimes : pour un 
bateau de propriétaire, il est 
étonnamment Spartiate 1 Ce qui 
convient bien à l'esprit des Glé- 
nans, qui ne s’embarrasse pas de 
superflu, comme chacun eaü 
Nous virons une vingtaine de 
fols pour nous échapper du fjord. 
Nous croisons l’anse de Catena, 
le phare de la Madonetta, puis 
la merveilleuse crique du Faz- 
zlo~- là même où les Glénans 
Installèrent leur première base en 
Méditerranée en 1968. La côte 
de granit rosé apparaît : en deux 
bords, nous sommes en pleine 
mer, pour une croisière de 
180 milles jusqu'à Toulon. Vent 
noroît Force 7-8. Au près. 


L’ainpfeor du grand génois 


La houle est courte et peu for- 
mée. Les vagues creuses vien- 
nent claquer contre la coque. Il 
faut réduire la toile très vite et 
hisser une nouvelle garde-robe : 
un rts à la grand-voile, trinquet!» 
et yankee à l’avant Chacun 
trouve sa place et s'affaira. Af- 
faler et mettre en sac le grand 
génois n’a pas été aisé, étant 
donnés sa taille (83 m2) et eon 
poids. Il y aura sûrement du 
travail à bord : les dix équipiers 
ne sont pas de trop. On prend 
un ris è la grand-voile. A quel- 
ques milles de la 'côte, l'am- 
biance change I Les marina 
commencent è interroger l’hori- 
zon. On regarde le vent, la 
speedo qui s'affole, les creux 
de la vagiie. Une bonne âme 
lance de ('intérieur onze gilets 
de sauvetage. On échange des 
regard. Les cirés Jaunes es re- 
ferment sur les poitrines. Vent 
noroît Force 9-10. 


Le vent a Tord 1 La mer est 
encore plus belle. Le ciel. plu3 
gris. Les « manœuvrants » eoht 
à la peine. En fait, ce qu'il en 
reste de risible : certains, tout 
è l'avant du pont, au-dessus du 
balcon, disparaissent souvent 
sous les vagues I 
Fatigua. Nausée. Brouillante 
Lee cris des marins qui a' échan- 
gent les ordres rassurent à peine. 
Lee gifles d’eau salée s’infiltrent 
dans les cirés et glacent les 
reins; ils ont pris: deux rts â la 
grand-voile. Nous avançons à 
5 nœuds au prés. Vent force 10. 
Rafales à 11. 

Le vent obéit & celui qui la 
maîtrise i Vieil adage. Les visa- 
ges pâlissent et se tendent Les 
gestes se font plus lents dans 
l’effort 

CHANTAL KIMMERUN. 

(Lire la suite page 30.) 
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nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit au voyage 
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tf Ai ONDE DES lOÊStRS 


Les Glénans achètent 




grogne chez 


LES CAPRES OU TOURISME 


(Suite de la page 29.1 

La Méditerranée surprend les 
Bretons par sa violence et sa 
brutalité : plus de la moitié de 
l'équipage n'est plus manœu- 
vrant. A 15 milles de BQffltacio, 
voici l'îie aux Moines- C'eal la 
tempête et la suivie. A 18 milles, 
A bout de force et d'équipage, 
nous abattons en grand. Retour 
sur Bonlfaclo. Grand-voile à deux 
Trinquetle. Yankee. 

La quiétude est retrouvée. 
Tour A tour, Pierre et Jean- 
Pierre prendront la barre. Leurs 
yeux expriment plue que du plai- 
sir. Le bateau roule de vagues 
en creux. Un équipier distribue 
les sandwiches et les bananes qui 
réconiortenL Ouelques-une sont 
assoupis dans les ban nettes. Les 
pourparlers s'engagent. Par Nep- 
tune. que ce Palynodîe-Qlênans 
est exigeant ! - Le manœuvre sur 
le pont requiert de grosses for- 
cée physiques... • « O n ne pou- 
vait remonter plus longtemps au 
près avec un équipage épuisé. - 
« N peut vraiment naviguer en 
croisière par très grand vent. - 
« Sa barre est très douce et 
très bien équilibrée. » Dans une 
mer brutale et lunatique comme 
nous l'avons connue, et goûtée, 
les jours suivants (en quelque 
cinq minutes la vent peut passer 
de force 4 à force B ou nulle), 
une manœuvre sûre et rapide 
est le seul gage de sécurité. 
Chaque manœuvre Inutile ou mal 
adaptée est immédiatement sanc- 
tionnée par le bateau lui-même 
ou par ie fatigue du marin : 
Palynodle-Glénans sera en Mé- 
diterranée, de l'avis de ses pre- 
miers apprentis, un bateau-école 
de croisière difficile, mais tel- 
lement gratifiant I 


Hier entretien 

Gaston Defforre, grand ama- 
teur de la mer et de la voile, 
nous a confié qu'il avait vendu 
son Palynodie-vi de préférence 
& l'école dB3 Glénans pour */a 
qualité de /enseignement ef le 
caractère sportif bien connu • 
de celle-ci. A la barre de Paly- 
nodie-VI, M. Defforre avait ga- 
gné de nombreuses courses, 
comme celle de la Semaine de 
^^MarseïUe^t^a^olra 


l'entretien d'un tBl coursier et 
de son équipage (au moins dix 
hommes) commençait h coûter 
très cher. 

A Sainl-Mandrfer. prés dé Tou- 
lon, Palynodle^lènans connaîtra 
quelques aménagements pour 
être mieux adapté é la croisière 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre : quatorze couchettes au 
lieu de dix à l’origine, plue de 
douches, deux blbs de secoure 
sur le pont, une voilure à l'avant 
légèrement simplifiée et très 
bientôt plus de moteur I - Glé- 
nans - oblige I 

Compléter La flotte 

Palynodle-Glénans restera en 
Méditerrannée où H est connu 
depulp cinq ans. Il complétera 
l'équipement méditerranéen de 
l'école des Glénans qui compre- 
nait jusqu'alors seulement les 
petits bateaux-écoles habituels : 
<■ mousquetaires - et « cavales ». 
fi pourra accueillir plus de deux 
cents élèves par an. Sa base, 
dans les bouches étroites de 
Bonifacio, est l'un des endroits 
les plus ventés de France : le 
libecclo. frère du mistral des 
Bouches-du-Rhône, souffle de 
l'ouest, la tramontan8 du nord- 
est ; les navigateurs doivent 
compter aussi avec les contre- 
coups de la dépression de la 
mer Tynhénlenne. entra la 
Sicile et la Sardaigne, qui appor- 
tent des grains du plus bel effet. 
Parfois, ils se déchaînent sur la 
villa de Bonlfaoio, à tal point 
que les grains de te Manche 
peuvent paraître » caressants » 
par comparaison 1 

Après avoir un tant soit peu 
pratiqué la Méditerranée et les 
bouches de Bonifacio, tout plai- 
sancier apprendra à connaître les 
renversements de courante, ou de 
vents, ta tombée subite du vent et 
les franchissements soudains. Il 
aura toujours le loisir de mé- 
diter la philosophie des marins 
du betaau-âcale Palynodte-Qlé- 
nens. qui savent qu'en dernier 
recoure, » c'est la mer qui cor- 
rige les devoirs » 1 

CHANTAL KfMMERLfN. 


* Centre nautique des 016- 
nane, quai Lcula-Blériot, 75781, 
Parla Cedex 16, téL : 520-01-40. 


Les mercenaires des présidents 


£ NT JB 15 l’amateurisme 
indulgent et le mer- 
cantilisme exigeant. H 
y au m place pour un profession- 
nalisme intelligent. » Cette 
phrase, prononcée fl y a quel- 
ques années, zeste la meilleure 
définition du rôle des cadres 
d’organismes territoriaux de tou- 
risme en France. Us sont direc- 
teurs ou responsables salariés 
d'offices de tourisme, de syndicats 
d'initiative, de comités départe- 
mentaux ou régionaux de tou- 
risme, de stations, de services de 
tourisme des chambres consu- 
laires, de services officiels du 
tourisme français & l'étranger, 
cadres de l'administration cen- 
trale et des délégations régio- 
nales du tourlase. 

Us présentent des points 
communs : iis travaillent pour 
des organismes officiellement 
sans but lucratif, à vocation de 
service public aux consomma- 
teurs ; lis sont mandatés soit par 
des organismes publics ou para- 
publics, soit par des entités & 
caractère associatif. Dans ces der- 
nières se retrouvent des bénévoles 
(souvent des notables) qui s'oc- 
cupent du tourisme local sans 


intérêt commercial, des profes- 
sionnels et des fournisseurs de 
services et de biens de consom- 
mation qui attendent un béné- 
fice indirect de l'activité 
promotionnelle en faveur du 
tourisme Joc&L 

Ambiguïtë étrange qui est le 
propre du tourisme en France 
depuis près d'un siècle. Sur ce 
fond de bonnes volontés, s'est 
construite et organisée une acti- 
vité économique dont on a dé- 
couvert, il y a quelques mois, 
qu'elle représenterait 8 % du 
produit Intérieur brut de la 
France. 

Et les cadres du tourisme, qui 
sont-ils dans tout cela ? a Des 
mercenaires », répondent - ils. 
Dans oes structures hybrides. Us 
apportent le savoir-faire du 
technicien qui a la connaissance 
des mécanismes de l'Industrie, 
du commerce et de la promotion 
touristiques. Encore faudrait -il 
que ceux à qui ils vendent leurs 
services comprennent, en termes 
d'économie locale et de rôle 
social, ce que représente l'apport 
du tourisme. Les cadres le cons- 
tatent avec amertume : que 
changent les élus, et une poli- 


w. ; 


< Suite de la page 29.) 

H y a, certes, quelques Incon- 
vénients : la prostitution et la 
délinquance unanimement dé- 
noncées y compris par les pros- 
tituées. s Les baies de nuit vont 
être nombreuses et ça ne sera 
pas une glaire lorsqu'on dira que 
le Sénégal est un lieu de prosti- 
tution. Je vis de la prostitution, 
mais je connais très bien que ce 
n'est pas une bonne affaire que 
de se livrer au commerce des 
sentiments et de la chair. » 

Beaucoup pressentent qu'ils ne 
touchent que les miettes de la 
manne apportée par les vacan- 
ciers. Certains pensent que 
les hôteliers sont les grands 
gagnants : « Les hôteliers ont 
beaucoup (Forgent avec le tou- 
risme. Mais iis devraient em- 
ployer plus de personnes, car ils 
ont de l’argent » (un boy de 
chambre). D’autres estimant que 
les Européens leur font concur- 


CET CIE. 

CHANGEZ 



Oubliez Couscous. Ouzo, Pizzas et autres 
paellas! Mettez cap au Nord pour vos vacances, 
venez en Scandinavie. 

Là où le ciel est si clair et les nuits si douces 
qae le soleil refuse de se coucher. Bronnmc pays 
où les auberges mêmes sont historiques. 
Attablez-vous dans la pénombre de I une ci elles 
et commandez un “smôisâsbord D ou une épaule 
de mouton fumé. 

Vous découvrirez fa finesse de h cuisine 
Scandinave, la gentilfosc et l’hospualirt du« £c ns 
de ce merveilleux pays. 


L’été SP approche. Changez de vacances. 

Ren^îgoEZrvous auprès de votre agence 
de voyages, avcc-SAS et Aie France ce ne sont pas 
tes formules originales et les prix intéressants 
<jUt reanqaiwir. 


SCANDINAVIE. 
UN AUTRE SOLEIL 
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M 

AIR FRANCE 


rence : < Les chefs d'établisse- 
ment hôtelier n’embauchent 
que les Européens, hormis les 
restaurants et les petits hôtels. 
Par exemple, à V hôtel X-.. même 
le chef cuisinier est un Euro- 
péen x (un réceptionniste). 

D'autres enfin proposent une 
sorte de nationalisation du tou- 
risme : «Je proposerai qu’une 
compagnie nationale soit créée et 
que les bülets soient payés à Da- 
kar. les clients payant eux- 
mêmes le s hôteliers au lieu que 
les règlements soient faits à par- 
tir de l’Europe. Le Sénégal y 
gagnerait » (un gérant d'hôtel). 

Ceux qui voient dans le tou- 
risme un champ clos — un .de 
pins — où. s’affrontent les riches 
et les pauvres se trouveront 
confortés dans oette analyse par 
le témoignage suivant : « Tl m’est 
arrivé d’avoir une histoire avec 
un touriste. C’était un Anglais. 
Tl avait acheté un de mes pagnes 
à 4 000 F. Au moment où a devait 
partir, un autre touriste lui a dit 
que je lui avais vendu un pagne 
pour 3 000 F. Alors il me demande 
do lui rembourser J 000 F. Et 
comme je ne voulais pas. ü a 
fait appel à un policier. Le poli- 
cier m’a obligé à rembourser les 
1 000 F et m'a conduit ensuite à 
la pdice. On me prit tous mes 
pagnes et je dus payer une 
amende de 12 000 F pour ne pas 
être emprisonné. Je pense que 
le touriste avait raison, mais moi 
aussi je n’avais pas tort, car je 
ne cherche qu’un bénéfice et 
tous les moments sont bons » 
(un bana-bana). 

ALAIN FAUJAS. 


USA 


Renseignement 

touristiques 

Tel.: 260-57-15 de 10 à 


17 h. 


Correspondance : 
Ambassade des Etats-Unis 
75382 Paris Cedex 08. 


Association vacances familiale 
dispose quelques places 
en s Villages de Gîtes » 
(locations meublées 
tout confort + anlm.). 
tarifs Intéressants. 

Juillet et août. 

Sud-Ouest, bord mer et Alpes. 

TéL : O MX 790-62-62, 
Poste 576. 


Aux portes de Genève 

ANNEMASSE 

(Haute -Savoie - France) 

Pays du Mont-Blanc 

VILLE ÉTAPE : 

entre le Bassin Méditerranéen 
ot vous, au cœur des Alpes, un 
centre oocxieMant et bien équipé. 

CENTRE TOURISTIQUE : 

à portée de la main, la Suisse et 
l'ftobe, les lacs et la montagne. 

RENSEIGNEZ-VOUS : 
Syndicat d’initiative : 

Office du Tourisme 
Hôtel de ville 
74 ÎÛÔ ANNEMASSE 
(») 38-68-33 


tiqu? touristique longuement et 
difficilement élaborée peut être 
détruite en un jour. But. sou- 
vent mai protégés par des 
contrats précaires, seront les 
premières victimes. Mercenaires 
désabusés, iis devront alors 
vendre à un autre organisme 
touristique leur polyvalence et 
leur esprit d'adaptation au ter- 
rain et aux conditions locales. 

Mendiants professionnels 

Deux fols par an, pore: leur 
assemblée générale à Paris et 
pour leurs Journées techniques 
du printemps, les cadres du tou- 
risme territorial se rassemblent, 
de tous les coins de France, pour 
confronter ieure expériences et 
prendre connaissance des der- 
nières grandes orientations du 
tourisme national Le récent 
congrès des cadres réunis dans 
l'AFCOT «Association française 
des cadres d'organismes touristi- 
ques sans but lucratif), au Cap- 
d’Agde en mai, était exemplaire, 
car il résumait toutes les grandes 
préoccupations qui font l'actua- 
lité du tourisme en France. En 
effet, on assiste à une remise 
en question du rôle et de l'effi- 
cacité des activités du tourisme, 
par niveau, par région, par sec- 
teur professionnel. Ce}» se 
cristallise autour d'un objectif : 
un meilleur accès des Français 
aux vacances et aussi aux loisirs. 
Et de trois axes de réflexion : 
la communication. l’organisation 
et les moyens d’une politique du 
tourisme. 

La coi TTmignte atkm, c'est 
d'abord l’arrivée des nouveaux 
médias, en particulier la télé- 
matique et ses nouveaux réseaux 
publics et professionnels de ter- 
minaux par lesquels les usagers 
pourront consulter des banques 
de données d'informations, puis 
de réservation. Tout cela étant 
pour on « demain s qui semble, 
cette fois bien réel, on en pro- 
fite aussi pour faire le point sur 
la place (bien faible) du tou- 


risme des médias devenus;, 

pins « classiques », comme' '.'Jaf 

presse écrite et jwdlo-ïfaieBc.^: 

i/argamsatton du tourisme, 
c’est la préparation dn yui-Fiaa_ 
d»ns lequel le tourisme aura Sa.' 
place. Et c’est la mise en place 
de nouvelles structures aux 
noms technocratiques : par- . 
exemple, les CROAT (Centres 
régionaux d’observation de l'ac- 
tivité touristique) et les schémas 
régionaux de développement du 
tourisme et dés loisirs. Ces 
actions sont destinées à évaluer 
enfin avec précision ce que 
« pèse » économiquement et ao- . 
Oralement le tourisme ; et & 
définir une planification des 
actions A entreprendre (aména- 
gement touristique, promotion, 
etc.) pour le développée, tout en 
fixant à chaque organisme (pro- 
fessionnel, associatif, Local, 
départemental, régional) une 
mission précise. 

Four mettre en œuvre oette 
planification, U faudra des 
moyens. Un . sujet sur lequel se 
penchent depuis très longtemps 
les cadres, c mendiants profes- 
sionnels », dont une bonne par- 
tie de l'énergie est absorbée par 
la quête Incessante de cotisations 
et de subventions. Quand ce n'est 
pas par des opérations de para- 
eommer daltem e discutables des- 
tintes à assurer tant bien que 
tinées à assurer tant bien que 
mai la survie de l'organisme qui 
les emploie. Une solution est en 
vue dans le cadré de la future 
planification : une politique 
contractuelle entre les collecti- 
vités locales d’une part, et les 
secteurs associatif et privé 
d'autre part. 

Au-delà de ce qui peut sembler 
aujourd'hui un peu théorique et 
schématique, des observateurs - 
avertis de l’évdhitian — comme 
le sont les cadres de l'AFCOT — 
mettent leurs espoirs d ans la 
mififl en place progressive d’une 
politique décentralisée du tou- 
risme et de structures efficaces 
pour y parvenir. 

JOSQU1N BARRE. . 


ABANO TERME 

HOTELS 

TERMY INTÉRNÂZlOtf AU 

TéL (0039/49) 6&80A0 - Télex 430039 Inter. 

TERME ITAJL1A 

TéL (0039/49) 6&0&OO - Télex 430039 Inter. 

Pour voire cure de santé et de repos dans une - oasis de tranquillité 
du centre thermal avec ses grands pare et jardin de 40.000 m2. Toutes les 
cures dariB les hôtels : peur arthrite, rhumatismes, arthrose, goutte, 
luxations, suites de fractures, etc-, tanga, gratte, massages, inhalations, 
applications faciales, physiothérapie, etc. DEUX PISCINES THERMALES 
(couverte et plein air). Courts de tennis, garage, boxes, grand parking. 

Demandez nos prospectus couleurs. 


L’ANGLETERRE 

AVEC VOTRE VOITURE 




GRATUIT PAYANT 


Avec Hoveriloyd, seule la voiture paie, pas les passagers 
(jusqu’à S). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou S, cela devient 
super économique. Hoveriloyd assure la traversée Caïaïs- 
Ramsgate en 40 minutes sur coussin d’air , jusqu’à 27 fois 
par jour en saison. 

Renseignements et réservations à votre agence l 

de voyages ou directement à Hoveriloyd Paris. ï 



GARDEZ CE COUPON: VOUS POURREZ JOUIR 

DE VACANCES THERMALES MAfiNIFIOI IFS 

AVEC UN ESCOMPTE EXCEPTIONNELDE 



GRAND HÔTEL MAGNOLIA GRAND HÔTEL CAESAR HOTEL DES BAINS 
Abano Tenue Mont a g uU o Terme Itonttraoan Tem» 

(ffcdoue ■ ttafej (Padbus-ftaDe) (Padoue - tta&e) 

12 jours pension complète (par personne) 
TT£S20 ' afl E TT rfiHOO u n e m£&iê=m: 

FF. 1.764 air. FF. 1.743 env. FF. 1.449 env. 

12 jours de vacances + 10 cures (par personne] 

3S~3 J 10 ' ung ÜS-ftOl&Mg 
H^83^mr. FF. 2.613 env. FF. 2.269 env. 

i^" 193949 / 667233 Æ^ 
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DÉPOSES EN HÉLICOPTÈRE 


le bruit, tu montagne et la fureur 


Le gouvernement ne semble pas vouloir revenir sur l’inter- 
diction des déposes de skieurs en altitude à l'aide d'hélicoptères 
ou d’avions. Cette interdiction, contenue Hans j a directive d'amé- 
nagement national de la montagne, approuvée par le décret du 
22 novembre 1877, devrait entrer en vigueur le 22 novembre 1880. 

Nous donnions récemment la paroleà deux guides de hante' 
mon t agne qui demandaient des exceptions & cette exclusion de 
l'hélicoptère des pratiques touristiques C« le Monde » du 10 mai). 
Les sociétés d'héliportage multiplient les efforts pour obtenir 
certaines dérogations. 

Nous publions aujourd’hui les points de vne de personnalités 
hostiles & l'hélicoptère. Parmi ces prises de position, on notera 
plus particulièrement celle de M. François Gros, qui occupe un 
poste de chargé de mission au cabinet du ministre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs. 


Pour lutter contre le brait, 
protéger 1& nature et économi- 
ser de l'énergie, le décret 
n* 77.281 du 22 novembre 1977 
approuvait la directive relative 
à l'aménagement et à la protec- 
tion de la montagne et limitait 
a trois ans les autorisations 
existantes de déposes touristi- 
ques en altitude au moyen d’un 
avion ou d’un hélicoptère. 

Cet appareil est justifié pour 
les vraies évacuations sanitaires, 
voire pour quelques travaux, 
■mais pas comme 'moyen de pro- 
mener des touristes pmaqu’H est 
le pBus coûteux en énergie 
(vingt-quatre fois plus pair kilo- 
mètre- personne transportée que 
le train). 

Or il se trouve que ceux qui 
ont un intérêt financier dans le 
maintien de cette pratique, in- 
voquant une protestation de 
quelques maires, ont sollicité nno 
dérogation et seraient sur le 
point de l’obtenir. 

Us invoquent, d'autre part, les 
services rendus aux blessés par 
les hélicoptères. Nous ne contes- 
tons pas la qualité de ces ser- 
vices mais c'est un alibi, ce 
n’est pas une raison valable pour 
maintenir des déposes touristi- 
ques sur les sommets des Alpes. 

Enfin, est-il opportun de pro- 
voquer ainsi — pour quelques 
rares privilégiés — l’hostilité de 
99 % des gens qui fréquentent 
la montagne 7 

Sa la loi est ainsi bafouée, si 
le ver reste dans le fruit, si le 
virus demeure dans l'organisme^. 


le pire devient possible parce 
que, si l’on déroge aujourd'hui, 
an dérogera demain. 

L’hélicoptère, c’est la négation 
de la montagne et de toutes les 
vertus qu’elle Implique. Or la 
montagne, c’est le dernier refuge. 

GILBERT ANDRE, 
ntcdre 

de Bon nov al -sur- Arc 
( Savoie). 


Nous noua bornerons à aborder 
trois aspects du problème : éthi- 
que de la montagne, tourisme et 
sécurité. 

— L’extraordinaire confort que 
représente l’approche aérienne 
par hélicoptère est la négation 
absolue de toutes les qualités que 
développe la pratique de la mon- 
tagne: courage, volonté, persé- 
vérance. esprit de décision, 
responsabilité, maîtrise de boL 
Seules des contraintes naturelles 
ont imposé des limites & l'équi- 
pement intensif de la montagne 
pour les sparts d’hiver. Avec 
l'hélicoptère, les espaces proté- 
gés jusqu’alors sont, à leur tour, 
irrémédiablement envahis. 

— Ainsi l’interdiction pro- 
chaine des déposes nuirait- & 
limage de marque de certaines 
stations, provoquerait la déser- 
tion de la clientèle «sportive»? 
Soyons sérieux 1 L'Autriche, 
championne du monde du tou- 
risme d'hiver, a su se fabriquer 
une « image de marque » grfi.ce 
à une multitude de petites 
unités pa rf aitement maîtrisées 
par les autochtones, selon un 


programme d’adaptation sans 
destruction. Quant à la «déser- 
■ tien»- tant que l’on p ourr a 
se procurer deux francs et demi 
avec or deuiaeüemarfe, a n’y a 
pas trop de sonda & se faire I 
— Le problème de la sécurité 
des skieurs en ata t lcps est, en 
fait, au cœur de la bataille 
d’arguments qui se livre actuel- 
* tentent : « Maintenez le a déposes 
touristiçues et nous pourrons 
améliorer notre service de 
secours. » Habile, mata fl ne 
faut pas mélanger les genres! 

Les secoure par hélicoptères, 
qui ne sont nullement remis en 
cause par la Directive monta- 
gne (pas plus que les travaux) 
sont assurés avec compétence et 
dévouement par les équipages 
de la gendarmerie et de la 
sécurité civile. Les services offi- 
ciels de secoure doivent-ils être 
renforcés ? 7 a-t-il place pour 
des sociétés privées de sauve- 
tage ? Ce n’est pas & nous d’en 
juger, en tous cas, sûrement 
pas au prix de la transformation 
en Luna-park de l’espace mon- 
tagnard ! 

ANDRE ETCHELBCOU, 
président de le Commission 
nationale de protection 
de la montagne du CAF . 


En fait oette équation : mon- 
tagne m machine A sous, outre 
qu'elle est nettement dépassée 
par les événements, apparaît en 
tout cas destructrice de biens 
collectifs rares, précieux, irrem- 
plaçables. de plus en plus néces- 
saires à l 'équilibre physiologique 
et psychologique de quantité de 
Français, supportant fort mal 
les nombreux stress qu’ils ont 
à subir dans la vie oo&rante, et 
pour lesquels l’existence de 
périodes et d'espaces de détente 
tend désormais & se confondre 
avec une opération survie. Le 
merveilleux cadeau des monta- 
gnes. on l’a dit cent fois, c’est 
un contact régénérateur avec 
les grands espaces, l'altitude, le 
sffenoe, ta pureté des décors, les 
grands rythmes cosmiques. Et 
l’an paît ajouter que, pour les 
jeunes, c'est encore bien davan- 
tage : la possibilité d’actions 


Hbœes et gratuites dans un 
mande littéralement empoisonné 
de strictement utili- 

taires, un moyen d’expre ss ion 
personnelle auquel Penviroûfte- 
mezvt et l’acte d’ascension en 
îni-mteoe confèrent une Impor- 
tance mal soupçonnée des 
médias, mais qu'aucun explora- 
teur de la psyché ne saurait 
contester, n’est-il pas vrai, 
Robert Desoiüe, L. Beimaert, 
Gilbert Durand, Mircéa. SSUade? 

H faut laisser anx nouvelles 
générations, qui, dn train où 
vont Ire choses, en. auront encore 
■ bien davantage besoin, intact 
autant qu*U est .possible cet 
exemplaire « terrain de jeu », 
qu’est La haute montagne. H ne 
faut pas que celle-ci soit 
ravalée au rûte de toboggan. H 
ne faut pas qu’ayant trkoé sac 
an dos pendant cinq ou six 
heures pour « gagner » — an 
sens littéral de l’expression — 
« leur » sommet, ces mêmes 
jeunes s'en trouvent chassés, et 
leurs plus beaux souvenirs vola- 
tilisés, par* l'irruption fracas- 
sante d’une machine — d'ailleurs 
remarquable en eBe-méme — 
débarquant artificiellement dans 
un tel espace des visiteurs quel- 
conques dont le principal mérite 
est d’avoir un portefeuille bien 
E«ni. H y a là non seulement 
un processus de poUution vive- 
ment ressenti par tout homme 
respectueux de ta nature et de 
la beauté, mais une grave 
erreur sociale. Et H ne faut pas 
être grand clerc pour prévoir que 
si une partie très saine de ta 
jeunesse est privée .de oette 
sorte de . joie, les conséquences 
ne peuvent qu’en être, à court 
terme, très fâcheuses pour ta 

collectivité. 

8AMIVEL, 

écrivain. 


Les termes de la «Érective 
sur la protection et l’aménage- 
ment de ta montagne approu- 
vée par le décret du 22 novem- 
bre 1977 sont suffisamment 
clairs. H est normal que depuis 
trois ans Ire autorisations aient 
été progressivement réduites 
puisque, pour ta prochaine sai- 
son, fl ne doit plus m -subsis- 


ter. Sur le fend. U convient 
d'appliquer sans restrictions tas 
dispositions de Ce décret qui 
corres p ondent A la volonté de 
ta très grande majorité des 
skieurs et’ randonneurs qui fré- 
quentent la montagne. Une 
somme d’intérêts particuliers ne 
fait pas l'intérêt général 

La wniünmmflii nn d’un héli- 
coptère est de 200 litres de kéro- 
sène à l’heure. Mais, si l'en- 
semble des hélicoptères basés en 
Tarentaise ne consomme pas 
plus, en hiver, qu’un Boeüig-747 
sur ta ligne Paris-New -York, 
cette consommation s’ajoute à 
toutes celles déjà indispensables 
au fonctionnement des stations 
et elles sont loin d’être négli- 
geables. 

La pofiotion par le brait, sans 
être catastrophique, s’ajoute 
aussi & tous les antres bruits. 
Les hélicoptères évoluant par 
fonction, loin des stations, leur 
bruit ne peut être comparé 
qu'au silence de la montagne 
et fi devient là très difficile- 
ment admissible. 

Les déposes n Intéressent 
qu'un petit nombre de privilé- 
giés par leur caractère onéreux 
(160 à 400 F par personne et 
par dépose), ce qui ne suffit 
pourtant pas à rentabiliser l’ac- 
tivité cammerdaie en question. 

Une réglementation même 
stricte est un leurre, son appli- 
cation est quasiment incontrô- 
lable; à ta moindre vibration, 
le pilote doit poser sa machine, 
l’ sérologie est. eue aussi, très 
variable- ce qui conduira, de 
dérogation en dérogation, sous 
la pression d’intérêts particu- 
liers et d'impératifs techniques, 
à regagner le terrain perdu et à 
muer l’exception ai règle géné- 
rale. 

<t Affirmer les droits à Véco- 
logie ne conduit pas à ignorer 
les autres nécessités de la vie 
collective, sécurité et emploi—*, 
a déclaré, à Vaüouise, le prési- 
dent de la Répuhügoe. 

11 convient donc d’assurer la 


sécurité des atteins de stations 
françaises de sports d'hiver dans 
des conditions teBes que celle-ci 
ne soit pas moins bonne, du 
fait de l’application de ta loi, 
en 1981 que les années précé- 
dentes. L’Etat (c'est-à-dire la 
sécurité civile > doit prendre ses 
responsabilités et, peut-être, 
par contrat avec use entreprise 
privée, si -c’est ta solution ta 
plus pragmatique et ta moins 
onéreuse, mettre à ta disposi- 
tion des stations de sports d’hi- 
ver, notamment des grandes sta- 
tions de Tarentaise, le ou les 
hélicoptères indispensables. A 
terme, fl. n’est' pas sérieux de 
fonder la sécurité de près de 
deux wiWTowg de skieurs qui fré- 
quentent les stations de Taren- 
taise sur une activité commer- 
ciale, ta dépose de skieurs, non 
rentable et donc aléatoire. 

E convient aussi d’assurer 
l’emploi: c’est ce qui est fait 
en cherchant à développer un 
tourisme de qualité, fondé sur 
des stations dont l’aménage- 
ment doit se poïKfiuivre et 
s’amSiorer, sur des domaines 
sktabïes équipés, qui sont les 
plus beaux du monde et pour 
lesquels il convient de ne pas 
lâcher ta proie pour l'ombre. 

FRANÇOIS GROS. 
guide de houle montagne, 
directeur de la Grande traversée 
des Alpes françaises (G.TJL). 


• kw : le soleil ans partage. 

ios : ' une île des Cyclades où 
Homère, dit la légende, choisit de 
finir ses jours. Manganari : une 
baie bordée de sable blond. Inac- 
cessible par ta terre. Et, dans ce 
bout du monde, tout seul, un 
petit vi Mage-hôtel, bâti « à la 
grecque », simple et chaleureux. 

Ios avant la bousculade de 
Pété, au mois de juin ou au début 
de juillet : la vraie détente dans 
une vraie Grèce. A des prix 
d'avant-saison ; 214 francs par 
jour pour deux personnes en pen- 
sion complète. 

* Renselgnenmts : Club Manga- 
oarl, 13, rue des perebampe, 75018 
Parla. TéL: 647-71-40. 




sri Lanka 

Vacances enchanteuses dans la perle 
de l’océan Indien! 

Une culture ancienne! 

O tant connaître Ceyhml Découvrez une cnttnTB 
ancienne emp r einte dn bouddhisme. Apprécie* 
r atmosphère paisible des raines de ses villes 
anciennes dont certaines datent de f ère pré- 
ehrétienne- Des fresques de 1500 ans n ont 
Jnsqti’acijotinfhai rien perdn de leur int ensit é 
lumineuse. Les filles des nuages de Sigbiyn 
4talent-elles des hétaïres on des déesses? 

Des fêtes magnifiques! 

Ceylan est nn pays de fêtes religieuses. En JriDet/aoOt 
a Ken la fameuse Kandy-Perahera, la pins grande fête 
bouddhique d'Asie. Dix nuits entières une centaine 
d'éléphants magnifiquement caparaçonnés 
parcourent la mile A la tanière des flambeaux et 
accompasptés de n ombreux danseras et tambours 
en costumes traditionnels. — * 

Excellentes possi- 
bilités d'achat! 

De diverses pierres précieuses sont 
proposées A des prix exceptionnellement 
avantageux par les bijoutiers. C'est avec 
de tels objets précieux que jadia le roi 
Salomon demanda la reine de Sabaen 
mariage. Des masques mnltîçofores 

- ià la main on les batiks anx corderas 

i typiques du pays vous enchanteront, egalement. 

Des plages fantastiques! 

Ceylan. cette beOe Ile ensoleillée, est 
entourée de plages sableuses et 
propres. Laissez-vous fasciner par le 
paradis sous-marin unique de rocéan 
Indien. Faîtes ensuite une excursion à 
rintérienr du pays, dans les 
montagnes. Des tarasses de riz vert 
vif alternent avec des plantations de 
tbé vert foncé. L’air y est pur, chand 
et aromatique, prenant-^- 
une fraîcheur KV 

^ aaréaWe,e9 ° fc W>M 




de Yala et de WBpatto. 11 est certain que vous -if 

«mer tmfroupeaa «Téléphante se ^ 

nourrissant à lara gré dans la jungle et av ons avez de ta chance 
TOUspomrez observer des léopards se dé saltéra nt 
l'eau. Enplos, vous pourrez découvrir cTranombrables et rares 
espèces <f oiseaux danstes reserves ondthotogiqoes. 

SS^SX’ISSSlSgSîSS^* 

3.500 

(mations i 

HHaVBMia au» mr— w — — *-» 

Office du Tourisme de Ceylan 

15,med’Astorg,75008 Par^TéL2 6635 .(H^ 

\feuflfez m'adresser gratuitement des Informations détaxées sur Ceylan 

Nom — — 

Atteste — — — “ — " ' 


OCEAN INDIEN 


1 SEMAINE AU DÉPART DE PARIS': T 

V- COMORES ............... 5 740 FF 2 - MAURICE S79ÔW 

3 - MOMBASA 4275FP 4 - NAIROBI .3 830 FF 

5 - NOSSY-BE 5 560 FF 6 - REUNION 4380 FF 

7 i SEYCHELLES 5270 FF 8 - TANANARIVE 4 890 FF 

CIRCUITS/Ex. : 9 - PARIS/T ANANARIVE/NOSSY-BE/SEYCHELLES/MAU- 
RICE/REUNION/PARIS = 5560 FF. 

INCLUANT CHEQUE PRESTATIONS. — 1/= 890 F - 2/= 650 F - 3/= 350 F -, 
4/= 3S0 F - 5/= 220 F - B/«= 2e0 F - 7/= 680 F - 8/= 550 F - 9/- 420 F. Pour 
séjour 2/3/4 semaines et auti ^ combinés dalles, nous consulter. Deman-) 
,der notre brochure «OCEANT INDIEN» - «BRÉSIL* - «VOLS* - «QRCUfTS». 


nouveau . 
monde 




8, rue Mabillon - 75006 Paria 
(1) 329.40.40! 


SI VOUS AVEZ 
MOINS DE 26 ANS, 
VOICI 

UNE BONNE NOUVELLE 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'EUROPE 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AÛ 81 LLET 



BIGE 




MEME POSSIBILITÉ EN FRANCE 
POUR LES SCOLAIRES 
ET LES ÉTUDIANTS DE MOINS DÉ 26 ANS 


Bureaux TransaJpino : 

PARIS, 14. rue Lafayette, 9 e - T<L : 770424)8, 7708841. 
PARIS, 36 Us, rue de Dunkerque, 10 e * TH. : 281-26-11. 
LYON. 61, rue du Présldant-Harriot, 2» - Tél. : (71 842-11-92- 
AMIENS. 2. rue Robart-de-Luzarches - Tél. : (221. 92-16-19. 
et 200 revendeurs en France. - 
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Porte du 

Sud des USA 


2770 


ASer et retour 
PARIS-PARIS 


En vol direct sur 
les lignes régulières 
d'AERO MEXICO 

AER O MEXICO vous propose 3 vols directs hebdomadaires sur ses 
lignes régulières au départ de Paris, dont 2 vols directs à un prix 
spécial «vacadones » de 2770 f. PARIS-MIAMI et retour. 

3 VOLS EXCLUSIFS AU DEPART DE PARIS 

le PARIS - MIAMI - MEXICO est exclusif au départ de Paris le lundi 
le PARIS - CANCUN (et MEXICO) est exclusif au départ de Paris le mercredi 
le PARIS - MIAMI (et MEXICO) est exclusif au départ de Paris le vendredi 

lundi et vendredi PARiS-MlAMl-MEXlCO 

Vous quittez Paris le lundi ou le vendredi à 14 h 30 pour atterrir à Miami â 
17 h 55 et à Mexico à 20 h 05 (heures locales). A partir de Miami, taules les rou- 
tes de l’Amérique centrale et de l'Amérique du sud vous sont ouvertes, ainsi 
que le sud des Etats-Unis; de la Floride à la Nouvelle Orléans, du Cap Kennedy 
auTexas el de la Grande Bahamas aux Caraïbes toutes proches : (Porto Rico, 
Saint Domingue, Haïti, la Jamaïque). (Reloue de Mexico et Miami tes diman- 
ches, mardi ef jeudi). 

mercredi PARIS-CANCUN-MEXICO 

Vous quittez Paris 1e mercredi à 13 h et vous atterrissez à Cancun à 18 h 20 ou 
à Mexico à 21 h 25 (heures locales). Ge vol exclusif et direct de Paris au Yuca* 
tan est la vole royale de la découverte du Mexique. Si vous séjournez à Cancun, 
au bord de ses plages caraïbes, vous ne manquerez pas la visite des temples et 
des palais de l’ancienne civilisation maya toute proche. 

(Retour de Mexico et Miami les dimanche, mardi et Jeudi}. 


* Proposition valable à partir du 27 avril 1980. (Prix au 1« avril l&fcj). 
Consulte votre agent de voyages ou téléphonez â AEBOMEXICO. 


RESERVATION 742.40.50 - PROMOTION DES VENTES 742.40.75 
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Goif 


Greens gallois 


L E succès des golfs écossais 
fait, paradoxalement, le 
bonheur des golfs du Pays 
de Galles. Pris d'assaut par les 
adeptes du monde entier pendant 
la plus grande partie de l’année, 
les greens d'Ecosse, réputés pour 
être les plus beaux d'Europe de 
l’Ouest, en sont arrivés à affi- 
cher complet. Le Pays de Galles 
a aussitôt décidé de saisir la 


balle au bond. 

La légende affirme que ce 
sport prit naissance au début du 
quinzième siècle, sur les landes 
glacées d’une Ecosse battue par 
les vents du nord, alors que les 
bergers frappaient dans les pier- 
res & grands coups de bâton 
pour se réchauffer. Les étudiants 
de Saint- Andrews se seraient 
Inspirée de cet amusement pour 
organiser la première partie 
officielle., en 1413. H y a au- 
jourd’hui plus de vingt-cinq mil- 
lion s d’adeptes de par le monde, ■ 
et faut-il rappeler que ce sont 
les Anglais qui, en 1856, aména- 
gèrent, & Pau, le premier golf 
français? 

Avec plus de cent terrains, 
tous situés dans des sites tou- 
ristiques remarquables, le Pays 
de Galles offre un choix excep- 
tionnel de parcours pour les 
joueurs de tous niveaux. Devant 
la vague grandissante des de- 
mandes, plusieurs terrains. 
depuis longtemps désaffectés, 
viennent de rouvrir. Ce vent de 
folle venu d'Ecosse ne trouble 
pas les Gallois. La grande majo- 
rité d’entre eux n’ignorent rien 
de ce sport national. 

< Ce sport complet nécessite 
souplesse, concentration, adresse 
et précision », affirme la pre- 
mière leçon. Et dans la chambre 
des adolescents, les photos des 
champions locaux. Brian Huggett 


et Dal Rees, voisinent avec les 
photos des vedettes du disco. 

Le bureau du tourisme gaüois 
a imaginé une série de formules 
pour inciter les visitons de cette 
contrée à pratiquer le golf. B 
est possible de jouer en green- 
fee, formule qui permet aux non- 
adhérents de souscrira pour un 
seul parcours ou pour une jour- 
née, ou même de prendre un 
forfait pour une semaine, à des 
prix très calculés (autour de 
trois livres la Journée en se- 
maine pour un dix-huit trous). 
Dans les villes, les agences de 
voyages proposent une sortie 
gotf. 


Surtout, la plupart des hôtels 
ont passé des accords avec les 
clubs locaux et offrent à leurs 
clients jusqu’à cinq jouis de golf 
gratuit pour une semaine de sé- 
jour. D’autres riAmartftervf; une 
légère participation. La compa- 
gnie maritime Brittany Ferries 
a sélectionné quelques-uns des 
meilleurs golfs et propose un cir- 
cuit qui permet de tester l’un 
après l’autre, pendant cinq jours, 
cinq terrains exceptionnels si- 
tués en bordure de mer (Caer- 
nafon, Colwyn Bay, Tywyn, Tay 
y Bont et, enfin. Saundersfoot). 
Un hôtel accueillant a été choisi 
dans chacun de ces Meux. Pour 
ceux qui souhaitent poursuivre 
la visite du Pays de Galles, 
Brittany Ferries propose quatre 
nuits en ebed and breakfast » 
pour cent francs par personne. 
Libre à chacun de continuer à 
découvrir les parcoure de neuf 
au dix-huit trous du Snowctan 
on du Brecon National Part, ou 
bien de changer de parcours en 
pêchant le requin à partir 
d’Aberystwyth. 


DAMIEN REGIS. 


SUISSE+ 


ADRESSE : 


Baipi 


1500 - 2200 tn. 

2 000 lits en Hôtels, chalets et appartements 
ETE - HIVER 

Piscine - tennis - pêche - canotage - télésiège 
Camping - 100 fctn de promenades balisées. 
Pension complète : 80 P à 22S F environ. 
OFFICE DU TOURISME CH -1038 Ctampex-Lw 
TéL 1941/26/4 12 2T. 



CHERNEX-SUR-MONTREUX 


LAC LEMAN - Altitude 600 m. 
Vue - Repos - Tranquillité - Parking 
Dés Sfr. 45 tout compris 
TéL 1941/21/6242 52. 


LA CHASSOTTE 

. FRIBOURG 


Pensionnat întematïonol 
de jeunes filles. 

Internat - Externat 

BÀCC. FRANÇAIS 

Série A. 

Préparation aux examens 
de Cambridge. 

TÊL 1941/37/26 13 76. 


INSTITUT KANDERSTEG - Obecland bernois - 1206 m. 
Cours d’allemand 7-26 juillet 1980 

dans la belle région des Alpes de KOberiand bernois, pour garçons 
et jeunes tilles à partir de 10-14 ans. 

Excursions - Sports - leux. 

Direction : Dr. X. ZUCER. 

3718 Kandemeg - TéL 1941/33/75 14 74. 


HÔTEL 

BICTORIA 

LAUSANNE 


100 lits tout confort dans situation 
très tranquille. 
Bar-dancing « Le Paddock ». 

R- Hae be rU, P roprié taire, 

40. avenue de la Gare. 

TéL 1941/21/20-57-71 
en face de la gare centrale. 


UBIÉEDEJOIS 

BÛTEL DE LH TRUITE 


JURA Vaudols - 1 000-1 600m. 
CH- 1342 LE PONT 
TéL 1941/21/35 1131 
Chambres arec bain 
Directement au lac. 
Voile - Pèche « Promenades. 

« Grottes de l’Orbe ». 
Demi-pension dès 37 FS. 




PLAISIR D’ETE EN EKGADIME 
Saison : Juin-octobre. 

Informations : Oflloe du Tourisme. 
CH 7504 Pontresina. 

Tél. 19-41/82/6 64 88 - Telex 74495. 



altitude 600 m. 
LAC LÉMAN 


HOTEL DU SIGNAL 


130 lits - Tranquillité - 3 restaurants 
Piscine couverte a x 9m. Grand pare. Tennis 
7 Jours demi-pension dès 427 FS (avec bain). 
TéL 1941/21/56 25 25. 


Institut International «Le Rosey» - 1180 ROUE 

Lac Léman - SUISSE - Tél. 1941/21/75 15 37 


CAMP D'ÉTÉ 


Pour garçons et HUu te neuf a quinze ans 

DU 14 JUILLET AU 16 AOUT 1980 

Cours de français et d’anglais avec méthodes audio- visuelle». Très 
vaste propriété avec 2 piscines et installations nautiques pour la 
pratique de la voile, du ski nautique et de l'aviron. Occasion unique 
de pratiquer des sports d’une façon Intensive (9 sports au choix). 
Nombreuses activités et excursions. 


INSTITUT MONTANA ZUGERBERG 


Pour jeunes gens de 10 à 19 ans. 

Cours de vacances : séjour de trois & alx semaines, entre le 12 juillet 
et le 23 août I960 : langues modernes (anglais, allemand), cours 
de répétition {langues, math.), sports, excursions. 


Année scalaire : Etudes en langue allemande Josqu'à la maturité 
fédérale {examens dans l’Institut) • Diplôme officiel de commerce. 


fédérale {examens dans l’Institut) • Diplôme officiel da commerce. 
Prochaine rentrée : 4 septembre 1980. 

Situation Idéale en Suisse centrale. A 1 000 m d’altitude, entre Zurich 
et Lucerne. 

Prospectus et renseignements auprès de la direction : 

Dr J. Ost ennuyer - Téléphone UHX/42 21 17 22. 




LE MONDE DES 


Hippisme 




L r écus l i@ du krach 


L ES événements comportent de 
singuliers traits d’union. 
Nous soulignions, la semaine 


Nous soulignions, la semaine 
passée, le . caractère Inexorable- 
ment éphémère des réussites hip- 
piques. Or, dans ce domaine, 
quelle Information a dominé fa 
semaine, sinon celle de la mise en 
gage. A Lexington (Kentucky), en 
garantie partielle d'un emprunt de 
800 millions de dollars, des plU3 
Illustres chevaux de la plus illustre 
écurie du monde ? 


le faisait adjuger, en association 
avec le docteur Franktyn. chirurgien 
esthétique à Los Angeles, * docteur 
Jouvence » de Sunset Boulevard, 
pour la somme, alors extravagante, 
de 136 000 guinées. Une excellente 
affaire, en dépit du prix, car. l’année 
suivante, Vaguely Noble gagnait 
l'Arc de Triomphe. 


Oui, Vaguely Noble, GazaJa, 
Youth, Exceller, Dahlia, Empery, 
Trfllîon, que nous avons vus, depuis 
quinze ans. conquérir tous les lau- 
riers de Longchamp, Chantilly, 
Epsom et Ascot, ne sont plus 
tout à fait le propriété de Neison- 
Banker Hunt Certes, mise en 
gage n’est pas dissolution. Mais 
un homme qui vient de perdre 
quatre cent milliards de centimes 
peut-il avoir l’énergie de rétablir sa 
fortune 7 Et, s’il possède cette éner- 
gie, peut-il encore faire tomber les 
dés du bon côté, alore que le crédit 
risque de lui faire défaut et que les 
autres participants aux ban cos ont 
décelé sa soudaine faiblesse ? 
Les âges — « N.-B. - n’a que 
cinquante-quatre ans, — les dimen- 
sions et la nature des fortunes, 
lee législations à appliquer, 
éloignent les comparaisons avec 
la fin de l'empire Boussac. Ce- 
pendant, nous savons bien, nous, 
par ce précédent, que, quand une 
écurie est donnée en gage à des 
créanciers, l’ombre du dernier ga- 
lop s'étend eut ehe. 


Définitivement persuadé que fa 
chance le suivait sur les pistes 
aussi fidèlement qu’elle l'avait 
accompagné du côté des gisements 
de pétrole et des mines de houille, 
Neteon-Banker Hunt. alors, multi- 
pliait les investissements hippiques. 
Dans tous lee pays où les courses 
ont atteint quelque niveau, des 
rabatteurs étaient aux aguets pour 
Jui signaler les bons chevaux et les 
bonnes poulinières à vendre. L’au- 
tomne passé encore, il avait acquis, 
en France, les mères de Three Troï- 


kas et de Le Marmot, tes deux pre- 
miers de l'Arc. 

En même temps qu’elle atteignait 
à des dimensions gigantesques (&lte 
compte actuellement environ sept 
cents chevaux), son écurie se 
diversifiait : des pions sur tous 
les continents et, sur chacun d'eux, 
dans plusieurs cases. Ainsi, rien 
qu’err France, le propriétaire a des 
représentants chez sept entraî- 
neurs au moins : Cunnington, Bou- 
tin. Guy Bonaventure. Z ï 1 b o r, 
Douieb, Myriam Bollack et Henrot 

Pendant des années, la chance 
sourit C’était la merveilleuse 
Dahlia gagnant, à huit jours d’inter- 
valle, tes Oaks d'Irlande et les 
fGrtg George. C ’éteient Empery 
et son Derby d'Spsom, Youth (un 
fils de Gare/a) et son Jockey- 
Club. Mississipian et son Grand 
Critérium. Exceller et son Grand 
Prix de Paris— 


Quand on préfère r argent aux chevaux.- 


L'écurie Hunt apparut en Europe 
vers 1965. Son antenne y fut 
d'abord, exclusivement française. 
Elle était dirigée par Godoljfoin 
Dariey et entraînée par Jack Curr- 
nington junior. 


Presque tout de suite, elle connut 
de retenUasants succès, en parti- 
culier avec Gazala, merveilleuse 
flèche noire, gagnante de la Poule 
d’essai, puis du Prix dB Diane. 

Quelques mots plus tard, se 
trouvait à vendre, à Newmarket, A 
la suite du décès de son proprié- 
taire. le meilleur « deux ans • 
anglais, Vaguely Noble. « N.-B. - se 


- N.-B. » promenait, au milieu de 
ces triomphes, une bonhomie, volon- 
tiers lunaire, mais secrètement atten- 
tive, encore arrondie par le tour de 
taille d'un « 120 kilos ». Tout à coup, 
il débarquait d'un avion, on ne 
savait trop d'où (toujours en classe 
touriste : M expliquait qu'rt n'ètalt 
«pas assez fou » pour voyager en 
première alors qu'on n’y vole pas 
plus vite). Il arrivait aux courses, 
empruntait un Imperméable s’il pleu- 
vait (H n'est jamais parvenu, de 
toute sa vie, è ne pas oublier son 
Imperméable), se faisait donner une 
cravate s'il n’en avait pas. regardait 
courir ses chevaux, en achetait deux 
ou trois autres, signait des chèques 
en empruntant un stylo (idem tes 
imperméables...) et repartait 

Une fois, à l’occasion d'un petit 
déjeuner d'après i'an traînement, H 
nous fit quelques confidences. H 
nous expliqua qu’il comptait des an- 
cêtres français, venus en Louisiane 
au dix-huitième siècle. 

Sa fortune était de fraîche date. 
Lorsque ses grands-parents pater- 
nels étaient morts, leur héritage 
avait été estimé tout justB à 
5 000 dollars. Son père était petit 
planteur de coton en Louisiane. 
Quand les cours du coton avaient 


chuté à la fin des années 20, H 
avait vendu la terre pour acheter un 
vieux matériel de forage. Il avait 
trouvé, presque tout de suite, du 
pétrole. 

Les confidences s’étalent arrêtées 
au premier forage. Mais l'histoire 
de Wall Street permettait d’enchaî- 
ner. Ayant établi une première for- 
tune sur leurs puits aux Etats-Unis, 
papa Hunt et ses fffs l'avaient multi- 
pliée grâce à la concession d’une 
large partie des gisements de Libye. 
A l'arrivée au pouvoir de Kadhafi, 
ils s'étalent reportés sur l'Alaska 
et les mines de houille des Appa- 
laches. A sa mort, en 1974, papa 
Hunt avait laissé (il est vrai à dix 
enfants, issus de deux mariages, 
et qui constituent deux dans sou- 
vent rivaux) une fortune estimée à 
4 milliards de dollars (1 700 mil- 
liards de centimes !). 

Trois des JNs — • N.-B. », Lamar 
et Ray — avaient alore repris le 
gouvernail. Quand on l’analyse, leur 
méthode était simple. Tout le pro- 
blème était d'avoir les moyens ou 
le crédit de la mettre en œuvre. H 
s'agissait d’acquérir une situation 
de monopole. Le coup avait réussi, 
voilà quelques années, avec le soja 
et avec Je sucre (car « N.-B. » 


n’était pas absent du fameux sffov 
Jemenî des cours du sucra en 197Q. ; 

Il a échoué avec l’argent JT a v . 
d'abord virtueHament réussi, de fa- 
çon mirifique. Des militais de tonne»", 
d’argent (6200 tonnes, dit-on -r- 
80% de la production d'une années 
achetées à terme à 10, 20 puis - 
30 dollars ronce, ont valu Jusqti’à 
52 dollars fonça. Le bénéfice potan-; 
lie! était de l’ordre de 3 mÛHftnds.. 
de dollars : de quoi acheter tous 
les chevaux et tous lee haras du 
monde. Mais, pour une fois, « N.-B. » 
n'a pas qcheté. U a préféré l'argent 
aux chevaux, et l’argent est retombé 
à to dallais l’once. 

On perçoit déjà, do -côté de Chan- > 
tflfy, ('écho des craquements de 
Lexington. Toujours bonhomme et 
sincèrement amical, » N.-B. * avaft 
l’an passé, donné te bon « tuyau » à - 
ses amis des escales de. Long- 
champ : • Achetez da r argent » 

Ceux qui n’avaient pas tes reins ' 
solides vendent leurs chevaux pour 
honorer leurs engagements. C’est 
ainsi que, le 23 juin, à ChantWy, 
te marteau de Golfe France se 
lèvera au-dessus de poulains aux 
pedigrees prestigieux (notamment 
des deml-sasure de Lyphand et 
Dahlia). 

* N.-B. - écertera-t-ff, pour son . 
compte, une semblable échéance? 
On sait qu’il a demandé à un de 
ses entraîneurs français da faire le 
tour de ses haras américains pour 
expertiser ses yearlings. Mais l'Ini- 
tiative n'est pas insolite. Déjà, les 
années précédentes, U vendait, une. 
partie de ses produits. Jusqu'à 
présent, -en Europe, rien ne paraît 
changé à la vie de l’écurie eihon 
que, depuis le début de Tannée, 
on n'a pas vu son propriétaire. 
Crainte de paraître en public, après 
tous les remous? 

Vous savez, « N.-B. -, ce que nous 
considérons, aux courses, en 
France, c'est le degré de passion 
sincère. Peu importe que vous 
soyez milliardaire en do fiers ou que. 
voue ne le soyez plus. Vous aimez 
ce que nous aimons, et autant que - 
nous. Vous pouvez venir. On vous 
trouvera bien, si 'nécessaire, un im- 
perméable. Comme avant 


LOUIS OÉNfEt, 


AU MAROC DEMAIN? 
GUIDES ‘‘AUJOURD’HUI”! 


RÉSIDENCES 


secondaires 


| , eu. pnnc pa.es 


Campagne • Mer • Montagne 


40 Titres. 2 millions tf exemplaires. Editions JA Chez votre libraire. 


Gérardmer - Vosges 


Pour JUILLET, mois on quinzaine 
locations meublées disponibles. 
S’adr. Centrale Réservation O.T. 

BJ». 5 - 88400 Gérardmer. 

TéL 129J 62-08-74 - Télex 961408. 
Dépliant sur demande : forfait hôte- 
lier 7 Jours c Pleine Santé» et cure 
an H -ta bac. 


BASSIN D'ARCACHON. OASSY. Villa 
landaise, livrable mal. S ah., séj. 30 m3. 
poutres appar.. cham* cola. 
sanlt. couleur, garage, ch. centr. gai. 
Isolat.. tout-à-l’égou.t, ta bran ch.. tôL, 
sur terr. boisé, réald. 810 m2 à 300 m. 

plage, et poct plaisance. 
Nombreux terrains résidentiels dlspom. 

CONSTRUCTION MANDEMENT 
33148 TAU8SAT - TéL (56) 02-13-54. 


MfâjÈ/ Chez nous flesi 
possible île j 
faire des excursions en 1 
monugne, séton votre gre | 
soil â pic, soit à plaL Vous ' 
pouvei admirer et la làunc 1 
et ta flore, en été faire du 
sla de fond au Von b. nager, 
prendre des bains de soleil 
suivre un programme Je 
Jitncjs. faire du canot, de 
la pêche, jouer au réunis 
(9 courts) ou savourer dans 


moderne 


une chaise longue la paix 
de notre parc forestier, ou 
profiter du confort de nos 
intérieurs. Vous pouvez 
aussi vous faire gâter par 
nos délices culinaires. 
Même la culture est écrire 
en majuscules chez nous. 
En vcriie une oasis! 
Informations ei réserva- 
tions’ 

Tél. mi/Sl/jPIIXf. 

Télex 74125. 7018 Flims 


Côte d’Axur. Propriété 5.700 m2 proche 
sotie. Villa 6 pièces de caractère très 
élégante. Excellente affaire. 2350.000 P 
AGENCE MAUD COLLIN 
téL 16 (93) 34-52-40. 


BMNJEtf E $ 1 ® BORDEAUX. 


REGION SAUVXA3VSUR-VIGE, en 
CREUSE, dans un site boisé magni- 
fique. belle maison an pierre. 200 m2 
habitables, séjour 45 m2, salon 45 xn2, 
4 chambres. 4 a&Oas da bains. Grande 
dépendance. Sur terrain % ha. Prtr : 
600.000 P. 

AGENCE MARCON. 2. pL M.-Dnyras. 
23200 AUBUSaON. TéL (55) 66-20-37. 


Petit château 9 PF très belles. 
Cheminées; soL parquet gros œuvre 
bon état, toiture ardoise neuve. 
Etat tnt. impec., tt eonf. Ch. contrai.' 
garages dépend, .fard. 7 500 mZ amen. 
ANNET IMMOBILIER, 9 bis, r. Gam- 
betta, BLANQDBPORT (16) - TéL 5 
(56) 35-02-21. 


En Vercors 


— Forêt de Si ha TeuiUus et résineux; 
pente 35 %. seul tenant. Prix s 
600 000 F. 


8 ÜPark Hôtel Waldhaus 


SUR PD RT ARCACH0N. 


A lf>es-de-H au te-Provence 


H N>jut4ezzafa. R- hcr 


Ut» oq» de oA»» hdtelnre moderne. 




Vue Imprenable très bel apport. 5 p, 
180 mZ, 2 s. bains. 2 W.C., culs, sol 
Parquet, cheminée séjour, garage, 
terrasse 25 m2. 

ANNET IMMOBILIER, 9bie, r. Gam- 
bette. BLANQUEPORT (16) - TfiL : 
(56) 35-03-21. 


— Propriété de 175 ha dont 51 h» 
plantés de vigne, les vins de cette 
propriété ont obtenu plusieurs mé- 
dailles à différents concours. Prix : 
3 900 000 P. 

OBO.VE AGENCE, 
avenue de Provence, 

26320 SAOTT-agAaCBL-l JtS- u a r.Tsr ante 


I Découvrez - | 
i l'Amérique du Sud| 

■ Los Angeles New York 
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3570 F I 


1 Santiago 
16060 F 

I 


5390F I 


Buenos Aires » 

4990F ! 


Salon du vieux papier 
de collection 


Livres, 

Canes postales, 

Gravures, 

Bandes dessinées,^ 

Afficha, Journaux."!? 

• Attention! 

24 .1441 - Mer - ,3VZT: 



ancienne gare de La Bastille 
Lisez “TROUVAILLES” 


V océan, la forêt, les grands lacs dans les LANDES 
à BISCARROSSE PLAGE 


RÉSIDENCE LA FONTAINE 


à 5 minutes de la plage 
Appartements d'investissement et de vacances 
4 à 6 personnes, à partir de 173.500 F 
REVENUS GARANTIS 
Livraison août 1980 


Cabinet BQTELLA, 4, avenue da 14-JulUet, 
40600 BISCARROSSE - TéL : (58} 7S-flî-77. 


! Prix A/R, départs^- 1 ** ® 

■ de {ferfcTBruxeffes, Luconbouro _ 


v - 1 .11 


28, rae Detembre. 750X4 Paris. 
131:32230-26. 


•Wales USA 


’jr^rsN 

{ y' ^ • 


JUIN + JUILLET -f- AOUT ET NOVEMBRE I98Q 

Pendant vos vacances 

«la cure pour la santé et la beauté. 


L'HOTEL METROPOLE 

de Abano (Italie) 

"’ïSSSs!. i •: Téléphone : M 9 / 868.622 

se trouve dons la zone le plus tranquille, tout près du centre et loin des bruits. Bntlârem™,* 
ou vêlé avec trote pteclaes, court da tenais et boette, sauna, solarium etc, vous 

«U vacances dre prix spéciaux. TOUa oa “ 

PENSION COMPLETE de 130 VS. k 1S8 p J. c A 
PENSION COMPLETE avec la euro thermale ou de beauté de 190 FS. à 214 PS ea. 
DEMANDEE PROSPECTUS ET OFFRES SPECIALES I ! I 
L’hôtel sera ouvert jusqu'au 10-1-1980. 
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L'.irgent qui reste ■ain^- da 
bains de traitement, peut êl 
recyclé. C’est ce que font - 
laboratoires' induEtrJêis îseiÔH r c 
lév-hrnques- élcctrolfîiquea r a 
ir^îllatlon bien .réglée - perse 
dé récupérér plus de R5 
-'argent et de réutilise*: tes. bal 
o? fîvqgp 9près lés^éDératHjtt. P 
contre, les entreprises tnayebu 
« petites Oaboratoires traita 
les films proféssicamels ou tFa® 
;cur, laboratoires _d& xadiogr 
phie, laboratoires des pbotos-eia 
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Photo-cinéma 


sensibles à la Hausse 


E N quelques semaines, les 
prix des surfaces sensibles 
pour la photographie, le 
cinéma et les arts graphiques ont 
subi des augmentations qui selon 
les produits, s'échelonnent entre 
10 Cr et 140 Ta. Ces hausses ont 
été provoquées par une montée 
spéculative des cours de l'argent 
métal a la fin de 1979 et au 
début de 1980. 

De 850 P environ en janvier 
1979. le kilogramme d'argent 
était passé à près de 7 000 F en 
janvier 2980, soit 800 % de 
hausse S Depuis, certes, les cours 
ont à nouveau baissé, tombant à 
4 550 P en février pour s’effon- 
drer littéralement fin mars au 
niveau de 1500 F en moyenne. 
Au point que quelques spécula- 
teurs. comme Nelson Bunker 
Hunt, le roi du pétrole américain, 
qui aurait stocké jusqu'à 
6 000 tonnes d’argent, ont eu des 
difficultés pour faire face à 
leurs engagements sur le marché 
à terme. 

Cette fièvre sur le métal blanc 
a attiré l'attention de l’opinion 
sur les problèmes qu’il pose 
depuis plus de dix ans et qui 
préoccupent depuis longtemps les 
industriels : la consommation 
d'argent, matière première 
importante pour certaines fabri- 
cations. en photographie et en 
électronique essentiellement, est 
supérieure aux quantités extraites 
du sol. 

Depuis de nombreuses années, 
la production minière fournit 
entre 8 000 et 9 000 tonnes d'ar- 
gent, alors qu’il en est utilisé près 


de 14000 tonnes par les indus- 
tries occidentales. Le déficit est 
comblé principalement par le 
recyclage du métal blanc se trou- 
vant dans les déchets industriels 
comme les bains de traitement 
photographiques. 

La photographie utilise le quart 
de l'argent consommé par l’In- 
dustrie, soit un peu plus de 
3 000 tonnes par an, dont 
1 900 tonnes aux Etats-Unis. 
L •Eastman Kodak à Rochester, 
à elle seule, consomme 1 $00 ton- 
nes pendant qu ’Af ga-Gevært- 
Allemagne en traite 700 tonnes. 

D est difficile de dire comment 
cet argent est utilisé dans les 
émulsions photographiques, car 
les quantités de métal qu’elles 
contiennent varient beaucoup, 
dans un rapport de un à dix. On 
peut donner un ordre de gran- 
deur pour fixer les Idées : au 
mètre carré de surface sensible, 
la quantité d’argent est de 10 & 
10 grammes daas les films 
couleur, de 2 à 10 grammes dans 
les films noir et blanc ordi- 
naires, de 8 à 22 grammes dans 
les films radiographiques, de 5 à 
8 grammes dans les émulsions 
inversibles et de 1 à 4 grammes 
dans les papiers photographiques. 
En ce qui concerne les films noir 
et blanc, la moitié environ de 
cet argent passe dans les bains 
de fixage lors du traitement; 
dans le cas des films couleur, 
c’est la totalité qui est transmise, 
car l’argent ne 9ert qu’à provo- 
quer la formation des colorants 
qui seuls subsistent après le 
traitement. 


Récupérer l’argent 


L’argent qui reste ainsi dans 
les bains de traitement peut être 
recyclé. C'est ce que font les 
laboratoires industriels selon des 
techniques électrolytiques : une 
installation bien réglée permet 
de récupérer plus de 95 Ta de 
l’argent et de réutiliser les bains 
de fixage après régénération. Par 
contre, les entreprises moyennes 
et petites (laboratoires traitant 
les films professionnels ou d'ama- 
teur. laboratoires de radiogra- 
phie. laboratoires des photos-clubs 
ou des M-J.C., laboratoires indi- 
viduels) sont rarement équipées. 
Aussi, lorsqu’on fait le bilan 
général du métal blanc recyclé, 
ne retrouve-t-on à peine que 
25 % de celui qui est contenu 
dans les films et les papiers pho- 
tographiques. En France, par 
exemple. Kodak-Pathè. le plus 


gros utilisateur, ne récupère que 
70 tonnes des 200 tonnes qu’il 
transforme chaque année. Les 
autres 130 tonnes partent dans 
les égouts ou vont s’entasser dans 
Jes archives photographiques et 
cinématographiques. 

Lorsque, après les hausses sur 
l’argent du début de l’année, les 
fabricants ont fixé les augmen- 
tations des prix des pellicules 
et des papiers photo. Us ont tenu 
compte de ces faits, prenant en 
considération la teneur en ar- 
gent des surfaces sensibles et la 
possibilité de récupération de ce 
métal. Ainsi les émulsions ra- 
diographiques. qui sont riches en 
argent, dont une grosse partie 
du métal reste dans les filins 
développés et dont l’autre partie 
n’est pas toujours récupérée 
dans les bains de fixage, ont- 


elles augmenté de plus de 100 ( e. 
A l’inverse, un film couleur 
comme le Kodachrome n’a aug- 
menté en France que de 10% 
environ. Ce film, en effet, four- 
nit des diapositives qui ne con- 
tiennent plus du tout d’argent. 
De plus, Kodak, s’étant réservé 
le monopole du traitement, re- 
cycle pratiquement la totalité de 
l’argent qui passe dam les bains. 

Dans le cas de l’Ektachrome 
dont les diapositives aussi ne 
comportent pim d’argent tou 
dans le cas du Kodachrome aux 
Etats-Unis où Kodak n’a pas le 
monopole du développement), le 
traitement est sauvent assuré 
par des laboratoires qui ne récu- 
pèrent pas l’argent. Les pertes 
sont alors importantes puis- 
qu’elles atteignent 100 Tp de l’ar- 
gent du film. Aussi les hausses 
de prix de l’Ektachrome (et des 
films similaires comme VAgfa- 
chrome ou le Fujichrome) ont- 
elles été fixées à des taux va- 
riant de 25 à 35%. C’est ainsi 
que les augmentations de prix 
des surfaces sensibles ont été 
extrêmement diversifiées, à la 
fols en fonction des films et des 
marques : 25 % pour les films 
noir et blanc et 75 % pour les 
papiers chez Uford, 140 % chez 
Kodak pour les émulsions arts 
graphiques, 35 7o pour les néga- 
tifs couleur, 33 Ci pour les pa- 
piers couleur, 93 To pour les 
films noir et blanc en bobines, 
etc* etc. 

Ces hausses ont conduit les 
laboratoires à s’interroger sur 
l’opportunité de récupérer l’ar- 
gent dans leurs bains usés et, 
surtout, sur la rentabilité des 
équipements nécessaires. Ceux- 
ci. en effet, comportent des 
appareils dont l’éventail des prix 
est très large, de 500 à 50 000 F. 
De plus, diverses formules sont 
possibles : achat pur et simple, 
location, contrat confiant à une 
entreprise le traitement des bains 
ou leur ramassage. 

En ce qui concerne le maté- 
riel. deux procédés 6ont essen- 
tiellement proposés actuelle- 
ment : l'électrolyse, dont les 
équipements coûtent de 6 000 à 
50 000 F, et les cartouches de 
laine d'acier, ëchangeuses d’ions, 
dont les petits modèles coûtent 
entre 600 et 1000 F. 

L'électrolyse convient aux 
gros laboratoires noir et blanc ou 
couleur et aux laboratoires 
moyens noir et blanc. En effet, 
efie permet, outre le recyclage 


John Hedgecoe 

LA PHOTOGRAPHIE 

Un guide complet et 
indispensable à l'amateur 
comme au photographe averti 

Tous les conseils 
toutes les techniques 

• Appareils, objectifs et accessoires 
o Utilisation de la lumière 

o Expression du mouvement 

• Eclairage naturel et artificiel 

• Composition, cadrage et 
perspective 

• Développement et tirage 

• Thèmes et motifs 

• Guide technique 

Un qlbnm cartonné sous Jaquette 
couleurs. Nombreuses illustrations 
noires et couleurs, photographies 
et schémas. 206 pages. 

SOLAR 




SÉJOUR ' 

CHEZ LES 
CHPEUNEUNEUX 
CET ÉTÉ 
0E JUIN 
A OCTOBRE 


STAGES 

de poterie, modelage, peinture, 
oguareHe, dessin, photo, 
techniques de l'imaginaire, 
tissage-tapisserie, sculpture sur 
bois, son, écritures 
DEMANDEZ LE PROGRAMME! 
A partir de BOO F 
pour 10 joun 

matériel et matériaux comprit 
Places limitées. 

Ber. ou télépb. aux Chpun guaro » 
< La BolssJére », 19210 AYKN 
Tfl. 16 (55) 25-15-69 



HematoralfathtoirfânTe 

28 bis, rue Louïs-Le-Grond 
75002 PARIS - TéJ. 266-54-67 
Métro Opéra 

SPÉGtAl 

JEUNES ET ÉTUDIANTS 

VOLS A TARIFS RÉDUITS 
OU CHARTERS 

ATHENES à p. de 960 F A/R 
DUBROVNIK 960 F A/ R 

STOCKHOLM 495 FA/S 

» 895 FA/R 

BANGKOK à p. de 3 290 F A/R 
Dem. notre programme complet 
Choix de onze lies en Grèce 
à partir de 485 Ffsemaine 
Séjour en Yougoslavie 14 jours : 
1 650 F 

(pension complète Paris-Paris) 
Circuits : 

U.R.S.S.. 14 jours :3 030 F 
Pologne, 16 /ours : 2 450 F 
Thaïlande, Malaisie, Sumatra, 

22 jours : 5 690 F 
Thaïlande, Birmanie, 22 Jours : 
6190 F 

Nom ........ .j 

Adresse 

Ville ,..., ■ y»,:, 1 » ••••»».»• 

Code Postal 

Lie. A 401 in ex Latin Tourisme 


de l'BTgent, la réutilisation des 
bains après une régénération 
consistant à ajouter une certaine 
quantité de bains frais. 

Les cartouches échange us es 
d'ions conviennent pour traiter 
de petites quantités de bains, et 
surtout pour les bains couleur et 
blanchiment-fixage. Elles ne per- 
mettent pas la régénération des 
bains, car elles les changent en 
fer. 


La rentabilité de tels équipe- 
ments et des diverses formules 
proposées (vente, location contrat 
de traitement) se calcule pour 
chaque cas particulier, car elle 
dépend de multiples facteurs, 
notamment de la quantité de 
films et de papiers traités chaque 
mois par le laboratoire, de la 
teneur en argent des surfaces 
sensibles, du cours de l’argent 
métal. 


tarages magnétiques ou électrostatiques 


L’argent récupéré est racheté 
au cours du jour, après déduc- 
tion des frais et des commissions 
éventuelles, soit par des fon- 
deurs, soit par des industriels 
utilisateurs. Le rapport net est 
donc très variable. En janvier 
dernier, il était voisin de 5 000 F 
le kilogramme. Puis U est tombé, 
avec 3a chute des cours : 4 200 F 
en février et 1 200 F fin mars. 

Le recyclage de l’argent pré- 
sente aussi un intérêt écologi- 
que. Les entreprises intéressées, 
qui l’ont souvent ignoré ces 
années passées, ont beaucoup 
insisté sur cet aspect du pro- 
blème, souvent pour « faire pas- 
ser l'addition » : la photographie 
commence à coûter cher, mais 
cela permet de rentabiliser des 
installations qui réduiront la 
contamination des eaux. Le fac- 
teur écologique est, effective- 
ment, important, l’argent et les 
sels d’argent déversés dans les 
égouts et les rivières étant pol- 
luants. Les spécialistes estiment 
que 80 7o de l'argent des bains 
de fixage et de blanchiment 
pourraient être recyclés, alors 
que 20 à 25 % seulement le sont 
actuellement. Les rejets dans les 
eaux en seraient réduits 
d’autant. 

Le recyclage de l’argent est 
une vieille nécessité, car les pro- 
blèmes écologiques, comme ceux 
posés par les insuffisances de la 
production minière de ce métal, 
ne sont pas nés d’hier. D ne 
constitue d’ailleurs qu’une solu- 
tion d'attente. La solution réelle 
passe, en effet, par une réduc- 
tion de la consommation dB 


l'argent. L'industrie de la pho- 
tographie y songe depuis quel- 
ques années, et de multiples 
recherches ont été entreprises 
pour réaliser une photographie 
non argen tique. Jusqu’ici, elles 
n'ont pas abouti 

Certes, il existe déjà de multi- 
ples procédés de réalisation 
d’images sur support sans argent. 
Les plus connues sont l’Image 
magnétique (vidéo) et l’image 
électrostatique (reprographie). 
Kodak a conçu sous le nom 
d’Ektavolt un support procurant 
une image dans des conditions 
similaires à celles de l’électrogra- 
phie. Tous ces procédés permet- 
tent déjà, dans certains domai- 
nes /radiographie, télévision, 
copie des documents) de se 
passer de l’image argentique. 
Mais aucun n’est en mesure de la 
remplacer totalement, car aucun 
ne permet cette finesse et ces 
nuances de gris ou de couleurs 
que donnent les émulsions pho- 
tographiques traditionnelles. 

Récemment, à l’occasion d’une 
enquête menée aux Etats-Unis, 
les dirigeants de grandes firmes 
de photographie (Eastman 
Kodak et Fuji) et ceux qui font 
des recherches dans le domaine 
de l’image vidéo et de l’image 
électronique ont confirmé qu’au- 
cune solution de remplacement 
de l’image argentique n’avait été 
découverte pour l'Instant. Us ont, 
cependant, indiqué que celle-ci 
existerait dans un délai de cinq 
à dix ans. 

ROGER BELLONE. 


860 f 

mande aller-retour 

Aer Lingus propose chaque jeudi un vol de nui! vers sa mère 
patrie pour S 60 francs aller et retour. D’accord, ce n'est pas cher, 
d'autant plus que ce vol est ouvert à tout le monde et pas seulement 
aux étudiants. 

Mais il faut dire aussi que les conditions sont héroïques pour 
ceux qui ne sont pas noctambules. Vous quittez Paris mercredi 
soir pour décoller de Charles de Gaulle jeudi à 4 h 25 du matin et 
atterrir à Dublin à 5 h 15 heure locale, ce qui n’est franchement ■ 
pas pratiqua Et, comme les honnêtes gens donnent à cette heure-là, 
vous aurez intérêt à emporter vos sandwiches. 

Si vous avez besoin de sommeil, vous pouvez toujours utiliser 
nos vols réguliers, vous ferez l’économie des sandwiches mais ça 
vous coûtera quand même nettement plus cher; 


•sous ïésenn? 
d'augmentation. 



de Roissy-Charles De Gaulle 

Aer Lingus, 38, Avenue de l'Opéra PARIS. TéL:742.12J30 




LA MER TOUJOURS 
PHOTOGRAPHIÉE 

T REIZIEME du nom. le Fes- 
tival international du Hlm 
maritime et d'explora- 
tion ( 1 ) passe celle année la 
vitesse supérieurs. Il a été orga- 
nisé précédemment à Toulon — 
où il fut créé par le Dr. Balxe, 
— à Paris (salle Pleyel, à quatre 
reprises), et en diverses capi- 
tales étrangères. Les œuvres pri- 
mées à ces occasions sont 
maintenant considérées comme 
une sélection mondiale des meil- 
leurs films consacrés à l'explo- 
ration Bous-marino et à la mer, 

mais aussi à la «grande aven- 
ture » ; haute montagne, déserts, 
régions polaires, etc. 

Parmi les envois parvenus de 
France et de l’étranger — dont 
Etats-Unis, Canada, Japon — 
ont été retenus, cette annêB, 
une quarantaine de films qui 
seront projetés en public, du 
12 au 15 juin, au centra de Ché- 
t eau va lion (2) où seront paral- 
lèlement exposés des maté- 
riels d'exploration sous-marine 
(CNEXO. COM EX. marine natio- 
nale, etc.) et les photos primées 
d'un concours sur les thèmes 
« chasse sous-marine, pèche, pol- 
lution en Méditerranée ■. Diverses 
« tables rendes - sur les mêmes 
sujets se tiendront, également à 
Châteauvallon, 3vec la partici- 
pation des « pères » de la 
plongée sous-marine, Cousteau 
et Taillez, le Dr. Bombard, etc. 

Un prix littéraire, attribué à 
un ouvrage traitant d'un sujet 
maritime ou d’exploration, sera 
décerné. Ce prix était aH6 l'an 
dernier à Karine Huet et Yvon 
Le Corre pour Heureux qui 
comme Iris... (Gallimard), tandis 
que l'Ancre d'or revenait au film 
japonais C/re chg menl go, de 
R. Monden, le prix spécial du 
jury à Exploring the Deep 
Océan (Etats-Unis) et les mé- 
dailles d'or â Disque autour du 
monde, de J. Rigataux (Suisse) 
et Janua-lV, de Christian Pélron 
(France-COMEX). Au coure de 
son émission « Les carnets de 
l'aventure », Antenne 2 pro- 
gramme actuellement, chaque 
samedi, des extraits des lilms 
antérieurement primés, et donne 
les « petites nouvelles » du Fes- 
tival. 

Une journée des marines na- 
tionales figure également au 
programme avec la participation 
des marines des Etats-Unis, 
de Grande-Bretagne, des Pays- 
Bas, etc. Placée sous le patro- 
nage de plusieurs ministères 
(environnement, défense, j e u - 
nesae et sports, culture), de la 
mission Interministérielle de la 
mer et de la marine nationale, 
cette manifestation est inscrite 
au calendrier de {'UNESCO. 

JEAN RAMBAUD. 


(1) Secrétariat généra) du Fes- 
tival. 14, me Petrasc. 83000 Tou- 
lon. têt »94) 02-99-22. Déléga- 
tion A Paris : « l'Aventure soue- 
marlne*. 10. rue de la Bout» 
(2*). « Guilde Européenne du 
Raid ». U, rue de Tauglrexd (6»), 
tiL : 354-52-53. 

(2i CUéteau vallon. 33190 Ol- 
11 oui es. têL (94) 24-11-76. 


SARDAIGNE, environs Porto- 
Rofondo, appartements à louer, 
possibilité passage ferry-boa t, 
déport Livourne, prix particuliers 
juin, septembre. Adressez-vous à 
Pirani, via Pirandello 1-20144 
Milano. Et après 15 juin à 
Pirani, Punta Marana, 
07020 Golfo A ranci (S5) 
Tffl. 0789/34188. 
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Le salon des soldes et ses milliers d'articles vraiment soldés 
pour la décoration de (a maison, l'équipement électro-ménager, 
les cadeaux, l'habillement pour hommes, femmes, enfants. 

Le salon des soldes, c'est aussi un coin boutique d'articles 
promotionnels pour les loisirs - Serres et meubles de jardin, 
tondeuses à gazon, tentes et remorques de camping, 
bateaux, planches à voile et pour la première fois, 
le D1PA : département 
Défense Individuelle 
Protection 
Alarme. 


j.fa.Nÿ* 


CNIT.FARIS.LA DÉFENSE 


K Tl K A 22 H SAUF DIMANCHES JUSQU’A ZI H 

DU 30 MAI AU 8 JUIN 


LA BRADERIE DE PARIS 
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U MONDE DES lOISiRS 


Plaisirs de la table 

Coups de fusil sur la côte 


S E nourrir devient très cher 
sur la Côte ! Trop cher ! 
Et pas seulement chez les 
grands, mais dans les mangeoi- 
res à surgelés et à graillons. 
Chez les grands, cela se conçoit : 
la qualité se paye et, ici, tout où 
presque vient d'ailleurs : les bars 
arrivés de Boulogne et devenus 
loups valent 80 francs le kilo, 
les quelques rougets disputés 
aux pêcheurs en rupture de pé- 
tanque ne valent guère moins, et 
les premiers haricots verts du 
pays sont à 35 francs ! 

Pour- mémoire, citons, de ces 
grands, mes familiers et que cha- 
cun connaît : le bon Guerguy 
(Théoule, La Galère, t 38-96-06) 
et son Incomparabie bourride de 
baudroie, entre autres. l^nHç Ou- 
thier (L'Oasis, & La NapouJe, tél 
38-95-52) où, d'une carte toute de 
raffinement, j'ai retenu un saint- 
pierre au château -chalon d'une 
saveur exquise. Les Hirondelles 
(52, avenue Mermoz, à Saint- 
Jean -C ap- Ferrât, téL : 01-30-15) 
où les sardines fardes, les mou- 
les de Mme Marie, toute la cui- 
sine de Mme Venturino, de sim- 
plicité et de vérité, s'épanouit 
dans un décor délicat. La Voile 
d'Or (sur le port de Saint-Jean, 
téL 01-13-13), halte patricienne 
où M. Lorenzi a su s'entourer 
d'un maître sommelier, Melko- 
pfa-Ti, et d'un .cuisinier Intelligent, 
Jean Grèpln. J’ai aimé son filet 
de saint-pierre an sabayon au 
poivre, son blanc de turbot & la 
mousseline de poireaux et sa 


grillade de canard au beurre 
d’berbes. Jo Rostang enfin (La 
Bonne Auberge, Antibes-la-Bra- 
gue, téL 33-36-65) inaugurant sa 
troisième étoile de plats nou- 
veaux dont on étonnant foie de 
veau au chou à la vapeur. 

Mais j'ai surtout voulu cher- 
cher du nouveau. A Cannes (dé- 
sert gastronomique, à l'exception, 
peut-être, de J.- J. Garé (16, rue 
des Frùres-Pradignaç, téléphone 
39-59-05), mais qui sacrifie trop 
à la mode du bluff), il y a, Je l'ai 
signalé lors de son Installation, 
Le Croquant (18. boulevard Jean- 
Hipert, tél. 39-39-79), de Lucien 
Feytour et Jean Jeepy mous 
fredonnâmes ensemble quelques 
airs de sa période music-hall : 
a l'Enfant du Port » et « Espère 
mon ami s. En situation. Us peu- 
vent tout espérer de cette maison 
de cuisine solide où le cassoulet 
aux lentilles remplace heureuse- 
ment les bouillabaisses de pois- 
sons douteux ! 

Une carie des cigares 

A Antibes, un nouveau froma- 
ger : La Cave à fromages qui 
peut rivaliser avec le célèbre 
Céneri de Cannes. 

A Mouglns, sur la place où l'on 
aimera Le Relais (tél. : 90-03-47) 
d'André Surinam (qui fait sou 
pain, sert du beurre cru et a 
déniché des vins de cépage pur 
amusants), le tout neuf Feu Fol- 


À Neuvy-sur- Loire (Nièvre) 

Nationale 7 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

a rue do Fort 

Tél. : (86) 39-21-67 

Chef des owlstnes : 
Daniel Martin 


jn&iu à 730 


■fû t sme JTàrO kmute -s5/f6 iflasù 

5Û0JX47 


diWacoC’ et/turt /&*£} 

• OitAiti JteJf» a 2â /tardoMutt * 


CUISINE 


Tout sur les fours Pyrolair 
au 260.80.80 



Dans ses 7 versions différentes, le 
four Pyrolair cuit' plusieurs plats en- 
semble **â la française” sans imprégnation 
d’odeurs et il se nettoie seul moins sou- 
vent que d’autres, Sachez pourquoi et com- 
ment en appelant directement Scholtês 
au 260.80.80, à Paris, tous les jours, 
sauf dimanche, de 8 à 20 heures. 

Scholtês 



4 à 5 fais mains de temps et 
d’énergie - la cuisine y gagne 


G 


TOURISME — \ 

HOTEb RECOmmÂNDEi J 


Montagne 


CERET 66400 


Au soleil t au calme. Hôtel ***, piscine 
dans pare Pyrénées à 25 fcm. Saint. 
Cypriea. Nombreuses animations, 
sportives et culturelles. Spécialités 
régionales. 

La Terrasse du soleil, 16 (66) 35.51.94. 

05490 8T-VERAN (Sa II tes -Alpes) 


Les chalts du VUlam. T, (92) 45-82-93. 
Ch. avec culsLnettes. Piscine. Tennis. 


Suisse 


ASCONA Monte Verità 


Maison renommée, situation magni- 
fique t tranquille. Piscine cha uf fée. 
Tennis. Tél. : 1941/93/35. 12.81. 

CH-1938 CHAMPEX-lae. Valais Suisse 


Hôtel dn GLACIER ***, 

lèL W1/ÏS/4.UL07 
a Après la mer, la montagne ». 
Chambra double en demi-pension par 
Jour et par personne dès PP 107 JO. 
à partir du 15 août. FF 99. Réduc- 
tions pour familles et séjours. 

CH 3963 CRAN5-S./8IERKE. Valais. 


Hôtel E EAU-SITE’**, 1941/27/4L33JLZ. 
Ambiance familiale, e u Un e soignée, 
petit bar. lift, jardin, parc. En demi- 
pension dès FF 120 par Jour. Ouver- 
ture 15 Juin. 

HOTEL DBS ALPES *** 

Tél. 1941-27-41 37 54. 

Situation ensoleillée en bordure du 
golf. Cuisine soignée. Chambre dou- 
ble, bains. W.-&, radio, téL Prix pen- 
sion complète : Fr. a. 68 par Jour et 
pera. Avant et après saison : ft. s. 58. 

HOTEL ELITE*** Très calme, belle 
situation. Piscine chauffée. Grand 
parc ombragé. Prix du l OT Juin an 
5 Juillet et dès le 23 août chambra 
and. balcon et bains; demi -pension 
135 V fr. : pension compl MS F rr. 
Cuisine soignée. TèL 1941/27/41.43.01. 

USYSIN (Alpes vaudotses) 


HOTEL DE LA PAIX**, 33 lits. Cachet 
montagnard séduisant. Cuisina et ser- 
vice des patrons. Prix réduits en mal. 
Juin et septembre. TèL 13il t ’25, : 34 13 75 



Alt. 1 350-2 000 m. A 33 Km 
de Montreux. Climat vivi- 
fiant. 12 rem. mécan^ pistes 
ski de fond. Patinoire et 
piscine couverte GRATUIT. 
Deml-pena dés 80 FP Offres 
détail! par O fl. Tourisme, 
CH- 1864 Leysin 
TéL : 1941/25/34 3244. 


CHÂTEifô-, HÔTEL5 INDEPENDANTS ‘ 
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Yveline s 

78270 ROLLEBOISE 
CHATEAU DE LA CORNICHE *••• 
TOI : 116-31 093-31-24 

V at-de-Lotre 

45140 ORLEANS-OUEST (Loiret) 
AUBERGE DE LA MONTKSPiN*** 
TèL : (38) 88-12-07 

CHATEAU DE W1LLV 
Tél. : MT) 58-M-56 
37400 AMBOÏSE < Ludre-et-Loire) 

Sologne 

41600 CHAUMONT Æ./T«AONNE 
( Loi re-et -Cher) 

LA CROIX BLANCHE *••• 

Tél : (54) 08 -SS- 12 

Beaujolais 

69400 VILLEFRANCHE- 

sur-SAONE (Rhûne) 
CHATEAU DE CHSRYTNG8S •**• 
m : |74) 65-29-76 

Normandie 

76490 VTLLEQUIER- LE-HAUT 
(Sel ne- Mort Urne) 

DOMAINE DE VILLBQU1ER 
TèL : (35) 96-10-12 

Bretagne 

29137 PLONEVEZ-PORZA7 
(Finistère-Sud) 

MANOIR DE MOCLLIEN *** 
TéL : (98) 92-51-01 


let (tél. : 90-15-78), qui est, en 
quelque sorte, une annexe avec 
un menu à 49 F (vin et service 
en plus), très attrayante, avec 
du choix et de l’originalité 

A Beaulieu, au Métropole 
(15, boulevard GI-LecIerc. téL : 
01-00-08), tout neuf étoilé, un 
nouveau chef, Pierre Estival, mi- 
tonne pour les familiers de cette 
extraordinaire fleuron des Bê- 
lais et Châteaux, des plats a ras- 
surants », des desserts savoureux, 
sous la houlette de Jean Saint 
LS. maître d’hôtel-sommelier. 

A Nice, mon confrère Michel 
Plot a découvert André Espu.no, 
meilleur ouvrier boulanger de 
France, qiri propose en sa bou- 
tique vingt-trois sortes de pains 
différente chaque Jour. Moi. j’ai 
rencontré Alain Leloup. 

Alain Leloup et sa femme Bri- 
gitte régnent sur un petit hôtel- 


pension, le Gourmet Lorrain 
(7, av. Santa-Fior. téL : 84-90-78) 
dont la cave est sans doute l’une 
des plus riches de France, fruit 
de trois générations d’amateurs. 
On mange agréablement au 
Gourmet et- l’on peut boire- 
un des quelque huit cents crus 
de la carte. Bourgognes depuis 
19U : bordeaux depuis 1907 ; 
cabans 1893, sans compter les 
eaux-de-vie rarissimes et_ une 
carte des cigares ! 

Enfin, l’ancien Périgord, de- 
venu Le Madrigal (7, av. Cle- 
menceau, téL : 88-79-23) s'af- 
firme une des bonnes maisons de 
la Côte. Jean-Pierre Robert en 
cuislxie et Paul Cappa en salle. 
Je m’y suis régalé de noix de 
satnt-jacques à la vapeur de 
, verveine et d'une selle de lape- 
reau farcie. 


LA REYNIÈRE. 


MES * GRANDS* 


Le Negresco avec J. Maximin 


•g E Negresco (37, promenade 
jf des Anglais, tèl. 88.39.51) est 
un des derniers grands pa- 
laces du monde. Il se devait d'avoir 
un bon cuisinier pour cheJ ei c’est 
Jacques Maximin, Ib plus grand, 
sans doute, de sa génération (les 
moins de trente ans). 

Michelin n'a jamais donné trois 
étoiles & un hôtel de ce genre 
mais on peut s'élonner qu’l) n'en 
accorde qu'une au Chantecler (res- 
taurant de luxe du Negresco ). 
Gauli-Miliau, plus Justement, lui 
accorde troll toques rouges et un 
faible 1 7/20. Kléber se ridiculise 
en ne lui donnant qu'une couronne 
(deux au Madrigal ?). Passons. Le 
charme de cette cuisine, l'intelli- 
gence de Maximin, est de vouloir, 
au retour du marché (où il a sélec- 
tionné (os meilleurs produits), les 
présenter - au naturel • sans quitter 
de f'œft (e folklore et dans le droit 
fil d'un bon sens rare aujourd’hui. 
Ainsi, de l'aîgo-boulido (la soupe 
à l'ail classique de la Provence 
paysanne) Il fait, sans concession, 
un peut chef-d’œuvre. Des rougets 
du pays il tire une salade exhaus- 
tive, et parce qu'on venait de fui 
apporter les premières morilles fraî- 


ches cueillies du côté du col de 
Tende il en enrichit un gratiné de 
lapereau aux côtes de blettes. 

J’ai entendu une gourmande dif- 
ficile — et délicate d’eslomac, — 
dire après son repas : c'est le meil- 
leur de ma vie. Le lendemain, je lui 
conseillai de ne pas y revenir de 
crainte d'être déçue. Eh bien ( elle 
le trouva encore meilleur 1 C’est un 
signe, un test : Maximin est des 
plus grands. 

Bien évidemment, dans ce décor 
d'élégance et pour cette cuisine 
M’exoeption, bien accueillis par 
(Georges Qétinl et le sommelier 
(jeune et qualifié) Cronenberger, il 
vous faudra sortir le portefeuille 
(menu dégustation à 180 F), mais 
les desserts feront l'addition plus 
douce pour peu que vous aimiez le 
gratin de pommes à la frangipane, 
la terrine d'oranges douces et sa 
mousse au chocolat amer, la glace 
aux asperges vertes et leurs pointes 
confites, etc. 

Jacques Maximin supervise aussi 
bien la cuisine du coffee shop du 
Negresco, cette Rotonde style Na- 
poléon Jll-Bells Epoque où un menu 
à 110 F nets boisson incluse et 
une carte à petits prix devraient 
vous satisfaire. — L R. 


Philatélie 


UN CONGRES UNANIME 

On peut se permettre d'affirmer 
que ce fut un des C ?mÏ* S 

de la Fédération des sociétés pWia- 
tëlïqnes françaises, — depuis bien 
longtemps — qui a céam «tant 
de représentants oc représentés des 

sociétés P b i Jat ' li< i Bes J ,e f 1 t^,K> ïeC 
se* 1013 voix (80 % de l'etfecUO- 

Aussi, de ces Journée» de coupes 
se dùeaeeaJr a ne atmosphère d en- 
tente. unanimement _ sincère, pour 
une solidarité sa as réserve entre la 
Fédération et tons ses adhérents. 
U ressort également un désir ferme 
de l'union pour mieux défendre et 
servir les collectionneurs. 

Au cours des débats, entre autres, 
les trois vœux sur lesquels non» avons 
exprimé notre opinion (le Monde 
du 24 mai 1980) ont été approuves 
par la quui-tdtilité des délésOei 

Voici, dans l'ordre, les testes au» 
extenso » : 

Vœu n’ 5. — La. Fédération des 
sociétés philatéliques françaises a 
remarqué que. 5 l’occasion de certai- 
nes émissions s premier jour», la 
ou nlf estât ion étau trop souvent 
réduite au seul bureau temporaire. 

Elle demande A l'administration 
des P.T.T. d'imposer aux conces- 
sionnaires de ces bureaux e premier 
Jour *■ l'obligation d'organiser à 
cette occasion une exposition phi- 
latélique de qualité et d'une cer- 
taine importance. 

Vœu n® 6. — La e Journée du tim- 
bre e étant avant tout une manifes- 
tation de propagande philatélique 
organisée à l'échelon national par 
ses sociétés adhérentes, la Fédération 
des sociétés philatéliques françaises 
demande & l'a dminis tration des 
P.T.T. à erre consultée sur le choix 
du sujet du timbre-poste émis & 
cette occasion. 

Vœu n* 7. — La F-S-P-F. émet le 
vœu que l’administration des P.T.T. 
Indique régulièrement dans ses 
communiqués la date de mise eu 
reste dee nouvelle» valeurs fiduciai- 
res postales autres que les timbres- 
poste icaxneta. roulettes, entiers, 
coupons-réponse, etc.). 

Maintenant, le président Gabriel 
Gourfn (réélu) et son bureau élargi 
auront poux mission de transmettre 
à notre administration postale pour 
acceptation- Comme nous l’espérons, 
elle aura, de son côté, le souci de 
soutenir «es vœux en les transfor- 
mant en réalités. 

-Four terminer, i part l'hôtellerie, 
qui n’a pas su rehausser l’hospi- 
talité bien connue «des Nordiques 
de l’Hexagone e. Il convient de signa- 
ler la parfaite organisation dun- 
kerquolse sur le plan philatélique 
— congrès et exposition — ■fini 
que l’accueil chaleureux de la muni- 
cipalité de 1a ville. 

Le cinquante-quatrième congrès 
de la F.SI*J. se tiendra, en 1981, à 
la Pentecôte, à Vichy, sous la res- 
ponsabilité du docteur Broustlne. 

DERNIERE HEURE 

Bureaux de poste temporaires avec 
timbre à date : 

4» Grand format non illustré, le 
2 juin, salle de la Liberté , 4 Lisieux 
(Calvados). 

• Grand format illustré, ht même 
four, au palais de ï'UNBSCQ, place 
Fontenag, i 7SÛ07 Paris. 

Ces deux Oblitérations sont réali- 
sées à l’occasion de la .visite en 
France de Sa Sainteté Jean-Paul JL 


N* 1 639 


FRANCE.* Château tite Main- 

tenon. ^ 

La ville de Maiatentm, avec :;» 
quelque 3313 haüWn** pomède 
son château du 3GTF 
son tempe le pan? fut aménagé -par 
Le Nôtre. Suivant les terme» consa- 
crés, ca timbre appartiendra, en qua- 
trième position, àlasériÉ^-ûite 
« touristique ». Vente, générale .-la 
9 juin fSSV&O). Retrait prévu pour 
le 3 Juillet 1931- 



2.08 F, noir et bistre rouge. • • - 

Format 36 x 22 mm. Maquette ev. 
gravure de Bené QullUvlc. Tirage non. 
communiqué, timbre d’usage cornant 
en troisième échelon de poids de la 
lettre non urgente, en premier éche- 
lon de poids deB paquets-poste (ré- 
gime intérieur) et des petits paquets 
l régime international). T ailla -douce. 
Atelier du timbre de Périgueox. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 7 et 8 Juin, de 9 b. & 18 -11, 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert à l’Orangerie du château de 
Main tenon (Eure-et-Loir). — Obli- 
tération tPJ.>. 

— Le 7 juin, de 8 h. 30 & 12 b-, 
au bureau de poste de Halntenon. — 
Boite aux lettres spéciale pour ffJa. 

Calendrier des manifestations 
avec boréaux temporaires 

O 88108 Saint -Dlé (Balle omni- 
sport), le 2 Juin. — Match Inter- 
national de tennis de table France- 
Chine. 

O 06400 Cannes (Palais des festi- 
vals), dn 2 au 5 juin. — Congrès 
de la Fédération Internationale des 
semences. 

O 44000 N antes (extension de 
l’Hôtel des postes), les 5 et G Juin. 
— Exposition consacrée & Aristide 
Briand. 

0 75015 Paris (parc de» Expos de 
la porte de Vexsalilen palais Sud, 
niveau 3), du 5 au 9 Juin. — Salon 
du tapis et dee revêtements de soL 

0 17630 La Flotte en Bé (base 
nautique), le 7 Juin. — Cinquan- 
tième anniversaire de la 704* section 
des médaillés militaires. 

AD ALBERT YITALYOS. 


conjuguer au 

SÇRAB BL£? 


B tn de référence 
dispensable 

:herelle 

Ire des 12000 verbes 
prix poche 
ç votre libraire 


S? HAT 1 ÉR 


Rive gauche 


t SAtHT-CifWtIH.OES PRES TOUS LES JOURS 

’ 'Serve, M ü 5 j h, du i-,'.-i . pa«, 


U PETIT ZINC— 

FRUTTS Oc ME*. FOK FBAIS. VUS d • PAYS 




354.1951 


Asm PERSUNYm km trio >Ha0t> PMA-BOSCH 

élttullen* « Roland lOOUCtOCSé ta basa* 


mata 


iéjtttmiche 

HUITOES. COQUILLAGES. SPÉCIALITÉS 


25, rue de Buci • Paris C 





fat» à ta font mntpmmm 
jpfacn dits Job tMO 
tOL-.MVAAS 



Aérogare des Invalides 
Guy Demesaenœ 


Foie gras frais maison 
Barbue aux petits légumes 
FDets de sole Trançotee* 

Lapereau ou vinaigre de xéres 

Pcifcing le loir assuré 
F«mè : Bronche sdr et UnS 

Tel 551^7J20&70S^9 l03 



Tiint do restannmts chinois^ 

’>!• = or-r.ni ■rseur, : i l i-aiy ai? ’• 

PONT DÛ CIEL 


- . ■ P’^t 


Rire droite 


Le Cholüt 

FERMETURE 

du I” juin ou 2 septembre 


« La cote 

cSe bœuf» 

i. ruC ÿau^i<!r r Leroy. 70 'ilï Paris 
"tTK* 'iOir c: dirr.::nri:?. 



L ELEPHANT BLEU 


Dinars ; DINER DANSANT 

Ï B ? Cl ü SPtCTACLE : 22 H 15 

D E XAHJ T i s ûp ÊSb ës 

- Parî* 8- î7 *° ' VAHINÉS l 
oen eoc A âccu.li - bar - ûanse 
309 . 00 .b 4 : a^rès.'* sccctaiie. 


WINS1UB DE PARIS 

Une formule olsocienne a mu- 1 
santé autour d'un pichet de vin. 
Sans rèfiervatiocL 

, rue Favuif, 2* 


JflRRASSE 

| - L ECAILLER DE PARIS 

2 «. AVE.DE MADRID HGUILLV S/SEINË 


BE NOUVELLES CRÉATIONS: 
Bar aux algues 

JF/ f et de St Pierre à la menthe 
Magret de canard 
au vinaigre de framboise 
Soufflé au Grand Marmer 


Epicuiiel08 

Une table inventive, séduisante et 
réfléchie, recommandée -par : 

GAXTLT ET MILLAUD ; 
CLAUDE UBBT - PH. COUD ESC 
108, rue Cardlnet |IT") 

Béa. 783-50-91 sauf aazn. et dlm. 
PARKING GRATUIT 


fïïCmchner 

ÿ)schû!T$Fiw'Jlmf 


« 44 PLACE DE LA BASTILLE 

7SOtl PARS » 343-42-re La&a / 

RESTAURANT. BRASSERIE. BAR. SAUF/ 0£ THÉ 
I Service de 12N à 2Nda mutât Uj. ( 


PRUNIER MADELEINE 


SA CARTE D'ÉTÉ: 

Aspic de langoustines 
Saumon à la menthe 
Bouillabaisse en gelée 
Fricassée de coquillages 

SALONS PARTICULIERS 

de 2 à 50 couverts 
9, r. Dupho t, Poris-J" 
26006-04 * Tous les jours 


% 




754.74.14 * 380.50.72 

MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 


m MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR rs 
0=^=9 . PLACE Dû MARÉCHALJUIW {ex place PéreireJ 

«LA CRÉMAILLÈRE 1900 

o MONTMARTRE - 15, PLACE DU TERTRE 

Poissons et fruits de mer toute l'année 
Caisfae française hodiHonncflc 

OEJEtJNKRS - DINERS - 608-98-59 - Tous les jours Jusqu’à 34 h 
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Jeux 


N' 867 


PREMIÈRE 

VICTOIRE 


(Quart de finale 
do championnat do monde 
cinquième partie, Velden, avril UN) 
Blancs : V. KORCHNOÏ 
Noirs : T. PKTKOSSIAN 

Gambit - O. 


L «• “ 

2. Cç3 da 

3. dt Ctfi 

4 . ca m 

6. FM (a) (0> 

a. ë3 be (B) 

T. cxdS fced S 

8. Fd3 n>7 

9. 03 <Ç> CS 

10. 0-8 Cb-d7 

11. we • ç4 (d) 

11. DéS Ç4 (d) 

IX Ta-dl bS 

24. A3 TéS (é) 

15. Cé5 CK 

16. Fh2 1 Cf) DM 

17. n aS 

18. RU l M 

19. Ca« Db9 

20. Tal ! (g) Cf6-d7 

21. Cxd7 Cxd3 

32. £4 (b) CfS (1) 
£3. Fgl 1 Fç6 

24. Tf-él Ta-b8 U) 


. aXMl (S) azM 
. D3 ç3 

. W3 DW 

Fs£!(l) DdT(m) 

. FUS 1 (n) dxM 
tut Dsd4 (O) 
Ta-dl Da7 
P*M TXbS 
P«4 FM (p) 
Ml FS5 (q) 

TdS Dé7 

Cç5 sS 

DIS FbS 

ts WM 
CM 1 rzéS 
Tèl ! Bg7 

CdS 1 rrû6 (B) 
Txé7 Fxé7 
Tdi ns 

Tfl Cd7 

e 4 Te* ctj 

FbS (O) 

abandon. 


NOTES 

a) Les quatre premiéraa parties 
ont &té nulles. Korcbaol tait appel 
& I*une de tes armes favorites, le 

développement du F-D en 14 dont 


PorÜach. a . souvent .. démontré le 
caractère faussement 

b) Dana la neuvième pâme du 
match de Bagulo, en 1978. Kaipov 
préféra entrer dans la variante 6... 
C5; 7. dXç3. FXC3: 8. Dç2, Cçfl; 
9. Ta-dl. Da5; 10. *3, FÔ7 ; IL CdS. 

«; 12 . Fes. ü 4 : is. oua. dus. 

0 ) Kordmol adopta la même for- 
mation dans la neuvième parue 
contre Petrosalan (cr. n* 861). 

dj Basa pim attendre. Pp&msian 
annonce son plan : le déferlement 
des treris pions noirs do l’aile -D 
face aux deux pions a3-DS, soit 
une attaque dé majorité. 

éj 14_„ Cé4 était aussi à envisa- 
ger. 

t) On observera la meme manoeu- 
vre du F-D dans la neuvième partie, 
mais U s'agit loi de libérer la co- 
lonne t tout en préparant l’avance 
f3-é4 qui contrebalancera l'avance 
dea pions ennemie but l'alla -D. 

ç) Défense précise des Blanc» 
(Rbl-Tal). 

h) Dana ce Jeu d 'équilibre des 
forces, le pion 64 répond harmonieu- 
sement & son collègue M. Naturel- 
lement 22 — , bS n'est pas b crain- 
dre : 23. Cç3. 

1) Peut-être un temps perdu. A 


. considérer est XL-, - Fç6 suivi de 
33 .^, Db7 avec la menace 24_ 63. 

l ) Cbolmov don» Id la variante 

Dù7; 25. éx<*5i FXdS; 28. 
FÉ4. FX641 (mieux que 26 — . Fb4 ; 
27. 0051. Db6 ; 28. Té-çl, Fg5 ; 29. 
Tc2) : 27. fXM (01 27. DXê4. Db5l ; 
SB. DC3. b3 ; 29. Cç3, bXç2; 3a 
CXbS. Fg52>. bXü 3,* 28. bXa3, DbS; 
29. DÆL Ta-bS. 
k) Très précis. 

Z) L'absence de la T-D sur aS M 
fait sentir. 

m) Ou 28,„ Da? et si 29. 6XdR 
Fb4l : 30. Dd3. FX&41. 

n) OU. F diabolique. S! 29~» Ts8; 
sa Cb6 et si 29— « Tb-dS ; 30. Cb8, 
Da7 ; SL CXdâ. Cependant 29--, 
Tb-d8 était encore possible : 30. Cbfi, 
Déer : SI. Fç7. Fù-îI a noter les 
petites imprécisions de Fetroeslan 
(Ts-b8 ; Dd7) et le sacrifice de 
qualité qui soit. 

o) 30—, Fd6I posait aux Blancs 
un vrai problème. 

P) 33—, FXa4 est vain après 34. 
Tal. 

q) Peut-être fallait-il essayer de 
récupérer 1a case 65 par Dç7 et 
Cg6? 

ri SI MU Fç6: 39. TtiS, DxéS ; 
4a Dxf7+ suivi du mat. 


s) Ou 41— 16; CL Dç51 mena- 
çant 43. CI5+ (si 42.- Rb8: 43. 
Tdxé5!). n n*y a plna de salut 
pour les Noire. 

ti SI 45— bfi; 46. b4, Tb6; 47.T60. 
R18 ; 48. DéS!. 

u) Menace 47. Pxd7 et 48. DXf6-f-. 
SI 46— FéS ; 47. FXd?. FXd7; 48. 
DX17+ et g. La première perte de 
Petrosslan qui. après celle da la 
neuvième partie (d. n® 861). Laisse 
la vole libre à SorcbnoL 


SOLUTION DE L'ETUDE N» 866 
J. FRITZ. 1951 

(Blancs : Rb2, TM et h5. Fhl et 
b B, Cç2. PbS. Notre : RçS, DéS. FdS. 
Cé2. Pb4. Pb7 et 03.) 

L Pa7!. DXh5« ; 2. Tb6+. Rb5! ; 
9. R£6. cat (et non 9.- Cç7X ; 
X Cd4+îî, Ra5 : 4. TXbS, *d64- ; 
5. RXhS, «44-; 6. Bff4!. CXh5f ; 
7. FXdS!, «64-; 8. Rf5. CXd5; 

9. Bée, Cé7! (et non 9- Cç7+ ; 

10. RxdB. 0054- ; IL CXbS, BXbS; 
12. PçSI) ; 10. RXd6. C«84- ; IL Rç7. 
Cx»I; 12. RXb7, Cb5; 13. Cç6 mat 1 
Quelle acrobatie I 


ETUDE 

A. BEUAVSKY 
ET L MITROPHANOV 


(1979) 



BLANCS (3) ; Rb2, Ch5. PM. 
NOIRS (4) : Rg5, Fé3, Ca2. Pç6. 
Le* blancs jouent et font nulle. 

CLAUDE LEMOINE. 


N° 864 


SÉCURITÉ 

ABSOLUE 


Dans cette donne du champion 
du monde Edwin Santar. le pro- 
blème est de trouver, à cartes 
cachées, la façon de gagner A 
coup sûr le contrat. 

* AV 

y 9 e s 2 

♦ R V 8 7 

« AV 6 


A R 1053 
V RD 4 
♦ 62 
4b 85 4 2 


A D987642 
ÿ 87 3 

♦ 

4bRD7 


* 

V AV 10 
♦ AD 10 9543 
4b 10 0 3 

Ann. ; S. don. N.-S. vtllXL 


t” '. ■ î • 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 ♦ 

passe 

1 ¥ 

1 * 

2 y 

2 4b 

4 ♦ 

4 4b 

5 ♦ 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le roi de 
pique, comment Kantar propo- 
se-t-il de jouer pour gagner CINQ 
CARREAUX contre tonte dé- 
fense ? 

Réponse : 

Le déclarant doit laisser passer 
le rot de pique et défausser un 
trèfle l La meilleure défense de 
l'adversaire est de contre-att&quer 
trèfle Sud prend alors de l'as du 
mort, tire l’as de pique sur lequel 
11 défausse son dernier trèfle, 
coupe un trèfle, monte au mort 
à l’atout, coupe le dernier trèfle, 
reprend la main en Nord à car- 
reau et, les piques et tes trèfles 
étant éliminés, il Joue cœur du 
mort et fait la double impasse. 
Même si Ouest a le roi de cœur 
et la dame de cœur, le contrat est 
Imperdable car Ouest doit rejouer 
coeur ou coupe et défausse. 

Le piège dans cette donne était 
la préparation du Jeu d’élimina- 
tion : en effet, si Sud met l’as 
de pique et rejoue le valet de 


marque partielle peut rapporter 
pique (afin de défausser chaque 
fols trèfle) en pensant rendre la 
main à Ouest, 0 risque de chuter 
son contrat si Ouest a attaqué 
le roi de pique sans avoir la dame, 
une hypothèse qui n’est pas à 
exclure si Ouest a entamé le roi 
pique afin de pouvoir éventuelle- 
ment garder la main. Et c’était en 
réalité le cas. 

Le championnat d’Europe 
par paires 

Tous les quatre ans , un cham- 
pionnat d’Europe par paires est 
organisé. Le premier a eu lieu 
en 1978 à Cannes et le second 
ce mois-ci & Monte-Carlo. El a 
débuté par l’épreuve par paires 
mixtes de quatre séances et les 
Français, Mme et m. Roque, ont 
remporté l'épreuve. Ensuite, pen- 
dant cinq jouis, trois champion- 
nats ont eu lieu dans les trois 
catégories : open. dames et ju- 


nior. Le premier, le plus impor- 
tant, l’open, a été dominé pen- 
dant les éliminatoires par tes 
Français Boulet et Svarc. mais 
la finale, qui ne comportait que 
quatre séances, a été gagné de 
Justesse par les Polonais Kulda 
et Mllde. 

Voici une donne qui contribua 
& leur victoire. Elle montre qu’en 
tournoi par paires, une simple 

A D 54 
y 97 4 
♦ R 9 2 
A D V 5 2 


A 10 3 
9AV83 
♦ D V 10 7 
4bR64 


A V97 
V D 102 
♦ 843 
A A 10 9 8 


A A R 8 8 2 
y R 6 5 
♦ A 6 5 
A 7 3 


autant de points qu'un grand che- 
lem et que la chance peut prendre 
diverses formes, notamment celle 
d’une défaillance de radverealre. 

Voici un exemple où le décla- 
rant a fait neuf levées au lieu 
de chuter de deux ! 

Ann. : O. don. N.-S. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

X_ MU de Y_ Solda 

passe pose passe 1 A 
contre 2 a passe passe... 

Ouest a entamé la dame de 
carreau. Le déclarant a pris avec 
l'as et il a Joué le 3 de trefle. 
Ouest a ttiIb le roi et il a conti- 
nué carreau. Eudla a pris avec le 
roi de carreau, puis il a tiré as 
et zoi de pique et a rejoué le 
7 de trèfle pour le valet du mort. 
Comment Est auratt-ü dû jouer 
pour faire chuter DEUX PIQUES 
de deux levées ? Que s’est- il 
passé pour que Eudla fasse 2e 
top avec une levée de mieux f 

PHILIPPE BRUGNON. 


N" 861 






NOUS PUNIMES 
LÉONARD 


Rouen. 13 avril 19S0. 
deuxième manche. 
Tournois le mardi à 20 h. 30. 

& la c Maison s, centre St-Sever. 


Pour construire les scrabbles, 
de nombreux joueurs aguerris 
font appel à la mémoire autant 
qu’à la logique ou V tntuttion : 
non seulement ils apprennent 
par cœur les mots du diction- 
naire et leurs anagrammes, mais 
encore ils connaissent les lettres 
d'appui qui transforment les 
scrabbles de sept lettres en 
scrabbles de huit lettres. Ainsi, te 
cinquième tirage de la partie 


Le dictionnaire en rigueur est 
le PLI (Petit Larousse illustré) 
de l’année. Sur la criUe, les 
eases des rangée? horizontales 
sont désignées par un numéro 
de 1 A 15 ; ceUes des colonnes 
par une lettre de â à O. Lors- 
que U référence d'un mot com- 
mence par nue lettre, ce mot est 
horizontal ; par nu chiffre, il 
est verticaL Le tiret qui précède 
parfois on tirage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles ou 
de consonnes. 



TIRAGE 

SOLUTION 

REF. 

POINTS 

i 

A A C H I J S 




2 

C H + EELBO 

■TARAT 

H « 

40 

3 

AD Z I N S V 

HERCULE (a) 

G 5 

78 

4 

A A C I L N R 

DEVINAIS 

11 P 

74 

5 

L4-AEBG £R 

'ACHARNAI 

5 E 

62 

6 

B R F N Q S ? 

C1GALEERE (b) 

8 G 

89 + 10 

7 

Q4-DEEROU 

ENFE(R)S 

13 J 

34 

S 

A D L M S U U 

BEEDCQUB 

0:1 

104 

9 

U 4- E H i O 8 Z 

DEMUSELAS (e) 

M 7 

30 + 10 

10 

OU+EEMOT 

HISSEZ 

15 S 

57 

U 

8MO + BFOT 

VOUTE 

B II 

27 

12 

EFM04-BTT 

BOT 

M 3 

24 

13 

F4-INTPXY 

BT(A)MBOT (il) 

14 B 

30 + 10 

14 

NÜY + AA9T 

FTX(A)T 

D 11 

34 

15 

AN8TU4-BG 

(R) AYE 

N 12 

.48 

16 

AGNSU+RV 

TEX 

13 B 

30 

17 

GN+BELWN 

VARUS 

4 A 

36 

U 

— EKLMNOO 

VENGE 

A 4 

27 

19 

BLNO+LNT 

MOKA 

B I 

28 

21 

BLLN04-PW 

REEDUQUENT 

O 1 

18 

21 

ELLOW+I P 

POND 

4 L 

22 

22 

LW+OE 

EMPLOI 

1 A 

30 • 



OR 

14 J 

13 




TOTAL 

946 


d’aujourd'hui, « sec » J donne 
ELARGIE plus cinq anagram- 
mes ; avec une lettre d'appui, 
trente-deux mots sont possibles, 
dont GLACIERE, LEGIFERA, 
ALLERGIE LANIGERE. LISE- 
RAGE. AIGRELET, LEV1GERA- 
Des moyens mnémotechniques 
peuvent aider les forts en thème : 
le scrabbleur lyonnais Olivier Ro- 
bert a 'découvert que LEONARD 
(du pays de Léon, en Bretagne ) 
* scrabble » sur les sept lettres de 
PUNIMES < PONDERAL , ONDU- 
LERA. LARDONNE. LAIDERON 
o u ORDINALE, MANDORLE. 
LEONARDE. LEONARDS). Ajou- 
tons que PUNIMES, eh revanche, 
ne scrabble que sur un I (IMPU- 
NIES), et sur un R (PREMU- 
NIS). Disons donc : «nous Pf7- 
NIMES LEONARD, mais il a bien 
RI ». 

NOTES 

(a) L’anagramme T.’Btmf.ûift perd 
11 pointa en 6 A. (b) Teiraln enso- 
leillé où abondent les cigales. Solo 
de M.-C. Verdier ; REGALERAI. 7A. 
63 : EGALISER M6. 74 ; GRENELAI, 


J2, 65. (c) Solo de Libre», (d) Solo 
d’Yvonne Brulé. 

RESULTATS : L Desmoullns, 889 ; 
3. Lahml, 887. 

RESULTATS FIN ALS ; L Lorenzo ; 
3. Daguet; 3. Lafiml. 

PEUT ASC RABBUE N" 86 
de Paul Fournier (Courthezou) 

D s'agit de faire la re aT,mT,tw da 
pointa avec. <dnq tirages successifs 
do sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l’étoile 
rose. Les cinq mots t trouver doivent 
utiliser toutes les lettres da chaque 

«rage. 

AELOUST - AEUNSU - AAGXUN3 - 
AAEMORR - 7CEIQRU, 

Solution proposée : 663 points. 

SOLUTION DU PROBLEME N« 84 : 
TUYAUTE. H 8. 84 - PATAUDE, G9, 
93 - DESQUAMES. G 14. 118 - WHIS- 
KTB8. 06, 401 - JOUXTIEZ, A15, 515. 
Total ; 1210. 

m Week-end de scrabble an châ- 
teau des Rototra. G&Ulon (Eure), 
20-23 Juin. 400 F. Club Méditerranée, 
281-85-00. poste 35-70. 

• Dimanche 8 juin, & 13 h, 55. 
rue du 11-Novembre, Malsons-AUort, 
et tous les mercredis à 20 b. 30 : 
tournoi. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 




les grilles 
du 

weeK-end 


MOTS CROISES 

N° 95 


2 3 4 5 6 


9 10 U 12 



Horizontalement 

I. Ce n’est pas un Sarrasin 
malgré l’apparence, mais plutôt 
un pas de deux. — 11. Pour rien ; 
A son château au-dessus du lac 
Chambon. — lit. A ses ultras ; 
Sel — IV. A montré quelque 
émotion. — V. On peut sry mettre, 
s’y remettre ou bien en sortir ; 
Saint; Louis. — VI. Pour ainsi 
dire ; Etranger apprécié surtout 
en Angleterre ; Pin d'vnfvnttij. — 
Vil. Repos ; Dans l'histoire ; En 
Suisse. — VIII. Gravures. — 

IX. Gardes ; Moins gu’fl n’y pa- 
rait si l’on en croit Pascal. — 

X. Personnel : Gazéifient — 

XI. Internationaliste à l’entendre. 

Verticalement 

L C’était plutôt un pas de huit, 
aujourd'hui c’est très désagréable. 

— 2. Plutôt raides. — 3. Etalon 
de votre reconnaissance. — 4. Per- 
sonnel : Prix du homard ; Poète. 

— 5. Pour le goût ; Les sorts sont 
de son fait. — 6. Souffle ; Habi- 
tation. — 7. Dans le Cantal ; 
Dans le CantaL — 8. Dans un 
trémolo ; Travaillait sur la terre. 

— 9. Travailles sur la toile ; 
C’est au bord, c’est à r envers et 
c’est étété. — 10. Serait accep- 
table ; A jeter. — II. Personne ne 
s’y reconnaîtra ; Façon; A fait 
quelque bruit. — 22. C’est trop 
souvent dans Pair, dit-on. 

SOLUTION DU N° 94 
Horizontalement 

1. Plastiquages. — U. Oiseux ; 
Sceau. — III. Restrictions. — 
IV. Tue : Calée ; Ep. — V Etna ; 
Arrose. — VI. Petites ; Eu. — 
VII. Ani ; Enserrés. — VIII. Ro- 
mand Sm. — IX. Onéreuses; 
Ca — X. Ltn ; Ri; flonan. — 
XI. Esthéticiens. 

Verticalement 

L Porte-parole. — 2. Lieute- 
nants. — 3. Assentiment. — 4. Set ; 
Ai: Et. — 5. Tiare ; Tenere. — 
6. Ixta; Enduit. — 7. Classés. — 
A Ulster; Erehâ — 9. Acièrer; 
Soi. — 20. Géo; Ours; Ne. — 
Il Boites : Encan — 12. Suspen- 
sions. 

FRANÇOIS D0RLET. 


ANA-CROISÉS (*) 

N* 95 


Les sua -croisés sont da mots 
croisés dont las définitions sont 
remplacées par les lettrés dé 
mots â trouver. Les chir&es qui 
suivent certains tirages corres- 
pondent an nombre d’ana- 
grammes possibles, mais impla- 
cables sur la grille. Comme an 
scrabble, on peut conjuguer. 
Tons la mots fignresrt dans la 
première partie du Petit Larousse 
fljnstré (les noms propres ne 
sont pu admis). 


Horizontalement 

1. ADFTLMNQ. — 2. AEILN OP. 

— 8 EILNNPU. — 4. AEF3PSTU. 

— 5. EIRSSSU ( + 3). — 6. PB E- 
IRSU ( 4 - 3). — 7. CEILRT UTJ- — 
8. CEEELLN. — 9. EGLOOTTU. 

— 10. AKF.HTRT (+ 1). — IL 
AEPPTUU. — 12. AEIIQSÜ . — 13. 
DEMNOOS. — 14. EEEIP8T. 

Vertical emen t 

15. AEIMOSQU. — 16. ACE- 
PRUT (+ 3>. — 17. EEEGERS 
(4- 2). — 18. AETMRTT 1+ 7). — 
19. BEZLORTD. — 20. CDEIO- 
RRU <4-1). — 2L EENOPQTü. 

— 22. EEKIMQTU. — 23. AFII- 
LSS — 24. AEEINTV (4-1). — 
25. CEEHQ SU. — 26. BEEXNFR. 

— 27. BEEOTTU. 

SOLUTION DU N° 94 

Horizontalement 

1. MATEFAIM. — 2. LOMBAR- 
DE. — 3. SUPERFLU . — A JU- 
CHOER. — 5. GOI TREU X. — 6. 
ULULEREZ. — 7. CETOINE. — 


8u EPIEÜSE (EPUISEE). — 9. 
OSTROGOT. — 10. OUVACE 
(AVICOLE, VIOLA CE). — 11. 
STATUER (STATURE, TA- 
TEURS). — 12. TRANSAT (TAR- 
TANS). 

Verticalement 

13. MUSAGETE. — 14. C REO- 
SOTA. — 15. TAPAGEUR iPA- 
TAUGER. PATURAGE). — 16. 
LIBOURET. — 17. FORNIQUA. 

— 18. ONAGRES (AGREONS, 
EGARONS ORANGES, ORGA- 
NES, RAGEONS, RONGEAS, 
SONGERA). — 19. ILLYRIEN. 

— 20. JUGEUSES. — 21. TRIL- 

LION. — 22. ARCHONTE (EN- 
ROCHAT, TACHERON). — 23. 
DIOPTRE (FEREDOT, PROTI- 
DE. TORPIDE, TRJFODE). — 
24. DELITEE. — 25. ASTICOT 
(COTISAT). — 26. RESSUIE 

(REUSSIE, RIEUSES). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et 

CATHERINE TOLLIER. 


15 l<y 17 18 19 20 21 22 23 24 25 S%7 


« Jeu déposé. 
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T.*nn des agréments d'un 
jardin est de pouvoir y 
prendre ses repas l’ëté. 
Mais pour éviter les allées 
et venues à la cuisine, 
pourquoi ne pas y installer 
aussi un coin de cuisson? 

Pour (es grillades sur braises, 
/es barbecues connaissent un 
succès consram; Il s'en vend 
près de huit cent mille chaque 
année Soumis depuis r automne 
1978 è la conformité aux normes 
AFNOR. la quasbtoialltè des 
barbecues actuellement vendus 
répondent à ces Impératifs de 
sécurité et cf aptitude è remploi. 
SI r utilisation des barbecues est 
très généralisée, un nouveau 
modo de cuisson on plein air 
apparaît avec les cheminées 
d'extérieur 

06rtvê8 des cheminées d’inté- 
rieur — et sortant des mêmes 
ateliers, — ces foyers à tau 
ouvert sont réalisés en pierre. 
Avant de les installer au Jardin, 
Il est Important de bien déter- 
miner leur emplacement pour 
que te vent ne rabane pas les 
fumées vers la maison ou chez 
le voisin. 

Lbs plus simples de c es cons- 
tructions sont, en tait, des barbe- 
cues • en dur ». Elles ont r avan- 
tage d'être parfaitement stables 
et peuvent constituer, avec 
des meubles de lardin également 
en pierre et quelques murets, 
une véritable salle é manger de 
plein air - Brasilia », de Richard 
Le Droit, est une cheminée-bar- 
becue é monter avec des élé- 
ments en béton moulé blanc, en 
forme de niche. Le modula da 
base est équipé d'un bac è 
braise, d’une broche à moteur et 
de divers accessoires (1080 F}. 
Cet élément se pose sur un ou 
deux modules nus servant de 
rangement et vendus *9 0 F 
Funité. 

Sur des jambages en pierre du 
pont du Gard s'appuie un plan de 
cuisson en briquettes flammées 
dans lequel est encastré un bac 
A charbon de bois avec son gril. 
Un plateau-desserte en pouzzo- 
lane est aménagé dessous 
(• Capbreton », Dargemom, 1 775 
francs). »Arcoa», de Louis vio- 
lon, est une console en pierre 
rustique avec plateau en traver- 
tin incluant un bec avec grilla à 
■ braise, cendrier et gril (1 623 FJ. 

Les vraies cheminées d’exté- 
rieur ont une hotte qui assure 
un bon tirage ; elle est surmon- 
tée d'un chapeau protégeant le 
loyer de la pluie. Dans ces che- 
minées, on peut taire des cuis- 
sons au charbon de bols, mais 
aussi au teu de bois. Elles s’ins- 


tallent dans le Jardin, et leur 
foyer est surélevé pour cuisiner 
debout. Une cheminée a son 
socle en pierre à gros grain, 
avec bûcher A la base ; son 
foyer est en brique flammée 
et te hotte en béton moulé 
(• Provence », Richard Le Drott, 
3 260 FJ. Cest en pierre rus- 
tique du Gard qu’est réalisée 
une cheminée de lardin, dont 
le foyer aat bien protégé par 
ta corniche de la hotte ; une 
table de travail en même pierre 
y est accotée (•> ColIJouro », 
Louis VIolan, 4 363 FJ. 


Affamez - le 


Pierre Ferma a créé un en- 
semble de cuisson en pierre 
dont las éléments, pré-assemblés 
en usine, se montent facilement. 
Dans ta partie foyer, coiffés 
d'une hotte, divers accessoires 
coulissent sur des rainures laté- 
rales : panier à charbon de bols 
avec gril pour grillades et bro- 
chettes, panier vertical pour 
cuisson au bols, broche A mo- 
teur, tiroir-cendrier Cette che- 
minée » Queyras », avec plan 
de travail ediacent et casier de 
rangement, est vendue 3786 F 
avec tous les accessoires de 
cuisson 

La plupart des cheminées de 
Jardin peuvent s’adosser A la 
maison ; elles seront alors rac- 
cordées A un conduit qui mon- 
tera jusqu’au toit pour évacuer 
les fumées. 

Ceux qui veulent réaliser eux- 
mêmes une cheminée - barbecue 
trouveront dans le livre Bfqn 
construire et utiliser son barbe- 
cue féd. Maain 32 F environ) 
une quinzaine de fiches tech- 
niques, des croquis cotés et de 
Judicieux conseils 

Signalons enfin de nouveaux 
produits pour allumer sa ns dan- 
ger barbecues et cheminées de 
jardin. Ces » Pat-ellume-barbe- 
cue », de le société Erdel, exis- 
tent sous diverses formes : en 
p/aquettes A base d’huile miné- 
rale (670 F la boite de dix J; 
en tablettes da bols et paraffine 
ou en tube. Ces produits sont 
vendus en droguerie, quincail- 
lerie ou supermarché. 


PREVISIONS POUR LE 31 MAI A O HEURE CG.M.T.» 



montant (Mme Camus). 

« Hdtels de l*fle Satnt-Loata », 15 11. 
métro Saint-Paul (Mme H anllar ), 

« Le Musée de la police ». 15 h, 
2 bis. rua des Cannes (Histoire et 
Archéologie). 

c Le Marais », 15 11, Zi, rne de 
Eévlgné (M. de La Boche). 

c Hôtels et coavsnta me du Bac », 
1S h-, métro Bac (Paris Inconnu). 

«Basilique Notre- Dame -Qe»- 
Vlctoim ». 15 h^ métro Bonne 
(Résurrection da passé). 

« vieux village de Saint-Garmaln- 
des-Prés », 15 lu métro Balnt- 
Oermaln-dee-Prés (rempila). 

« L’atelier d*on laqneur de Chine ». 
15 lu métro Colonel-Fabien (Tou- 
risme culturel). 

« Les rénovations du Marais ». 
15 lu métro Sully-Mortand de 
Vleux-Parte). 

_« L*île Saint-Louis », 15 lu métro 
Pont-Maris (Visages de Paris). 


CONFÉRENCES- 


14 h. 45, Théâtre Tristan -Bernard, 
64, rue da Rocber, M. le professeur 

L. Forestier : « L’humour U y a 
cent ans a : Mme Q. Rlbardlère : 
« Borlupapln ; Ün miroir magique 
pour te temps passé » ; M. F. Vtabze : 
« L'Europe, quel destin? » (Club du 
P au bourg). 

15 lu, Sorbonne, amphithéâtre 
Bachelard. 1, rue Victor-Cousin. 

M. le professeur R. Lantlâ : « Affec- 
tions respiratoires » (Dhlvanltâ 


populaire de Paris}. 

15 tu. 5, rue LargUUére, M. D. Bê- 
cha : « La vie quotidienne dans 
l'Egypte pharaonique » (Nouvelle 
Acropole). 

15 h. 50. 21. rue Notra-Dsma-des- 
Ylctolres, M. P. Carnae : « L’archi- 
tecture sacrée » (Atlanta*). • 

17 h„ Maison populaire de Mon- 
treuil, 0 bis, rue Dombaale, à Mon- 
treal 1. MM. A. Mattelart, T Man- 
chet, Q. Gablot, L. Merigot, U. Im- 
bert : « French ta dead ou Parierons- 
nous encore français en 1989 ? ». 

20 h. 30. 199. rue Saint-Martin. 
HL Jlmmy Qule n ; « Symbolisme, 
textes sa crée et extra-terrestres » 
(Centre culturel de la Bose-Crolx). 


JANY AU J AME. 


Richard La Droff. B. P. 63, 
91021 Evry Cedex. 

Dargemont, route de Marthon. 
16380 ChaxeUes- 

Louis Violan, Victor-Diffusion. 
U, rne du Pont - Blanc. 333M 
Auberviniero. 

Pierre Ferma, Vers, Pont-du- 
Gard, 30210 Remonlins. 


. Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 

llllp Zone de pluie ou neige V Averses Orages = Brouillard rw Verglas 
Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent 5 nœuds ^ÎÔ nœuds' ^50 nœuds 
■ Sens de la marche des fronts dP Front chaud -jè A, Front froid .■âaiA Front occlus 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont pubüés an Journal officiel 
du vendredi 30 mai 1930 : 


Front froicf 


Front occlus 


Evolution probable do -emp> en 
Francs entre le vendredi 30 mal 
à 0 heure et ta samedi 31 mal i 
24 heures : 


LE SALON DES TISSUS. — Pen- 
dant cinq tours — du 5 au 9 Juin 
Inclus, — le public aura accès 
(an fin de ioumôe) au Salon pro- 
fessionnel des textiles d’ameuble- 
ment qui se tiendra à la porte 
de Versailles. Les soixante-quinze 
éditeurs - créateurs de tissus qui 
y exposeront souhaitent, en effet, 
que les consommateurs puissent 


découvrir leurs nouvelles collec- 
tions en môme temps que leurs 
revendeurs : tapissiers et maga- 
sins spécialisés. 


Parmi les nouveaux coloris, des 
tons doux et pâles, mais aussi 
des cuivrés, du violet et du doré. 
D'une Immense variété de dessins 
se détachant les nouveaux cache- 
mires. des scènes inspirées de 
le nature et des géométriques. 


TRANSPORTS 


HAUSSE DES TARIFS D’AIR INTER. 
— Air Inter annonce une augmen- j 
tatlon uniforme de 21 F sur toutes j 
ses lignes à partir du t*' Juin. 


* Salon des cstilct d’amen élé- 
ment, porte de Versailles, bail 5. 
Da 5 au 3 Jaba, ouvert an publie 
ehaqne Jour de 18 h- à 21 h. 
Entrée : 25 F. 


L'air frais et instable, qui circule 
autour de la sone dépression n aire 
d'Europe centrale, s'éloignera de la 
France, mata La perturbation qui 
s’approche des côtes européennes de 
l’ouest pénétrera sur la France. Son 
activité sera moins forte que la zone 
Instable orage uw qui vient de noua 
toucher. 

Samedi, cette perturbation appor- 
tera dès la matin des nuages abon- 
dante de la Bretagne et de l’ouest 
d b la Normandie aux Pyrénées, avec 
de falbiea pluies éparses. La soir, 
ayant lentement progressé vers l’est, 
cette zone atteindra les montagnes 
du Nord-Est et du Centre-Eet. ainsi 
que le Massif Central, les nuage» 
restant aussi abondants sur les 
Pyrénées. Cependant, lea précipita- 
tions deviendront plus discontinues. 
Avant cette arrivée perturbée. Ve 
temps sera encore très frai» le matin 
sur la moitié est du paya et assez 
L. rumeur dans les vallées du Nord- 
Est et du Centre-Est. Le soir, ta 


tempe deviendra plus variable, avec 
des éclaircies passagères sur le quart 
nord -ouest. 

Lea vents tourneront progresslve- 
i ent entre sud-ouest et ouest; ils 
seront modérés et Irréguliers. 

Lee températures maximales seront 
stationnaires ou en légère hausse. 


Canaries, 21 et 17 ; Copenhague. 14 
et 10 ; Genève. 16 et 7 ; Lisbonne, 20 
et 12 ; Londres, 15 et 4 ; Madrid, 19 
et 6 ; Moscou, 20 et 9 ; Nairobi. 24 
et 14 ; New -York; 23 et 14 : Palma- 
de-MaJorque. 22 et 12 ; Rome, 20 
et 14 ; Stockholm. 20 et U ; Téhéran. 
30 et 20. 


UN DECRET 

• Modifiant te décret dn 
10 décembre 1976 relatif au s ta t ut 
particulier des chargés d’études 
dn secrétariat général du gouver- 
nement. 


Températures de premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 29 mal ; le 
second, le minimum de te nuit du 
29 au 30j : Ajaccio, 20 et 10 J egTés ; 
Biarritz. 15 et 8 ; Bordeaux. 15 
et 7 ; Bourges. 14 et 8 : Brest. 13 
et 4 ; Caen, 12 et 6 ; Cherbourg. 16 
et 8 ; Clermont-Ferrand. 15 et 8 ; 
Dijon. 16 et 9 : Grenoble. 18 et 9 ; 
Lille, 13 et 7; Lyon. 17 et 8; 
Marseille. 19 et 10 : Nancy. 15 et 9 ; 
Nantes. 14 et 3 ; Nice, 21 et U : 
Parta - Le Bourget. 17 et 6 ; Pau, 14 
et S ; Perpignan, 1 S et 10 ; Rennes. 

13 et 3 ; Strasbourg, 17 et 9 : Tours. 

14 et 6 ; Toulouse, 16 et 7 ; Polnte-à- 
Pitre. 31 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 22 et IX degrés ; Amsterdam. 

15 et 9; Atbèoes, 24 et 16 ; Ber Un. 
18 et 10 ; Bonn, 20 et 9 ; Bruxelles. 
13 et 8: Le Caire, 36 et 19 : Ues 


PROBABILITES POUR DIMANCHE 


Sur L’eet du pays subsisteront 
encore quelques averses, mata le ; 
temps s’améliorera dans la Journée. 
Une sone de temps couvert abordera 
les Côtes atlantiques en Tin de nuit 
et atteindra peu é peu. en coure 
de Journée, la Bretagne et la 
Normandie, les Paya de Loire, le 
quart sud-ouest et ta Massif Centrai. 
Sur les côtes méditerranéennes et le : 
«ud des Alpes, un tempe ensoleillé , 
devrait prédominer. Ailleurs, c'est- 
à-dire sur le Nord, la région pari- 
sienne et le Centre, le temps restera 
assez frais avec un ciel passagère- 
ment couvert, et même localement 
quelques averses, mata aussi de ' 
belle", éclalrciea ensoleillées. 


UNE USTg 

• Des candidats autorisés à se 
présenter au concours d'admis- 
sion & l'Ecole des officiers da 
corps technique et administratif 
des affaires maritimes. 


MÉDECINE 


(Documents établis avec le , 
support technique spècial de la 
Météorologie nationale .) 


Toutefois. les ■ vols pour tous ■ 
ns subiront aucune augmentation, 
et les tarifs resteront les suivants 
sur les lignes exploitées par des 
Airbus : Paris - Bordeaux, aller- ' 
retour : 500 F ; Paris-Toulouse, 
aller-retour : 560 F ; Parts-Lyon, 
aller-retour : 510 F ; Paris-Mar- 
seille, aller-retour : 630 F ; Pans- 
Nice, aller-reîour : 680 F; Paris- 
Corse, aller-retour : 780 F. 


CIRCULATION 


LE CONSEIL SUPÉRIEUR DES 
HOPITAUX REJETTE IE PROJET 
DE RÉFORME DES ÉTUDES 
MÉDICAIES. 


MOINS OE MORTS SUR LES 
ROUTES EN MARS. — Mars 1980 
aura été le mois le moins meur- 
trier sur les routes de France 
depuis 1966, Indique le Comité 
de la sécurité routière. En mars 
1980, on a enregistré vingt-trois 
tués et deux mille cent quatre- 
vingt-treize blessés de moins qu’à 
la même époque en 1979. 


Ia^AMÎA USTË OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER. 

IWwSriE nuwlunuië TOUS cumuls compris, aux sillets ENTIERS 


TRANCHE DE LA PENTECOTE 


VIVRE A PARIS 


Le conseil supérieur des hôpi- 
taux. organisme consultatif auprès 
du ministère de la santé et de la 
Sécurité sociale, a rejeté le jeudi 


TERMI 

FAISONS 


finales et 
NUMEROS 


TIRAGE OU 29 MAI 1900 


SOMMES TERMI 

A PAYER RAISONS 


FINALES ET 
NUMEROS 


SOMMES 
A PAYER 


Bien choisir son canapé 




Ç; 'ÿfr&t vO- : 



FLONFLONS 
DANS LES PARCS 


29 mai le projet de décret de 
réforme des études médicales. 
Celui-ci avait déjà été rejeté par 
le Conseil national de l'enseigne- 
ment supérieur et de la recherche 
(le Monde du 23 mai), u devrait 
être examiné en Conseil d’Etat 
au cours de l’été, et pourrait d’ici 
là, selon le professeur Claude Got, 
conseiller technique auprès du 
imnistère de la santé et de la 
Sécurité sociale, subir quelques 
modifications. 


Comme chaque année, fl es 
concerts sont organisés dans les 
Jardins et squares de la capitale 
pendant la belle saison. 


Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique canapé 
fait à la main et sur mesure « exclusivité CARLlS » 


G Les Créations Carlis 



9 

79 
949 
5 399 

200 

700 

2 000 

0 

5 230 
8 750 
3 430 

2 000 

2 000 

5 000 


Au nota de Juin, les concerts 
auront lieu dans le square du 
Temple ()•), le mardi 3, à 
20 b. 30 ; dans le square Jeu- 
Morto (I2-), le Jeudi 5, A 
20 h. 30 ; au Parc floral, le 
dimanche 8. A 15 b. ; dans le 
square Adolpbe-CJiérioox (15 -J, 
10. a 20 b. 30 ; dans le square 
Maurice - Gardette «!•», le 
Jeudi 12. k 29 b. 30; au Luxem- 
bourg, 1e jeudi 19, à 16 beures ; 
dans ta square Trousseau (12 e ), 
mardi 24. â 21 h. 30, et dans le 
square Adolpbe-Cbérieox (15*), 
le Jeudi 26, à 28 h. 30. 


Edité par la SJLKX. le Monte. 
Gérants : 

taopes Fanrtt, directeur de la publication. 
Jacques Saeregeet 


A cette occasion, 1‘lntersyndicat 
national des internes des hôpitaux 
de villes de faculté avait appelé 
sas adhérents à une journée na- 
tionale de grève et à une mani- 
festation à Paris, qui a rassemblé 
Jeudi après-midi près de deux cent 
cinquante internes — pour la 
plupart représentants de CJLU. 
de province — devant te ministère 
de la santé et de la sécurité so- 
cime. et une délégation a été 
entendue par une collaboratrice 
de M. Jacques Barrot. Le mouve- 
ment de grève semble avoir été 
suivi dans la plupart des CSX!.- 
de province. 


Éefe de 


Comme pour tes jpgéïft 

maticenseîlesc^TSTWïfexxf 

a voulu en savoir p&is si» te 
ce Chefs de Produit 
I tous avons interrogé pc 
S protagonistes de ce marché: 

ï duitde différents secteurs et 

stades de leur carrière - Resj 
i keting -^Spécialistes du fficn 
Leurs réponses sontsus 
mieux orienter la communiez 
entreprises* et les candidats c 

! qu’elles recherchent 

ÜabnDetîn -Gardez le O 
aux responsables de recruter 
i de produit rassemble ces rési 


Pcmrrobtenïrjl 
suffit de nous of 
HAVAS COMTAt 
62 Z 06 . 96 /Q 7 .SC 
poste 232 
ou de nous écrit 
156, bd Haussm 
75008 PARK.Ï 
tioadaScnx&M 


CK-re» «partis» cmneTMfe ; 

Paris-*" recherche . i 
V COLLABORA TEU R l 
Pc CS. expérience cattfcet- f 
relique canantetartet- » 1 
«*.-*. s ort :REF. MDÎ)': 

1 COLLABORATEUR - 

.'ii ans d'e.rpêrleaze ' !.. _ 

:>L-.iî IREFKOT!.! 1 

E-.-.:«tr C.V. détaillé «t 
M” "î en précisant référença.! 

-J roste choisi a FM P • 

-j- -? Pronence. T&3C1 Paris. J 


'.mosrtànie Société {• 
Cuartier Saint-Lazare . ... 
recherche - mm 

ASSISTANT OE GESTKW - 

rcur contrôle hiteiTS 
5 r :;«u-es edmlnfstrativ« 
ei i sam informaticiie. 

= : T,ij*or. de base tnüsjwnMb. Immmr 
r::»r C-V. et prétentions é t.fteus 
r Contasse PablIcHé; , 

î -. de l’Opéra, 750i# Paris 

* ai qui transmettra. i i/occ 


50LEX CARBURATEURS 
>• Lavoisier, 92U0G Narrterre 
recherche 


CHEF DE SECTION -- 

ORDONNANCEMENT . 

gestion de production 

=■'... mécanique ou équivalent 
- ?rî. expérience conflrméEL 
*:au!se dans entreprise ••• 
R'-u-iq'ja moyenne et grande 
* pratique des moyens 
' r ':ermaiique4 appréctaè. 
r.f^s a mener des actions 
de coonlinatior 
-i -eloppement entre services 
centraux et usines-'- •' 
production décentralisés. 

;> mjis. avantages sociaux. 
7>'esser C.V. et prétentions . 
“ * direction du personneL 



mandes 


emploi 


t-,* - n s. Célibataire, études 

(^rT, Scltnt,s P®>. angL, 

C SES?,: 1 ’ ■ | tan»ana, ayant -sens- - 
lusllf. première axpé- 
-w:.,”" 5 presse et société 
waeîZ .■“?J C0 ? 5 * ,, S» ■’dCh. «npl. 
i < r ■ ^dac.nce. attachée rte 


5 p.ïcm 

Il jj Dr 
— *CK;riQr,; 

L l?a < ma 
fri 

«tien j/ 


■ La Boutique du Canapé » 

46, rne dn Four. 75WS PARIS - Tfil»: 598-85-% 




PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE LA FETE DES MERES 
LE a JUIN >980 t ÊAUre (Genl 


Imprimerie jsSqfig 
_î Cu . Moti'iB > iî® l]l 

^ 3. r. des Italiens 

MRIS-IX- ' f ®*-» 3 

Iî9?8 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 4U 


PROCHAIN TIRAGE LE A JUIN I960 VALIDATION JUSQU'AU 3 JUIN APRES MIDI 


Reproduction interdite de (oui arti- 
cles. sauf accord avec l'administration. 


Do nnai» ton paritaire n» 57437. 


Les revendications des Internes 
portent sur plusieurs points. Us 
protestent, avant tout, contre te. 
manque de concertation qui s 
marqué ^élaboration <i u projet de 
décret et ils s’inquiètent vivement 
du retentissement ultérieur de 

reforme sur le foncticmnement des 
hôpitaux publics. Ils demandât 
en outre des précisions air teim‘ 
«temps de formation théorique* 
durant l'internat et fls réclament ■ 
te statut de médecin hoqüteiteL 
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OFFRES D'EMPLOf 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La llfae 
57,00 

La Dgse T.H 
07Æ3 

14.00 

- 16,48 

39,00 

•45,56 

39,00 

45^5 

39,00 

45^6 

105,00 ■ 

123.4B 


Annonces cumcci 


JMIOiCES aCURÉES 

U n/n nL 

TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

35,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29/40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


offres d'emploi 


CADRE DE HAUT «VEAU 

PHYTOSANITAIRE 

L'Un ha des industries de la protection des plantes 
(ex-Cbambn syndical* de la phytophamade) 
recherche an directeur .technique. Ingénieur d’âne 
école supérieure d’agronomie - 35 ans environ - aya n t 
travaillé dans Je secteur phytosanitaire , homme d’ex- 
cellent contact humain, très au courant des problè- 
mes techniques (réglementation, homologation , toxi- 
cologie, environnement-J, bonne connaissance de 
t anglais. 

Candidatures et currieujnm vit&e manuscrite A, 
idieaser à : Secrétariat cénéral - ÜJJJ, 

2. rue Denf ert-Roohereau, 

9Z100 BODZiOGNË-BZIXANCOURT. 


Recrutements de 
chefs de produit 
Pourquoi 
des difficultés? 


Comme pour les ingénieurs, les infor- 
maticiens elles commerciaux HAVAS CONTACT 
a voulu en savoir plus sur les recrutements 
de Chefs de Produit - 

Nous avons interrogé pour cela des 
protagonistes de ce marché: Chefs de pro- 
duit de différents secteurs et à différents 
stades de leur carrière - Responsables mar- 
keting -Spécialistes chi recrutement-. 

Leurs réponses sont susceptibles de 
mieux orienter la communication entre les 
entreprises* et les candidats chefs de produit 
qu’elles recherchent 

(In bulletin «Gardez le Contacta, destiné 
aux responsables de recrutement de chefs 
de produit rassemble ces résultats. 


L’immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


KEPSODUCXIOK MTBPI B 


appartements vente 




EXCEPTIONNEL 

4* «L, ascenseur, Ptato soteK 
sur VERDURE, tout confort. 
DOUBLE UVING dallé ouvrant 
sur TERRASSE, cheminée 
POUTRES ET BOISERIES 
2 CHAMBRES, bains, 
culs. équtoé*. 2 W.C. 
IJOOXOO F. TÉL : tf 1-79-52 


Ç . y arrett. ) 

38 , r. mm * itL,„ 

Ou STUDIO au 4 P„ GARAGES 
sur plaça 11 4 19 h. - 550-21-26 
Pptalre vend directement" 

CHAMP DE MARS 

petit - studio, entrée, cols., 
s. de bahts, WÇ, ch. central. ' 
Refah neuf. Pruc Intéressant 
12 bis, «venue Elisée- Reclus , 
Samedi, cflm„ lundi, 15 4 18 II 


Ç 12'arnfL ) 

Av. 9t-MANDE (prés) invn. rtc. 
sél. + chbre, grande culs, tout 
confort. 7* et dernier éL PL sud, 
terrasse. 450.000 P. M4-U4X. 

Ç 14* amtt. 

Porte Orléans, sur Montrouge, 
14, r. Radlguey, angle G.-PéW, 
2 p„. entrée, OlWn*, bains, W.C. 
Sotefl, 60 as. Libre. 265X00 F. 

I Mitoyen 62 as occupé. 190X00 P. 

I 520-13-57 OU s /place-, 16 IL-I8 h. 

I Samedi, dimanche et . lundi. 


Ç «* andt* ) 

Placement egceepUanari 
Appartements OCCUPES . 

PASSY 

VOIE PIETONNIERE 
Toiture, ravalement noues 
asc., desrL, » étage. 

1)-2 P. cuis., -s. bains, 34 ma 
+ pièce libre ta «*; 

2} 2 P. ails., 44 ma, possft. 
réunion car contiguë ; 

3} 3 studios 22 », étages dif- 
férent) ; . 

41 ï P. arts* 49 », occupé 
par dame seul# 80 ans. 

Sur place, 17 H.-19 H-, samedi SI. 
as, me de I* Annonciation. 


9 B arrdt 


PI. ADOLPHE-MAX, Sur SQuare 
propriétaire vend dans bel Imm. 
p. de taille, 4 p., entrée, eut)., 
s. de b. W.C, 132 », ch. gaz. 
Tél. : 757-84-50. 


Ç 15* arrdL ) 

2 P. et duplex tout -confort é 
partir de 220.000 F. Sur place, 
14 Il-U h., 95, nie de Lourmel i 
ou 270-79-B7. 

M° CONVENTION ffSS* 

2 IW. entrée, bains, w.-c., 
FCB5 culs, équipée, téléph. 
Px intéressant, cfiauff. cent 
83, rue ollvler-de-Sarres 
samedi, dTm, londf, 14 é 17 h. 

M“ SEVR&LECOIIRBE 

1mm. récent, tout crt, s/rue. 
SEJOUR + 2 CHERES, entrée, 
culs, s. d'eau, W.C, téléph. 
Prix Intéressant. Parking. 

27, RUE BLOMET 
Samedi, dim, lundi, 15 8 18 h. 


17* atrdt 



Ç BQ -Oise J 

SENUS 

dans petit château de caractère 
en parfait état au milieu de 

2 ba 172 de parc planté d'ar- 
bres séculaires et clos de murs, 
superbe appert 100 m2 compre- 
nant : hall, gd liv, 1 cbbre, 
cuis, bains, cbauff. cent gaz 
Indlv., cave, gar. et potag. prlv. 

UNIQUE 500X00 F. 

Itnflft 104, rue République, 
VtUU SENLIS 
TéL 16 (4) 45MISX5/1445 

( Pfoiwnce } 

Vends La Corbler, studio équipé. 

3 personnes, 12 étages, bas des 

pistes. Pt ht à débattre. 

- - -Tél. (61) 52-40-18. 


HAUTE-SAVOIE 

Le Praz-de-Lys 11 .500 mj, sta- 
tion -été-hiver. prés des GÉTS ; 
studios é partir de 150X00 F 
avec 30.000 comptant 4- crédit ; 

2 et 3 pièces. 

Location par société spécialisée. 

ERIGB-VENTE 

B.P. 18, 84, route de Genève 

74240 GAILLARD. 
TiMMunn : f/Cfli 

KAUTE-SAVOI E/COMBLOUX 
Station village été-hiver 
assm-xSia tnj 

Studios .-j- cabine nuit séparée. 
2/3 pièces. Gestion et location 
assurées par société spécialisée. 
ERIGE VENTE 

B J. 18 - 74240 GAILLARD 

TéL : (50/ 38-5249. 

I nvpfBUHO » LLJUJ 


Vacances HAUTE-SAVOIE (74) 
MEGEVE - SAJNT-GERVAIS - 
THDLLON - UES GETS - 
CHAPELLE D'ABONDANCE, 
studios 4 per5„ avec 30.0Ca F. 

Comptant + crédit, 

2-3 pces - ChAtels LA CLU5AZ, 

87 m2 avec 90.000 Cpt + crédit 
G.R.G. rue du Lac - CORZENT. 
74200 THONON (50) 71-7649. 

L'océan, la forât, les grands lacs 
dans les Landes é Blscarosse- 
PJage, RéWenc* La Fwrtalne, 

A 5 minutes de la plage. 

Appartements d'investissement 
et oe vacances, 4 é 6 personnes 
k partir « 17X500 F. Revenus 
garantis. Livraison août 1980. 
Cabinet Botella, t. av. du XIV- 
JuHIet, 40600 Blscafrossa. 

Tél. : (58) 78-07-77. 


Région 


Pour l'obtenu; fleur 
suffit de nous appeler 
HAVAS CONTACT 
622.06.96/0790 
poste 232 
ou de nous écrire: 

156, bd Haussmann, 
75008 PARIS, à fatten* 
tianduSovlœAladsetiog. 




capitaux ou proposït. comm, 


A vendra 

UNE USINE EN SUISSE FRANÇAISE 

x/uirinc. de conception récente, comprend nne 
co na traction -ah fed (3.000 m2) et un Dfttlmenc admi- 
nlatratlf (800 m2 sur 2 niveaux). Béserve de 
terrain 16.000 xn2. Reprise désirée du pexaonnel 
actuel (70 personnes}. Bonnes possibilités de 
recrutement. Facilités d’obtention de permis de 
travail pour eadres et epédallstee étrangers. 

S'adresser 4 z- YIDKU, Société Fldnclatre- 

5 4. &£. Hauri, Case postale. CH-S027 ZOrlch. 

TSL 1841 - 1 202 78 40. 


ctulomobilc/ 

vente 


PLACE DU BRESIL 

DS BEL IMM. PIERRE DE T. 
St ETAGE; BALCON, SOLEIL* 
TRES RARE, 375 M2 

GRAND 8 P. CONFORT 

+ 4 CHAMBRES de SERVICE 

PX 1495.000 F. 

Me voir SAMEDI, de 14 à 18 h. 
<4 J AVENUE DE WAGRAM 
U4f ou TEL. 723-91-28 

ir GUY-MOQl/ET 

Studio 20 m2 tout confort 
130.000 r_ C.S.D. 704-S7-0B. 

132 BLD PERfiRî 

BEL IMMEUBLE GD STAND. 
Spacieux Itv. + chbre GD CFT | 
Entrée, culs, bains, dresstng sJ 
jardin Intérieur. 795X00. Voir ' 
SAMEDI de 14 h 4 18 h. I 

Ç 70* YveEnes ) 

Salnt-Germa liven-Laye 
coteaux du Bel Air. 

Part vend appartement 85 m2, i 
4 pces avec cuisine aménagée, ' 
nombreux rangements. Loggia, 
partchtg privé sous-sol. 
475X00 F. dont 230X00 F en 
P.I.C. - 97341-07 après 20 h. 


locations non meublées 
Offre 


Louez prestigieux 

A 19 km de l'Étoile 


location dès leur livraison. Rez-de-chaussée avec jardins privatifs enga- 
zormés ou étages avec balcons et terrasses carrelés, tous bénéficient de pres- 
tations de qualité, de la cuisine aménagée au sol moquetti et murs habillés 
de tentures. • 

Le Haut Domaine 

DE R QœUENCQURT 


sia» 


kÆlJÜiil 


Cabinet expertise uu mp labf e - 
Par(s-8* recherche 

1) COLLABORATEUR 
DECS, expérience cabinet 

pratique commissariat 
et révision (REF. MD2) 

2) COLLABORATEUR 
3 é 5 ans d'expérience 

cabinet (REF MD3). 

Envoyer C.V. détaillé et pré- 
tentions en précisant référence 
du poste choisi é PMP 
69, rue de Provence, 75009 Parts. 

Importante Société 
Quartier Saint-Lazare 
rechercha 

ASSISTANT DE GESTION 

pour contrôle Interne 
procedures administratives 
en liaison Informatique. . 
Formation de base Indlspensat^ 
Adresser C.V. et prétentions à 
ne 60.793 Conlesse Publicité, 
20, av. de J'Opéra, 75040 Parts 
cedex 01 qui transmettra. 

50LEX CARBURATEURS 
», r. Lavoisier, 92000 Nanterre 
recherche 

CHEF DE SECTION 

ORDONNANCEMENT 
GESTION DE PRODUCTION 
B.T.S. mécanique ou équivalent 
28/38 ans, expérience confirmée, 
acquise dans entreprise 
mécanique moyenne et grande 
série, pratique des moyens 
Informatiques appréciée, 
capacités à mener des actions 
de coordination 

ut développement entre services 
centraux et usines 
de production décentralisés. 

13* mois, avantages sociaux. 
Adresser C.V. et prétentions 
4 la direction du personneL 


demandes 

d'emploi 



Labo rat C.N.ILS., Strasbourg, 
dispose bourse industrielle pour 
préparation thèse d'Etat sur 
polymères ut Mises en récupéra- 
tion du pétrole. Contacter 
Mme J. FRANÇOIS,. C.R.M., 
6, rue BoussmgBuR. 

67083 STRASBOURG Cedex. 

T8L S IB) 61-19-19. 



Nous cherchons jeune hile au 
pair, Zurich/ Suisse, pour juhV 
JvIMet pour Ja durée d’un an. 
L'occasion d'apprendre l'alle- 
mand (école). 

Offre 4 Mme A. Wahl. 
BellarTa-Strasse 59, 8038 Zurich. 


secrétoires 


CI.C-MJ». recherche 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

Sténodactylo 
bilingue anglais, 
sens rasponsaoil., min. 30 ans- 
Adr. CV et prêt. Mlle Panelli, 
32. r. Damrémont Paris-IS*. 


Ç 5fl 7 c,v. 3 

PEUGEOT 104 GL 5 CV 

6X00 K ms, parfait étaL 
TéL : 631-39-74 8 partir de IMv 


! RENAULT 18 ! Gïï 

27J00 km (algue métallisée), 
promléra main : 26.000 franœ. 
Tél. après 19 h. : 990-72-56. 


( 8àlicy. ) 

220 D dlrertîon* aglrt èe),*^ 

terieur noir, moteur et pwnpe. 
Zéro kilomètre. Prix * débattre. 
Tél. 020-32-93 (de 8 h. 8 20 h.) 


( 12 à 16 CV. ) 
MERCEDES 280 fit 5/79 

TVJOO ion - TM. : 965-5248. 


divers 


BMW OCCASIONS 

320 - 323 * 520 - 525 - 528 - 728 
| export 79-30. peu roulé. __ 
Auto Parts XV* - BWM5, 
63, r. Dasnouettes, Farls-15*. • 


ANHOMCES CLASSÉES 
TÉIEPHINÉES 

296 - 15-01 


( 91 -Essonne j 

EN DUWIX 

Très bel appartement de 
- 4 pièces 115 m2 avec jardin ■ 
privatif dans résidence 
luxueuse 8 O IF-SU R- YVETTE 
RER 2 km 5. Px 570X00 F. 

C.P.H. IMMOBILIER 

. Agence de CHEVRY 
- Tél. 012-12-12 • ’ 

JUY1SY-SUR-0RGE (91) 

Sf gara. Appartement 5 \ pces, 
culs. Tout confort. Garage. 
Prix Intéressant. T. 921-82-46. 

L WÿHfcWt J 

Près BOIS V1NCENNE5 
Y R.E.R.. derhler éL beau 4 p. 
culs., baie, « crt. cfrff. centr., 
box, calme, ensoleillé. 1m. de 
4 4L 475X00 F. - «46-6345. 

f Région ) 

[ parisienne J 

f Selnomat-ËÊrnnm 3 

CHELLES (77) w 

15* gare Est, superbe appt ds 
réslcL, F5. surf. hab. 105 mL 
culs- s ..O* bas, sélour, 35 m2, 

3 chbres + baie. Prbt Soaooo F. 
T. : 0SW46 après 19 heures. 


4 pîhes dont 3 chambres avec 98 m* de surface habitable et 39 nr de bal- 
mns nu jardin, à partir de 3.460 F par mois*. 

6 pilas dont 4 chambres avec 13] m 2 de surface habitable et 60 m* de baU 
ants, terrassa ou jardin, à partir de 43 60 F par mois*. 

Appartements neufs avec bail de 3 ans. 

Renseignements et visite de l’appanement-modHeisamedi, dimanche et 
jours férib de 10 h 30 à 12 h 30, . et de 14 h 30 à 19 h 00;lundi, mardi et 
mercredi de 14 h 30 à 19 h 00. JH:954.85£5 ou 954.4927. 


* Parking et cave compris, charges en sus 


Réalisation 

Immobiliare France SA. 


.. PARIS-EST 
' 93 BAGNOLET 
SANS COMMISSION 

3 _om, 67 mZ. foyer 1.154 F 
P 8 1.244 F. 

Ch. 540 F. - Parking 92 F. 

4 -ces, 78 ml, toynr M60 F 
P k 1451 F. 

Ch. 619 F. - Parlcg 92 F. 

S -cos, 96 m2, loyer 1. 463 F 
• P à 1 J66 P. 

Ch- 762 F. - Par ko 92 F. 
S'adresser de 9 « 12 h. au 
bureau de gérance 
du lundi au samedi 

LES PARCS DE LA NOUE, 
1 « 13. me de la Noue 
1 1 13, r. de. te Noue, Bagnolet 
Tél. 858-02-31 ’ 

Métro : Gatllent 
Bus : 78 at 10? N. 


Limita JOINVILLE Résidence 
récente R XL surélevé, 3 pièces. 
1 650 F + CÎL Tél. : 222-07-62. 


locations 
non meublées 
Demande 


f Régi on ^ 

I pgmsâenne J 

Pr Stés européennes, cherche 
vfllas, pavillons pour CADRES. 
Durée : 2 é 6 ans. .283-57X2. 


locations 

meublées 

Offre 


L *** ris J 

Cherche 2/4 ^pièces PARIS ^ ROftS ") 

Tÿl 1 337 S8 - 46 - MONCEAU Luxe, équipé récept 

Chercha appartement, 3 pièces, S Chambres, 3 bains. Baie, sur 
confort, T 500 F, - II-, 12* arr. janfln. Tél. Parking. 135 » 
Tél. matin : 805-24-55. 15000 F. Tél. ; 293-47-05. 


matin : 805-24^59. 


15000 F. Tél. ; 



J. F. 26 ans, cénbataire, «udas 
supérieures (Sciences Po), angl. 
•spagnoL altemand. ayant sens 
contacts, justlf. première expé- 
rience dans presse et société 
d'ingénieurs-conseils, rech. empf. 
stable : rédactrice, attachée de 
direction ou emploi de même 
niveau. Disponible. Voyage a 
l'étranger possibles. Téléphoné : 
575-74-26, de 12 h. à 14 IL 30 ; 
577-28-47 après 14 h. 30. 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

— 37 a. Droit Se. Po., C.E.E. 

— Expérience variée en mi- 
lieux Industriel, commercial, 
bancaire, preçtaL dé ser- 
vices, import-export, organi- 1 
satlon administrative gènér, i 
Juridique et assurances. 

Anglais, espagnol, ctxm. Mle- 
nwmd. Italien, conn. marche 
espagnol et Amérique jahne. 
Capable gestion filiale France 
et étranger. 

Relations aisées A tous niveaux 
et dans tous les milieux, étudL 
toutes propositions. 

Eer. rw 6243 « le Monde» Pub. 
5, r. Italiens, 75C7 Paris ced. o? 

FRAKCE-BPIOHE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
(36 ans) 

Espagnol, anglais, allemand, 
italien. Droit. Sciences Po. 
Bonne connaissance marches 
espagnol et Amérique latine 
(2 ans Mexique). 

Capable gestion administrative 
et commerciale d'une filial*. 
Eer. no 6JM c le Monde » Pu b. 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9 . 


APPRENEZ 

l'ALLEMAND en ALLEMAGNE 
Fremdspracheh- Institut 
MAWRIZKf- 
Cours intensifs 

- même pendant les vacances - 
Prospectus sur demande ; 
MAWR1ZKI 

Wimelm-Blum-Strasse WA 
l >6900 Heidelberg. 


off™ 

de 


\ Débarras 


I Déménagement 1 Home d 9 enfants 1 Mode 


ticuliers 


eherch* ALAIN GIRAUD ACHETE 
d^accuaÙ Antlquttés-BrtKames. 

Pour mrri» Jammu d accueil w Iac province, serv. débarras 

P°vr d n *? m y V, I (recherche Heurt II, Louis XIII.) 

comme, hôte payant Offre 8 . 05^9.74 ou 834-60-50. 


formation 

profession. 


I.S.T.I. 

mnrniT 

SUPÉRIEUR 
Di TfOiKOLCCIE 
INFORMATIQUE 

formation privée 

STAGES 

teghIgiens 

DE MAIN7BUNCE ' 

de haut nhrera 
en 6 mois. 

Niveau requis î BAC 
I ou études électroniques. t 

EMPLOI ASSURE 

en fin de stage- 

Tests d'admission sur R-V. 

378-73-22 

^“iÏÏaisonSJKt. 

M® : Les Juilliotîes 


imc emett -RECEPT. 144 MGH comme hôte payant Offre é 
y »o F avec pré-ampU 14 DB. Wapiwwskl, Ftemann 

Artisans Moquette 

ENTREPRISESPECWLI^é^ 

S MOûUEiïï 

MOWS CH® 

vacances. Téléphone : 878-00-75. dégriffée, laine et synthétique, 

• stock 50.000 ml 

Bijoux TEL - : 7S719 ' 1, ‘ 


DéméoBaements BOYER 
Tran* ports 
700-16-26 
357-67-67 


Gdes vac. home Chante Clair 
1» Juiuet-is septembre. Enfants 
de 3 b 10 ans, 25 km de Paris, 


COSTUMES c 

GRANDE5 MARQUES 


DépTac. province, serv. a «barra s oe» a wm,o iun 

(recheroe Henri II, Louis X1IU 357-67-67 78570 Chanteloup- les- Vignes. à prbt nèédUlt 

Téléph. : 854-69-74 on 834-60-50. 1 Paris-Prvrbca. Devis gratuits. I TEL. : 974-65-03. |s, avenue de Vllliers, Paris- 17*. 


VACANCES 

Mer 


TOURISME 

Montagne 


LOISIRS 

Campagne 


xJeanDELOR 
VENTE NEUF - 20% 
OCCASIONS — 40 % 

ACHATS BIJOUX DECHETS OR 
PARIS-lV: GUY-MOQUET. 

S£ AVENUE DE SAINT-OUEN. 

TÎL : 627-01-27- 

BIJOUX ANCIENS 

BAGUES 

sa choisissent djez WUg 
19 ntf rf'ArCOte. 4*. T* 254 0^83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 


Répondeurs 


RÉPONDEUR 

TÉLÉPHONIQUE 

— Répond et enregistra les 
appels. 

— ApparsH Idéal pour pvL et 
professions libérales, etc. . 

Pour raoseJgti, TéL- : 637-19-75. 


I Stage* 


DIRECT USINE 7 et t JUIN PARIS 

nnrina ouvre monteg o japonais 

dOCaKEL une 21-72 JUIN - 

SALLE D'EXPOSITION Contes et Fantasmes 

113, avenue Parmentier 1 11*). mjT 2; rue CoypeL 78000’ 
ouverte tous tes Jours de I1K! versellies. • Tél. 953-22-78 

9 «t? 357'09'45 + Arrêter de FUMER pour l'été 

_ . c'est peut-être pcislbte. 

Livres 2 5»i3-w h.b^ 25942-50 ap. 19 h. 

Chercheurs, curieux, recevez no STAGE DE SCUI JT. ETE 8B. 
fra catâCM sôtert. dé llvr m anc. Eer* J.-P* Rwz Méison-HOüQe, 

mod. librairie «Quo Vadte », 15350 -4 , L B ? , ^«i&iïi ILLAC * 
6, rue Leriche, 75015 PARIS. TEL ï (55)55-65X1. 


MENTON Wf 

de 1 J00 F è 4X00 F. 

Tél. : (3) '976-54-49. 

A LOUER BRETAGNE SUD. 
LOCATIONS CATEGORIES 
TRES CONFORTABLES 
2 ET 3 SEMAINES 
JUILLET ET AOUT. 
AGENCE DE LA RIVIERE 
(FNA1M) 56410 ETEL. 

TEL : (97) 52-3V53. ’ 

BRETAGNE LE VAL-ANDRE 
belles plages de seWa fin, 6 
louer : JUIN- JUILLET, AOUT, 
SEPTEMBRE, appartements ou 
villas de standing. 

AdCfl CERVERA BP 121, OT0 
VAL-ANDRE. T. T24M9. 

» ton mer. montsurvent 
( 50) à louer pr vatamees maton 

3 p, confort. Téléph. ; 271-07-26. 

TAMARIS (83). Part, boa stodL 

4 pars, dl parc. PUe. -bord mer. 
Juin 2X00 Jufl- 2X00 «tot-IJWF- 
Cautlon 500 F. T. (42) îMMS. 

Parücuuer loue 

CAP-D'ÀGDE 

JUIN A SEPTEMBRE 
appt 3 p~ neuf, grande terrasse, 
HSlw, tennis. TèL : 62W-14. 

FINISTERE SUD bord de mer 
villa A louer « 7»“ 
Juin 6.000 F»; «hÿtet 7-®0 F î 
Août 7 JM F ; .Sepiem. n 6joo F. 
Eer. Monique JEGOU, 9, r. des 


Part, tooe maison Ile grecque 
Juin, Juillet, 5-6 IKx, calme, pre- 
rt!» mer. T6L ; S44-21-97 matin. 

FINISTERE SUD bord de mer 
villa 2 louer 4 pars, juin 4.000 F 
août 5X00 F, sept etn. 4X00 F. 
Eer. Monique JEGOU, 9, r. des 
Lavandières, 29120 Pcnt-I'Abbé. 

5T-TROPEZ (presqu'île) Juillet 
8-5W F, belle villa, 6 pers„ vue 
gd terr. calma; T. : 579-14-49. 

MANOIR à louer 
dans le Calvados 
entra CAEN et la mer, 
tout équipé. 

Les 3 mois d'été : 

- - 10X00 . F par mois 

ou .Mc 8 l'armée 5J00 F/mob. 

Eer. do 851X75 REGIE-PRESSE 
65 bis, r, Réaumur FarftJFg. tr, 

UJBttON MAISON 
très calme, 4 para., tt compris. 
Juin : 4JM F; août :.SJ00 F 
du A la semaine : 1X00 F. 
Tét : (1) 655-26*1 de 14 * 20 h. 

Loisirs Rencontras en Queyras 
propose aux dates de votre 
choix do 15 Juillet au 31 août 
une 1/2 pension 55F/Joür 
dans village montagnard. 
05050 VILLEVIEILLE. 

TéL : (92) 45-70-82 ou 899-37-45. 

COMBLOUX (HAUTE-SAVOIE) 
août 4.500 F, chalet 6-8 pen^ 
confwt vue. Tétteh. ; 579-14-49. 
Lavandières, 291B PbnM'AbN. 


ROUERGUE r 6 1rs ART-HjST. 
Habitat rural, «gHses romanes, 
villages templiers 8 travers tes 
Causses et les vallées, avec his- 
torienne d'art agréée. Mon. HlsL 
Juin à sept N. AN DRIEU, 
12400 VABRES. T. (65) 49-16-93. 


Séjours 


Vols spéciaux 
MAROC 
•TUNISIE 
1.050 F A.R. en juin 
Prestations terrestres mlnL 
J.S.F., ne. A 804 
5, r. de le Banque, 2* - 261 -53-2 L 

Bateaux 

A - vendre BARQUE ROCCA 
L. 3,50 m, L 1/90 m, mw. 10 CV. 
TéL : 974-11-02 M. DOURLEH. 

Pêche 

Z 1 ” 1 ” 1 

ARTICLES DE PECHE 
MerRlvtère 
AQUARIOPHILIE 

PÊCHE ET MIS 

43, avenu* du Général-Leclerc. 
91610 Ballanaxirt-sur- Essonne. 
T- : «3-2 vi 9 (Côté de le gare). 

Tourisme fhmal 

Vacances sur le» 

CANAUX. DE BOURGOGNE 

Locst, bateaux 2 à 7 coadL, tt 
Cft BOURGOGNE B.P. 79.71600 
Paray-leMoniaL T. (85) ri-104B. 


Séjours linguistiques 
R. F JL «t G.- B. 

Caere - Sports - Excoriions 
Bachetet professear 
68, rue de Douai, 59151 Arteux. 
rtlépll. : (27) 89-64-57 ap. 18 h. 

Tennis 

REGION MEULAN (78) 
OUVERTURE PROCH. TENNIS. 
Ecrira pour rensetooemwns k 
ne 2X01, < te Monda» PubUdU, 
S, r. des Hallens, 75427 Parts*». 

TENNIS. Stages, coure pteifc 
Ucatiod du 25-6 M 21-8-1 988. 
B&teJ La Maton M Gudbsart, 
05390 MOLINES-EN-QUEYRAS. 
TdMph. : «a 4M3Æ>, 4*040. 

Rondonnêes 


Randonnée pédestre lesnOto 
7 Jrs Causses, Larzac ta groupé. 

A. NicoM, SVWe Me montagne, 
34380 ViOlHe-Fort (67) 8MM7. 











TRANSPORTS 


ENVIRONNEMENT; MARCHF^ 


LE CONGRÈS DE LA F.N.T.R A NICE 

Les routiers demandent 
une «humanisation» des contrôles 


LA S.N.C.F. RÉPUGNE A COMMANDER UN SECOND ENGIN 

La France va-t-elle abandonner la technique du naviplane ? 


■ — ■ - • «ta- 

Grogne sur le frpni ^ : ; 
de la marée noire en Brefeffe 


La multiplication des contrôles, l'augmentation galopante du 
prix des c arbitrants et les proietf de réforme de la réglementation 
en matière de transport de voyageurs et de marchandises ont 
constitué les principaux thèmes de réflexion du congrès de prin- 
temps de la Fédération nationale des transporteurs routiers (FU. T JB J. 
qui s’est réuni, à Nice, les 28 et 29 mat. 

Tout en décidant de surseoir jusqu’en octobre ù des manifesta- 
tions spectaculaires (arrêts des services, grèves administratives, 
« grève du zèle » des disques de contrôle, etc.), la FJNJTJt. a annoncé 
qu’eUe engagerait une action vigoureuse pour obtenir une 
« humanisation » des contrôles. Elle doit, d’autre part, soumettre 
prochainement aux pouvoirs publics un « plan de soutien aux 
transports routiers », gui a pour objet de maintenir raettoité èt 
l'emploi par une relance des investissements. 


La société Dubigeoo • Nor- 
mandie, à qui la SEDAM (So- 
ciété d'étude des aéroglis- 
seurs marins/ -s cédé is 
licence des brevets qu'elle a 
mi»? au point pour ce genre 
de véhicule, a Tait savoir & la 
S.N.CJF. et aux pouvoirs pu- 
blics que, si,. au i« Juin, un 
second engin sur coussin d'air 
n'était pas commandé, elle 
cesserait ' de s'intéresser au 
naviplane. ■ 


De notre correspondant régional 


Nice. — « La vague des contrôles 
sociaux qui s’est abattue sur la 
profession a atteint la limite du 
supportable ». a notamment dé- 
claré le président de la F.N.T.R, 
M. Georges-Pierre Raîeait, c tout 
le monde s'intéresse à nous : la 
police, les gendarmes, les doua- 
niers, les inspecteurs du travail, 
les inspecteurs du transport. Au- 
cun autre secteur d'activité en 
France ne travaille comme nous 
devons le faire, sous le coup d'au- 
tant de contrôles permanents, 
tatillons et souvent vexatoires. 
aussi bien pour les salariés que 
pour les chefs d’entreprise ». 

Pour sortir de cette situation, 
la F .N. T -R. demande en parti- 
culier une répartition plus souple 
des s crédits hebdomadaires » 
d'heures de roulage, ainsi qu’une 
application moins stricte de la 
réglementation concernant les 
heures de repos obligatoires. D'une 
manière générale; elle souhaite 
que l'administration apprécie 
« de façon intelligente » le 
comportement des entreprises 
sur une longue période, au Ueu de 
les sanctionner impitoyablement 
lors d'infractions fortuites ou 
mineures. 

Le « plan de soutien au trans- 


port routier ». qui sera présenté 
la semaine prochaine par la 
Fédération au ministre des trans- 
ports, comporte deux volets : 


l’un fiscal, l’autre financier. Le 
premier reprend les revendica- 
tions permanentes de la profes- 
sion en matière de taxes pro- 
fessionnelles. de déductibilité de 
la T.VJL et de détaxation du 
carburant Le second oonoeme 
r adaptation aux entreprises de 
transports routiers des procé- 
dures de prêts à taux bonifiés 
et l’amélioration des conditions 
d'accès au crédit » Dans sa 
conception actuelle, la taxe 
professionnelle est totalement 
condamnable, a déclaré M. Râ- 
teau. car elle est à la fois anti- 
emplou anti-investissement et 
anticoncunence. Quant à la 
déductibüitè de la TVA. sur le 
gazole, nous ne comprenons pas 
pourquoi la France est le seul 
pays du Marché commun ou elle 
n'existe pas. » 

La F.N.T-R. a enfin rendu 
publiques les conclusions d’une 
étude comparative sur les .coûts 
d'énergie dans les transports 
routiers et ferroviaires réalisée 
par M. Alain Cotta. professeur 
d'économie & l’université Dau- 
phine. Il apparaît, selon cette 
étude, que la consommation 
d’énergie exprimée en grammes- 
équivalents pétrole (GEPI, .est 
pratiquement identique pour une 
tonne de marchandise transpor- 
tée par fer et par route. 


Depuis l’été 1978, un seul navi- 
plane N 500, dénommé Ingénteur- 
Jean-Bertin vole sur la Manche, 
entre Calais,' Boulogne et Douvres, 
aux couleurs de la au 

sein du groupe franco-britannique 
SeaspeecL Le premier exemplaire 
du N 500 avait été détruit par un 
incendie sur les bords de la 
Garonne en mai 1977 


(les ateliers sont a Pamllac. en 
Gironde) demande trois ans. Donc, 
si l’on veut mettre l ‘appareil en 
service sur les Lignes du détroit 
du pas de Calais à l'été 19Æ. sa 
seuû de la saison touristique, le 
temps presse. 

Deuxième difficulté qui expli- 
que l'attitude de la 5.N.C.F 
les conditions d'exploitation. En 
1979, l'engin au'elle exploite a 
été, pour des ralsoiu techniques 
ou nautiques. Indisponible pen- 
dant la moitié du temps, mais 
1e pourcentage d'indisponibilité 
depuis le début de 1980 est 
tombé à 5 %. En 1978, la S-N.C.F. 
a perdu 23 millions de francs, et 
en 19T9. 33 millions. 


chande. vient de proposer la 
création d'une société unlQue 
d’exploitation franco-britannique 
regroupant BriELsh Ratlways, 
éventuellement des Intérêts privés 
anglais. Brostrôm — en attendant 
le rachat de la filiale Hovexi- 
ioyd. la S-N.C-F-, le groupe 
Wonns et la banque Rivaud. 
Toas les partenaires semblent 
d'aoord sur la formule, sauf la 
S-N.C.F. qui ne dit mot. se retran- 
chant derrière a la poursuite des 
études » (1). 

Le groupe de travail suggère 
aussi, pour améliorer la gestion 
commerciale, de concentrer les 
liaisons sur deux ports seulement 
qui pourraient être Calais et 
Ramsgate. 

Calais, on le sait, est le premier 
port français de voyageurs 
<.0304 900 passagers en 1979). 
C'est aussi le premier hoverport 
mondial (1628 000 voyageurs, 
301 355 véhicules). Le trafic par 
aéroglisseur atteint le tiers du 
total. Cet engin peu donc, si les 
techniciens parviennent à le 
rendre moins gourmand en carbu- 
rant et si une structure d’exploi- 
tation adéouate est mise sur pied, 
représenter un concurrent sérieux 
pour les car-ferries- 

Reste aussi une question plus 
générale, qui ne concerne pas 
seulement les crans porteurs cirüs 
mais aussi les autorités militaires 
-qui jusqu'à ce jour n'ont pas 
montré un grand intérêt pour ces 
engins la France peut-elle 
prendre la responsabilité d’aban- 
donner une technologie d’avant- 
garde que d’autres grandes puis- 
sances perfectionnent et qui inté- 
resse des pays aussi divers que 
l’Argentine, l'Allemagne fédérale. 
l’Italie. rü-R-S-S-, le Japon et les 
Etats du golfe Fersique ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Echaudée, la &NjCF. ne montre 
aucun empressement pour com- 
mander un second appareil de 
grande capacité comme celui 
qu’elle possède actuellement (qua- 
tre cents à quatre cent sélae pas- 
sagers. soixante-cinq voitures). 
a Nous . sommes extrêmement 
réservés sur cette question et 
notre position n’a pas évolué ces 
dernières semaines. L'affaire n’est 
pas inscrite à l'ordre du four du 
prochain conseil d’administra- 
tion », se contente-t-on de décla- 


rer. avec beaucoup d’embarras, au 
siège de la Société nationale. 


GUY PORTE. 


siège de la Société nationale. 

Première- difficulté : le prix 
d'achat. Dubigeon propose un 
appareil à 170 millions de francs, 
mais la SU.CF. ne veut pas aller 
au-delà de 145 millions de rrancs. 
Notons que la firme britannique . 
British Hovercraft Corporation. I 
qui dans son usine de lHe de 
wight a beaucoup d'avance sur 
le constructeur français puisqu'elle 
a livré depuis douze ans non 
seulement des appareils civils 
m aïs aussi des engins militaires, 
propose un . aéroglisseur modèle 
SRN 4 pour 230 millions de 
francs (quatre cent seize passa- 
gers, cinquante-quatre voitures) 
Le délai de fabrication du N 500 


Les constructeurs mettent en 
avant le ' fait que l'appareil de 
conception française est plus 
économique que l'appareil anglais 
B faut enfin ajouter que les 
structures juridiques nécessaires 
pour exploiter à l’avenir au sein 
d’un meme pool l'ensemble de la 
flotte d'aéroglisseurs actuellement 
en service sur la Manche sont 
difficiles à mettre en place. La 
SJï.CF. a un appareil. Brttlsb 
Rail en a deux (alors que. selon 
les statuts de l'association Seas- 
peed. les deux partenaires de- 
vraient se répartir à. égalité les 
capacités de transport! et Ho ver - 
lloyd — une société privée, filiale 
du groupe suédois Brostrôm — a 
quatre engins (d’une capacité uni- 
taire de deux cent quatre-vmgt- 
six passagers et de trente-sept 
voitures seulement) 

L'affaire se complique car sur 
injonction du gouvernement sué- 
dois. Hoverlloyd — dont les résul- 
tats sont bénéficiaires — est à 
vendre Mais qui rachètera — 
totalement ou en partie — 
Hoverlloyd ? One entreprise 
publique comme .la S-N.C F peut- 
elle se lancer sur cette voie? 

Un groupe de travail présidé 
par M Pierre Legras, administra- 
teur directeur général de Truck- 
lines Ferries (une société qui 
exploite des cargos entre Cher- 
bourg et Pool), et qui travaille 
en étroite relation avec La direc- 
tion générale de la marine mar- 


LES SOLDATS RÉCLAMENT 

trente-cinq heures : 

DE TRAVAIL PAR SEMAINE 

(De notre correspondantï- 


Saint-Brieuc. — Deux mêla 
et demi après le naufrage du 
pétrolier malgache 77mto. au 
large de l'Ue de Bâta. deux- 
m j H g cinq cents militaires en- 
viron continuent & nettoyer 
les plages. La « coordination -» 
des soldats et aviateurs vien- 
nent de diffuser I’ « appel » 
suivant, qui témoigne pour le 
moins de leur < grogne s. 
Voici des extraits de ce texte. 


(1) Le 30 juillet 1979. traversant , 
la Manche à bord du navlpiane | 
N 500, M Joël Le TheoJe, ministre, 
des transports, avait — déjà — 
déclaré : a La S.N.C1 ? n’a pat aban- 
donné le projet de commander un 
second naviplane. Le dossier est tou- I 
tours à fétu de. et mon vopage I 
concrétise l’tntérét que mes services 
et mol-méme § attachons. • , 


» Les soldats en ont assez et . 
entendent le dire 
» Les soldats s’organisent pour 
défendre leurs revendications aux 
côtés des syndicats de travailleurs 
pour populariser leur mouve- 
ment : la parole aux travailleurs 
sous Puni forme [J. 

Les soldats contestataires 
ajoutent : 

« Les conditions de travail sont 
éprouvantes : Entre sept et dix 
heures de travail six jours par 
semaine, sans compter les gardes 
de nuit ; un mépris de la sécu- 
rité qui a conduit à des accidents 
absurdes t~J 

» Nous demandons aux syndi- 
cats ouvriers qu’ils constituent 
une commission d’enquête 
hygiène et sécurité. ■ 

» Nous exigeons la semaine de 
trente-cinq heures en cinq jours, 
deux jours . étant réservés au 
repos hebdomadaire. » 
Revendications pécuniaires en- 
fin : c La hiérarchie militaire et 
le gouvernement espèrent acheter 
notre silence en nous versant une 
aumône de 4330 F par jour. 
Certes c’est mieux que les 930 F 
de la solde, mais Cest tTUtigne du 
travail fourni _ C’est 100 F par 


jour de présence à Polmar pour 
tous qu’Û nous faut f » 


tous qu’Û nous faut ! » 

Cet appel a reçu le soutien des 
unions départementales C.GT, 
C-F-D.T., FEN et F.O. des Côtes- 
du-Nord. — J. V. 


l’immobilier 


R0XODDCTION INTERDITE 


constructions neuves 


appartem. 

achat 


propriétés .propriétés 


Sole H d’Espagne COSTA BRAVA Qü0,itô vl ® 

Investissement 4* premier entre 


4 ^rttr^de 

quiétude Ow. 

BlnMes. 1\, jpm 

wunmrté 
des 

princioeia centres Brurtsttaues. 




VOTRE VriLA AU BORD DE LA MER 
UN REVE RÉALISABLE 

Buagaiows béa 1 40.000 FF 


Excellentes possibilités de location 
VOTRE GARANTIE nos 15 années d’expénence 
Nos 850 clients en Europe Notre position domi- 
nante sur le marché immobilier 
Profitez de nos visite» hebdomadaire» sur place, 
en avion ou en train, à des condition» très 
avantageuses. 

Pour information, retournez le oonpon ci-dessous à : 

DECESA 

FRANCE Nom et prénom : 

87. rue de La Tour. 

75016 PARIS Adresse 

DELEGACION QRPW3 
IMMOBrLIARIO AG4 Té: : 


M-21 1 NP : 


PAYABLE COMPIANT. acnete 
î â 4 pièces. Paris, préféré 
5». 6*. I». 9» J> «*» 

même avec travaux. 
t«. 261-3*78 ou 25747-W le soir 


COURBEVOIE propriété 


ACHETE URGENT COMPTANT 
3/ê pces avec ou sans travx. 
360-46- «I ou 257-47-99 la soir 


LOUIS-PHILIPPE 1830 av. petit 
Pav gard. V1 156 m2 idin clos 
2 BQ m2 environ habitable» Sur- 
face utilisa Me 250 mZ. Chf» 
«fil mazout Vendu ent. ravalé 
Px J. 550 -000 F . «03-27-51 


ParttaDei venu 
! x km autoroute de Chartres 
PRES ST-R.-LES-CHEV REUSE 
(R.E R ChéleleU . 


sur m u 


TRÈS BELLE DEMEURE 
WHI* SIÈCLE 


fonds de 
commerce 


AFFAIRE A SAISIR 
Région Languedoc 
Sté (TT SOLATION 
Cde assurée. Ecr HAVAS- 
BEZIERS N» 891739. 
ROYAN 

OUVERTURE JUILLET 
Galerie marchande de (axe 


A vendre 

PAS DE-POSTE 

Emplacement de premier ordre 
LA GERVOlSE. H r Gambetta 
ROYAN. Téiepn . <461 38-36-51. 
A vendre 

PAS-DE-PORTE 

i Laguy 77403 
(Mame-ta-Veitee> 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
I BOUTIQUE «0 mZ. 2 grandes 
vitrines + 1 appt an ter (tape s 
3 P + cave +• grenier + WC 

p % : 430 - 19 - 00 . 

Ban ni Loyer min I 000 F mois. 


Nord-Ouest Parts, 
maison 100 m2 accès par 
bateau. 600400 F. crédit 
Proprietaire ■ 26 082-15 

VfiniMK u mmufes 

TIUimD Pont de st-Ciouo 
exceptionnel, dans a.OOO *n2. 
maison style Trima 6 c»i„ 

2 bains. Maison de gardien. 

Piscine chauffée, tennis. 

Port privé sur Seine- 
Prix justine. 

Téi Bureau ; 26061-18 
Domicile : 975-83-4* 

A SAÏSIR URGENT 

TOflNF J 0 I 6 NY 

135 un Pans, autoroute A 6 
belle opte *50 mt i HA parc 
boise, pièce d'eau. 

. 0 T f Prix MO .000 F. 
k< 1 UC47.11 


sur 5.000 m2 terr clos arwrisé. 
Ent, b«r_ 2 Ml- a * manger, 
cuisine. 4 chbres. 2 S de bains. 


Confort raffine, poutres appa- 
rentes. cheminées, moquette 


Kaufman Jb Broad 
réalise 

11 maisons de luxe 


+ dépendances. Habitation gar- 
dian et garage pour 2 voitures. 


*• 2*5-47-13 

A vdre dans foré* du Perche, 
. Orne, • a Soflgny-U-Traope, 
maison de campagne 3 p.. culs., 
s. bains, wc. Garage. V 1.700 
terrain Prix ; 180.000 F.' 
Tél a partir de 14 h 827-57-02. 

10 km SAINT-TROPEZ 
Dans domaine prive. 

Villa avec 
vue 


Cflnv. comme nab. principale ou 
secondaire. Prix : 1.700.000 F 
TH 4W-02-32 s olrte apres V h. 

A VENDRE 

REGION BOURGOGNE. 
Chêteaux. Maisons Oe Maître. 
Fermes. Maisons de campagne. 
Renseignements a l'ogenc» 

ujja Dira 

Cntre DairpMne. DIJON. 

Tèr (Ml 30 72 50. 


avec des terrains de 1.500 à 2.500 m2. 

2 modèles de piain-pteà, des réceptions de 64 m2 à 68 m2. 
Prix ferme : à partir de 1.350.000 F 


IE VWME7 

résidentiel. W Pelouses, prox.RER 
el lycée, hôtel-particulier 
MANSART. rêcepL 5 Ch., 2 bits» 
tt cft Pav gardien de 3 p. 
BEAU PARC 2.6N MI- 
AGENCE OE LA TERRASSE, 
LE VESINET : 97*46,90. 


le Parc de Launay 

à Saint-üom-Ia-Bretèehe 

maison modèle 
Rue des Deux Croix / 045 64.80. 

Tous les jours de 10 h à 20 h, sauf le mercredi. 


VAQpipcf 


CAP-B RETON/HOSSEGOR 
Plein centre. Construction de 
7 maisons avec Jardin type 3 
m 4. idéal pour investisseur ou 
rjsid. principale. Renseignent, 
téléphoner au ; 116-591 31-32 24. 


De beaux 4 et 5 pièces 
dont certains bénéficient 
de prêts conventionnés 
au taux préférentiel de 12,75% 


CREDIT ASSURÉ 


IMMOBILIER 


Vu B sur le 90tt 

maison de 6 pièces principales, 
4 chambres. 2 bains, très grand 
Mvmg avec cheminée, garage 


bureaux 


Terrah 

G. . 

PARC MALMAI SON 
Situation unique, environs 
Immédlets de Paris, 400 
MHS.. 3.000 terrain 
2.150 000 P Tel heures Dur. : 
708 19-51 Poste 11 
Le soir : W 16-96 



Le nouveau 

Chesnay 


29, rue de Vmiill» LrChcsnqy. 


Votre SIEGE SOCIAL 

.CO N STI T UT. DE STE.S 
Démarches,- Secrétariat, 
■Télex, tous services. Prix 
[compétitifs, délais rapidesl 
ASPAq..: 2B1 ,18.1 B 


• pavillons 


Immobilier 

(information) 


Pourrons ÿ muln>. autorouU’ de 
l’Ouest jusqu « lapmniïn' sortie, pn-iuhv 
la diivdi vnRocq uun cou ri à ta 
RN307, tourna’ à ganehr, puis prend iv 
à gauche, lad il reeti on Le Chcsuug . 

Buraiu de vente aurai tous (es jours 
de U h a lit h . Samedi et dimanche 
de 70 h « 12 h 30 et de U h à Ut h . 

Ou GEFIC. U place d'Iénu fiJsEFKSj: 

75110 PARIS. RUifiAnaN 'vvrtf^ry 

STHÎ 723.78.78 


ItttfKY Resioemiei 
JU1DT PAVILLON < Pc** 

Tt cfi + greme» Proie 
2 cnore* + oetli Pav -noep 
Posait» 2 P-. tf ctf 5/soo m2i 
J arti «aOOO F 3 25 75-47 

BAN Vlj LS -sur -MER MAIS «= S 
Vue s/mer, meuoie, culs, amen 
2 s. de bm 4- oar 500 000 F 
Ecr no tm ■ w Mende • Pua 
S. r italiens, 75427 Paris ceo o« 


2 SAINT-NOM-LA-BRïTECHE 

0 forée, golf, séants, écoles Internationales 

9 NOTRE SÉLECTION DE VILLAS 

J L* LIBRBTE pour *o» DECOREE ET 

V enfanta dans ce village ENTRETENUE 

Q «e malsrms. vllln plein- mer beaucoup d amai 

* oirq svec «élaur 50 ml 3 chambres oeao ]; 
I chambres. 945 000 F dlo. «OflOOO P. 


frais de notaire réduits. 
Prix 900.000 F. 


RECEVEZ VOS AMIS 


DECOREE ET 
ENTRETENUE 
tver beaucoup d'amour 


oirq avec séjour 50 ml 3 chambres oeao Jar- 
I chambres. 945 000 F din. «Ofl 000 P. 


devant la mcmluee «a en 
BE/U7 SALON, salle à manger, 
6 chambras. 3 pains, grande 
çutalne. garage 2 voitures. 
Jardin paysage de 9S0 m2, 
frafs de notaire réduits. 

Prix 970.000 F 

C.P.H. HW""»" *FR 

Agence de CHEVRY 
Tél 012-12-12 


MAISON HEUREUSE CEDRES. PEUPLIERS 
rnerreUleuz lard la au SAULES ET TOIT OE 


«*ur même du village CHAUME, maison 1930. 
séjour, bureau. 4 cham- rénovée. 4 chambres. 


ores. 1.140 000 p 


t 470.000 F. 


AlX-tt -'"•-VT 

mûri de dovuqw, centre mile 
ernotacements exceptionnels 

R*w><m 10 à 13 % 

exemple : 1 oont px 550,000 P 
Revenu locatif ï ' 

5ion f r n E 

ROBERT TOMAS 
2, ptace das Prêcheur* 

13100 Alx-*»- P rovence 
T*t 16 (421 27-43-18 


EVREUX (EURE) 

Urgent- cause santé, vd BELLE 
PROPRIETE de 6 p. sur vsol 
complet, séjour, selon M «» 
av cheminée. Pureau. 4 ehoref- 
Imntenïe culs. 1 ha terrain, 
borde toléra. Pria , 8S0JX» F 
Tél. : (32) 39-38-64 



AGENCE DE PARUT 2. tél 934-43-46 


VIUF.VJIV»*T 

Maison excdicni «al salon 
craie, s a manger Gde rniy 
6 chbres + 2 secondaires Pet» 
nav. annexe 5 pces. tt CFT. 
Jardin 750 ms. 1.900.000 F. 
NICOLAS ET VlCHER 
951-76-28 - 95094-39. 


. AKDRESY . . 

Part vo pav ? p., ut •> dans 
vinage vallon . caim», » «0 ■■ 
gare è. étoi». ptseme, tenns 


B immeubles 


14 Koi 0UEq'<m 

propose Grande classa 
tt pMces.' grande neceutfon. ga- 
rage 6 voitures, mois gardien, 
piscine: tennis, beau parc de 
13.000 ml cws mur, calme 
Prix : 3.150.000 F Ecr. na 185 
GuataLPtOL, 69291 Lyon Cedex 


R de çH., «nt , culs, pce repas 
salon, séU 1 ai. s de 0.. wc 
i* 6L. 3 eh., -1 1 de o., «c 
enauf c. gaz. . gareg» doutée 
Prix . t05JXa F 
Ross repr CF. Libre fin 1980 
TM 074-5146 


terrains 


viagers 


Venus lerrsm RUCAMADOUR. 
23W 012. C.U viabilisé. 

Prix a débattre 
TM (61) *2-60-18 


vous murai rendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR 
rei. le matin au 747-42-9; 
ou écrira : (tafi AUFMAN 
21. r. Le PMetier, PARIS*. 


LYON ECULLY 

luxueuse propriété partait état 
surface nabft «30 m2. «rage 
5 véhicules, sous-s» aménagé, 
pare «J00 m2. tennis, prix 
élevé. Ta 16 (71 833-1A85 


domaines 


REGION 

6 AMBAIS-H 0 ÜDAN 


Slt spécialiste viagers 

f fPlIZ 8* La Boétie 
r. UtUt 

Prix Indexation et garanties. 
Etude gratuite discrète 


maisons de 
campagne 


ACHETERAI 
VasU DOMAINE boise 
250 Km maxlm Sud Paris. 


Ec. OrteL 136. ev.. Ou^Gauiie 
92523 NEUILLY-SUR-SEINE 


Dan* luxueux domaine avec 
Ciub-H dus» piscine, tennis é 

vendre Terrain a bâtir 
BOISE 7.000 ma 
Proprietaire 5634746 ou week- 
end s/ place • 16 (37) 64-346. 


villégiatures 


cash 


t*- 
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Le secrétariat pênêral du E 
- publié, vendredi cca-Ja 3D 
:o ‘c rcsiaa sürsè suivant : ' . 
<5 Le. P-PJt déplore vwî 


a Le. RJ» JR 1 ivplorc wîw 
eddiis européen. Le - so 
-sr.-cr.i britannique osait. 
:;r srechier temps, pTÀs 
c..: leurs fronçais en aiaçs 
npji, constate àtiiazni'hz: 

gouvernement français c 
<:cpié que les contribuables , 
iVî s soient désormais des o 
?erm.aner.is. H aura -fallu 
r:o:s de retard èt ftetmcmt] 
concessions exorbitantes 
■ju’urt accord — qui. oicroü 
êlre de routine ànràieüe_ — 
terrienne sur les -pris. -offrit 
Le R.P.8. prend actq de 1 cel 
cord et demande au goutt 
ment français d’àdapier ies 
cures de son ressort jkntr as! 
üti revenu équitable à nos < 
culteurs en écartant tout njs. 
de quotas contraire à long ù 
aux intérêts de ta • France' c 
l’Europe; - 

o n note qu’enfui les pro 
leurs de viande de mouton b 
fiaient, comme le -RJP&. Ut 
demandé, d'une orgcmisatioi 
marché qui leur assure une 
tecthm -.et-. une garantie' de. 
z -laquelle iZj 
icùt aaricldleur. y.'.’. 

» Quant à Ta cantrt&utùm 
c flaire' britannique, l'accord 
r. -js coûteux qite les ' 'proposé* 
'■r.:tes A Luxembourg et rsfî 
ssr le gouvernement .briïartTï, 
Le versement de te \Fmnct 
c’cccroitre de 2 milliards defr 
psr an, qui plus est* rien -i 
-c$lè pour Farenir puisque, en 
a Communauté tf est engagée 
c procéder à une. Técfsiau fo 
rzer.tale du financement du i 
ché commun avec tous -les -ris 
s -5 cela comporterait pour î*Q 
y.iiztion européenne, soit â p 
suivre les versements sttpplér. 
zeires. 

v Afrisi. le- -g o uv em etnen 
accepté que le contribuable f 
,czz devienne l’otage du 
■plaisir du gowoernenent . bn 

•> De Communauté . -rêst z 
dans l’impasse qda le.:R. 
prévu et redouté. Le- JL 
•f déplore et continuera i 
mettre pour que. les. intérêts, t 
.-rance et ceux du Marché c 
" - n soient défendus ët sa 
gardés. » . - 'r* 
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Accord des Neuf à Bruxelles PO,NT DE VUE 


tôfcite de la première page.) 

Les ' Britanniques, conformé- 
ment à ce qu'ils réclament avec 
persévérance depuis un an. 
obtiennent que leur contribution 
nette au budget européen — la 
différence entre ce qu'ils versent 
et ce qu’ils reçoivent — soit 
considérablement réduite au 
cours des trois prochaines années. 
Les compensations qui leur sont 
ainsi offertes seront prises en 
charge par les autres Etats mem- 
bres. Afin de faire pression sur 
leurs partenaires, les Britan- 
niques avaient indiqué qu'ils blo- 
queraient raccord sur les prix 
agricoles aussi longtemps que 
l’affaire budgétaire ne serait pas 
résolue. 

Maintenant que c’est chose 
faite, leur réserve sur l’accord 
agricole conclu à boit à Luxem- 
bourg et prévoyant une hausse 
moyenne des prix communs de 
5 % va être levée, ainsi que sur 
l'arrangement favorable aux 
thèses françaises, décrivant lès 
nouvelles réglementations du 

LE R.P.B. : la Communauté 
européenne dans l'impasse. 

Le secrétariat général du BJP JL 
a publié, vendredi matin 30 mal. 
le communiqué suivant : 

g Le JLPJi. déplore vivement 
le gâchis européen. Le gouver- 
nement britannique avait, dans 
un premier temps, pris les agri- 
culteurs français en otage ; le 
RJ*JR. constate aujourd'hui que 
le gouvernement français a ac- 
cepté que les contribuables fran- 
çais soient désormais des otages 
permanents. Il aura fallu deux 
mois de retard et beaucoup de 
concessions exorbitantes pour 
qu’un accord — qui aurait dû 
être de routine annuelle — in- 
tervienne sur les prix agricoles. 
Le JLPJL prend acte de cet ac- 
cord et demande au gouverne- 
ment français d’adopter les me- 
sures de son ressort pour assurer 
un revenu équitable à nos agri- 
culteurs en écartant tout système 
de quotas contraire à long terme 
aux intérêts de la France et de 
l'Europe. 

» Il note qu’enfin les produc- 
teurs de viande de mouton béné- 
ficient, comme le RFJl. l’avait 
demandé, d’une organisation de 
marché çid leur assure une pro- 
tection et une garantie de prix 
. d.4aquelle üs -ont - droit comme 
tout agriculteur. ' 

» Quant à la contribution bud- 
gétaire britannique, l’accord est 
plus coûteux que les propositions 
faites à Luxembourg et refusées 
par le gouvernement britannique. 
Le versement de la France va 
s'accroître de 2 milliards de francs 
par an, qui plus est, rien n’est 
réglé pour l’avenir puisque, en 1982, 
la Communauté s est engagée soit 
à procéder à une révision fonda- 
mentale du financement du Mar- 
ché commun avec tous les risques 
que cela comporterait pour l’orga- 
nisation européenne, soit à pour- 
suivre les versements supplémen- 
taires. 

» Ainsi, le gouvernement -o 
accepté que 2e contribuable fran- 
çais devienne l’otage du bon 
plaisir du gouvernement britan- 
nique. 

» La Communauté s’est donc 
mise dans l’impasse que le RJPJt. 
avait prévu et redouté. Le RJPJL 
le déplore et continuera à se 
battre pour que les intérêts de la 
France et ceux du Marché com- 
mun soient défendus et sauve- 
gardés. » 
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marché du mouton. Compte tenu 
de l’impatience des exploitants, 
durement touchés par l’ln£laiion, 
il était prioritaire pour les Fran- 
çais. comme pour Jas autres, pays 
ayant déjà approuvé l’accord & 
huit, que les hausses des prix 
communs agricoles puissent 
s'appliquer. 

Cela explique certainement 
poux une large part l’ampleur des 
concessions faites par les. Huit 
sur le plan budgétaire afin d’aller 
à la rencontre des demandes bri- 
tanniques. L’accord consenti est 
en effet considérable, indéniable- 
ment supérieur, quoi qu’on pré- 
tende du côté français, è ce qui 
avait été proposé & Luxembourg 
par MM. Giscard d’Estaing et 
Schmidt, alors qu’on avait sou- 
ligné à Paris et à Bonn que ces 
offres n’étaient plus valables. 

Un engagement très clair 

En 1980, .la réduction de la 
contribution britannique prise en 
charge par les autres Etats mem- 
bres sera au moins de 1175 mil- 
lions d’ECU, . ce qui, compte tenu 
des prévisions de la Commission, 
conduira les Britanniques & un 
débours net de 009 millions d'ECU. 
Pour 1981, la réduction accordée 
sera d'au moins 1410 millions 
d’ECU, ce qui donnera, toujours 
sur la base des prévisions de 
la Commission, une contribution 
effective britannique de 730 mil- 
lions ‘d’ECU. 

Si les prévisions de la Commis- 
sion de Bruxelles étaient sous- 
évaluées, autrement dit si la 
contribution nette britannique 
(avant compensation) dépassait 
ce qui a été calculé la prise en 
charge de cette différence serait 
partagée entre le Royaume-Uni et 
les autres Etats membres, selon 
des modalités qui sont précisées 
dans l’accord. En résumé, la 
contribution du Royaume - Uni 
sera réduite pour les années 1980 
et 1981 d’un total au moins égal à 
2585 millions d’ECU. C’est là, 
pour ces deux ans, une compen- 
sation du même ordre que celle 
qui avait été proposée à Luxem- 
bourg par M. Giscard d’Estaing 
et refusée alors par Mme Thatcher. 

La concession supplémentaire 
faite aux Britanniques porte es- 
sentiellement sur la troisième an- 
née. A Luxembourg, les Français 
et les Allemands s’étalent refusés 
à envisager une compensation im- 
partante allant au-delà de 198L 
C’est .une position qu’ils ont 


des propositions s’inspirant de 
• la solution retenue pour 1980-1981 
et le Conseil décidera en consé- 
quence. C est vrai, comme le re- 
marque M. Pierre-Bernard Rey- 
mond que l’engagement pris par 
les Neuf pour 1982 n’est pas chif- 
fré, mais H est néanmoins extrê- 
mement clair A -moins que la 
Commission ne trouve le moyen 
d’accroître substantiellement les 
dépenses communautaires au 
Royaume-Uni par le biais de po- 
tiqoes communes; dites structu- 
relles. telle la politique régionale 
otx sociale, on opérera de lamBme 
manière qu’en 1980 ou 1982. 

Pour les deux premières années, 
le coût net pour la France de ce 
geste en faveur du Royaume-Uni 
devrait se situer aux alentours de 
540 wnui’ww» d’unités de compta 
soit plus de S' milliards de francs. 

A la rtemanri* dfis Français, le 
compromis co m pre n d une clause 
prévoyant que, en 1981, les crédits 
budgétaires affectés à la réduc- 
tion de la . .contribution britan- 
nique ne seront débloqués qu’une 
fols les prix agricoles communs 
fixés. Cette sage précaution cons- 
titue, du point de vue fiançais, 
use amélioration par rapport A 
la proposition faite à Luxem- 
bourg par M. Giscard d’Estaing: 
elle donne, !» garantie que les 
BritArmig n es, au moment de la 
négociation de printemps sur les 
prix agricoles, ne recommence- 
ront pas le petit jeu auquel Us se 
sont livrés cette année, autre- 
ment dit, ne bloqueront pas une 
décision. 

Les concessions financières fai- 
tes aux Britanniques constituent 
assurément une entorse de taille 
à r application régulière des règles 
financières de la Communauté. 
L'Allemagne. et la France, comme 
le président de la République et 
le chancelier fédéral l’avaient 
expliqué A Luxembourg, estiment 
que. dans ces conditions, celles-ci 
devront être revues, ainsi proba- 
blement que bon nombre de dis- 
positions sur lesquelles repose la 
vie actuelle de & Communauté. 
Pour Paris et Bonn, il faudra en- 
visager une solidarité financière 
plus limitée qu’aujourd’hui, car, 
si l’on « écrête » de façon très 
substantielle le déficit net du 
Royaume -Uni. 11 est dans l’ordre 
des choses d’écrêter de la même 
façon les soldes excédentaires 
nets très considérables dont béné- 
ficient aujourd’hui l’Italie et sur- 
tout les petits pays. •• 


UNE « LETTRE PERSANE » INEDITE 

Être chrétien et patron... en 1980? 

a H l Ah l Monsieur est ANDRÉ AUMONIER (*) u référence chrétienne nous b p 

« cfirèl,Bn et patron 7 mie de nous adapter plus vite 

MM (Vetf uns «thnn» hlsn jAn.i. ... r, ■ 


abandonnée. Le texte indique 
« pour 1982. ln communauté s’en- 
gage à résoudre le problème par 
des modifications structurelle* 

(mandat confié à la Commis- ‘ «““J S&SEïJ*- 1 * 
sfon). SI cet objectif n'est pas crise 9* vient «** s achever, 
atteint, la Commission présentera PHILIPPE LEMAITRE. 


Les prix agricoles 
et le dossier «mouton» 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — L’accord sur les prix 
agricoles européens pour 1960-1981, 
dont l'adoption définitive dépend de 
la ratification par les Neuf du compro- 
mis budgétaire, reprend le compromis 
élaboré par Jes Huit le 28 avril à 
Luxembourg. La hausse des prix 
communs atteint en moyenne S'/o, 
soit le double des propositions pré- 
sentées aux Neuf par la Commission 
européenne en février dernier. Pour 
la France, Il faut ajouter è cette 
hausse 5°/» supplémentaires au titre 
des dévaluations du « franc vert » 
Intervenue en mars et au début maf. 
Au total, donc, l'augmentation des 
prix français pour la campagne en 
cours s'établit, pour les principaux 
produits, de la façon suivante : prix 
d'intervention du blé, 9,5 °/o: de 
l'orge et du mais, 925 °/o ; du sucre 
blanc, 10.3 °/o ; prix indicatif du lait, 
9%; prix d'intervention pour le 
bœuf, 9 # /o T prix d’intervention des 
vins, 10,5 °/o: prix de base du porc, 

LA COMMISSION EUROPÉENNE 
OUVRE UNE ENQUETE 
SUR LES VENTES AMERICAINES 
DE FIL DE POLYESTER 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les relations com- 
merciales entre la C-EJE. et les 
Etats-Unis dans le secteur des 
textiles se dégradent. La Commis- 
sion européenne a ouvert cette 
semaine une enquête anti-dump- 
ing sur les ventes américaines 
de fil de polyester sur le marché 
communautaire. Selon la plainte 
déposée par le Comité Internatio- 
nal de la rayonne et des fibres 
-synthétiques, la marge de dump- 
ing pratiquée par les Américains 
serait de l'ordre de 35 %. 

Le 3 mai, les Neuf, rappelons- 
le, avaient instauré un droit anti- 
dunmping (compris entre 13,7 % 
et 17,6 Tv selon les catégories) 
sur les fibres acryliques en pro- 
venance des Etats-Unis. 

Cette tension est provoquée par 
la forte et inquiétante progres- 
sion des ventes américaines de 
produits textiles couverts par l'ae- 
cord multiflbre conclu dans te 
cadre du GATT. 


« H 1 Ab l Monsieur est 
chrétien et patron 7 
' * Cusf une chose bien 

extraordinaire I Comment peut- on 
être chrétien et patron ? » 

« Tel .est, mon cher Uabek, Je dis- 
cours que me fit, eu sortir d’Avi- 
gnon, un homme de plume qui n’en 
revenait pas de ce qu’il avait vu. 

• * Prés de cinq cents chefs et diri- 
geants d’entreprise — mon homme 
s’était .arrêté de compter i trois 
cent cinquante — avalent passé deux 
/ours è dégager Je sens d’une « dyne- 
- mlque chrétienne du travail et de 
» l’emploi -, sans que le mot « chô- 
mage ■ ni le mot « Eglise - 
figurent dans la résolution finale de 
leurs assises, ce qub ne manquait 
pas d’être louche I 
» Au milieu de leurs recherches, 
ns avalent Invité successivement le 
présidant du C.ALP-F. et le chef du 
gouvernement, lesquels étaient ve- 
nus, preuve qu’il était, après tout, 
séant d’être à la fois chrétien et 
patron. Mais c’était plutôt, pour mon 
homme, une preuve du contraire : si 
M. Cayrac et M. Barre étalent IA, 
c’était mauvais signe ; nous nous 
étions, laissé tenter ppr ie Diable, 
qui avait doublement souillé nos 
finies ; par targent et par le pouvoir. 

m Les archevêques d’Avignon et 
d’Aix-en-Provence avalent pu confir- 
mer l'importance qu’attache l’Eglise 
è éclairer de la toi le métier de chet 
d’entreprise. Peine perdue. Il rfy 
avait de salut que par la monde ou- 
vrier. Des patrons pouvaient l’igno- 
rer, des chrétiens ne pouvaient en 
douter. Enfin, s’il était encore besoin 
d’une preuve, des chrétiens patrons 
pouvaient-ils sans dérision passer 
une heure à manger les petits tours 
à la mairie d’un sénateur et maire so- 
cialiste ? Comment Je cherchai i 
éclairer un homme qui, après tout, 
n'avait peut-être cure de r être 7 Je 
te dirais, mon cher Usbsk, que ie 
n'en étais pas i mon premier essai 
en la matière. Déjà, à la radio, à 
ta télévision et- dans bien des 
tèuig me,- r avals démontrer, ce qui 

me parait une -érideacB : que si le 
chrétien limite et ordonne le patron, 
alors le patron s/arcs sa fonction 
dans ■ une autre esprit, avec en 
autre regard. On a beau taire, le 
vérité S’échappe et perce fou/ours 
le s i énèbree qui renvlronnent— » 

' Ici, s’arrête le manuscrit d’une 
« lettre persane - découverte après 
les Assises nationales du patronat 
chrétien è Avignon (1) les 9. 10 et 
11 mal dernier. On doit le compléter 
pour éclairer le lecteur. 

Oui, être consciemment & la fois 
chrétien et patron donne une valeur 
ajoutée à l’exercice d’une fonction. 


10,5 % ; prix d'achat des fruits et chrétien et patron donne ui 
légumes, 11%. ajoutée è l’exercice d’une 

La taxe laitière au titre de la . 
co responsabilité des producteurs est ” 
fixée à 2°/# contre 0 5'/i actuelle- D 

ment Pour les exploitants des réglons rvGQrOüpGn 

défavorisées, le prélèvement ne sera • - 

que.de 1,5 # /o . pour les premiers 

60 000 litres livrés aux laiteries. Ceux I _ OflrDEQID na 
des zones de montagne restent ■ . U uUMlLulU D| I 
exonérés de la totalité de la taxe. r. 

Le Fonds européen d'orierrtatton et ^ 
de garanti» agricole (FEOGA) ao- mSi* filiale A 32 % du grSïpë 
cordera — c était là une revendl- Nord-Est (ex-Denain No 
cation française — une primé de preadra le 34 juta le t 
20 ECU (117 F anciens) par tête effectif de la société E 
aux vaches destinées è la production Industries, do nn an t natta 
de viande. lut nouvel ensemble de ti 

bourg, les Neuf n ont pas retenu une ^ demi ^ francs et tro 
suspension des achats publics pour Tnin c- six cents employés 
la viande bovine durant les mois Jage SOFRESID-Efciirtey 
d’été. Ils ont également reconduit les sera en effet en tête ae 
quotas de production de sucre béné- menâtes fr ançai s, et pu 
flciant de garanties de prix valables tout premiers d’Europe.- 
au cours de la campagne 1979-1980. _ . . 

Le Marché commun du mouton en- 
trera en; vigueur lorsque la Commis- appell?ï£^? emîp d*acS 
slon aura conclu les accords d auto- JET i* «mH»! TTrom» 


par ANDRÉ AUMONIER (*) 

la -fonction patronale et de direc- 
tion. qui est essentielle dans noire 
société Industrielle. Cependant, la 
tentation est grande, chez les diri- 
geants, da faire deux parts dans 
leur vie. alors que, être chrétien, c’est 
accepter de réconcilier la pensée 
et l’action, pour donner un sens à 
nos actes, y compris è nos actes 
économiques. 

Nous touchons là à une demande 
des jeunes, qui <>st une demande 
d'asprit : i)a veulent éprouver les 
finalités de leur travail. 

Toute l’économie . devrait être 
conçue d’une manière qui aide les 
hommes et les. sociétés à émerger 
des conditionnements matériels et 
Instinctifs au lieu de les y enliser. 
L’économie est servante, elle n’est 
qu’un moyen. 

Le monde ne seralt-ll pas plus 
chrétien si les chefs d'entreprise 
l’étalent plus ? 

C’est pour eux qu’a été créé le 
'C.F.P.C., aujourd'hui Centre chré- 
tien des patrons et dirigeants d'en- 
treprise» françaises. A quoi tient le 
renouvellement et le rajeunissement 
des effectifs de ce mouvement, té- 
moins ces rapporteurs de nos assi- 
ses d’Avignon, dont la moyenne 
d'âge n’atteignait pas quarante ans ? 

— D’abord, à la volonté de répon- 
dre aux attentes et aux besoins des 
hommes qui sont dana les entre- 
prises, à ■ commencer par leurs 
chefs. Besoin de donner un sens à 
la vie sociale et économique. Besoin 
de surmonter les crises, les ruptu- 
res, les Incertitudes. Besoin de pren- 
dre conscience des solidarités, qui 
sont à la source de transionnalions 
et de difficultés très graves pour 
beaucoup d’entreprises. Besoin d'un 
nouveau mode de relations. Besoin 
d'innovation et d'imagination. Besoin, 
de valeurs morales et. religieuses : 
loin d'être Inscrit dans le - passé, 
être chrétien, er patrga^expriina ,une . 
attitude dè demain. "■ 

-r Ensuite à fa clarté de l'objet, 
nouvellement défini, d'un mouvement 
fait pour des chrétiens chefs et 
dirigeante d'entreprise. Il y a quel- 
ques années, lorsque ta déconfes- 
sionnalisation était présentée dans 
l’Eglise comme la vole nécessaire, 
et peut-être unique, que devaient 
emprunter les mouvements chrétiens 
d'action temporelle, la C.F.P.C. a 
maintenu sa spécificité. Il touche 
aujourd'hui (es revenus de ce choix ( 

(•) Président du Centre chrétien 
des patrons et dirigeants d'entreprise 
Zrançals . (CJJ.O.) . 


La référence chrétienne nous b per- 
mis de nous adapter plus vite è 
l'évangélisation définie par Paul VI 
dans sa double dimension : conver- 
sion des personnes, action sur Jee 
institutions. C’est l'entreprise qui est 
l'enjeu de l'action dra membres du 
C.F.P.C. et, aud-eiè, la profession et 
l'économie; o'Bel-à-dlre les institu- 
tions où doit s’exprimer le «renou- 
veau de {'humanité Ma/s qui niera 
que cet objectif suppose un- préa- 
lable, la conversion personnelle? 

— Enfin, A t'influença dans le 
miüeu patronal, d’un mouvement qui 
n’est en rien représentatif des Inté- 
rêts patronaux, mais représentatif 
d’une pensée chrétienne, appliquée 
aux responsabilités patronales. Il 
n’est que de consulter la liste des 
responsables des organisations patro- 
nales, à tous les niveaux, pour 
mesurer cette influence du C.F.P.G. 


Il restera, pour ébranler la convic- 
tion des sceptiques, A démontrer 
l’oft/cacfté des chrétiens patrons. 

Elle s'apparente A l’efficacité de 
l’Eglise dans te monde. Pas plus que 
.l'Eglise pour le monde, les chrétiens 
chefs d’entreprise n’apportent de 
recettes miracles pour résoudre les 
problèmes de l’entreprise. Mais ils 
les éclairent d’une réflexion blmlllé- 
naîre sur {'homme, dont ifs cherchent 
à tirer les conséquences les plus 
actuelles. 

C’est dire que leur efflcaclté 
passe par une formation et un per- 
fectionnement, où sont confrontés 
les doctrines et les faits à rensei- 
gnement de l'Evangile et de l'Eglise. 

Alors volent le jour de» expérien- 
ces de vie sociale et économique 
qui sont rarement révolutionnaires, 
mais qui modifient peu k peu un 
comportement, des habitudes, des 
égoïsmes et qui tendent à faire 
bouger une société. 

Reprenant l’une des premières 
apostrophes de Jean-Pau! Il, le 
C.F.P.C., A son tour, est tentè de 
drre'-:àüx chefs et dirigeante d'entre- 
prise : « N'ayez pas peur I » ; ma- 
nifestez, A travers la direction de 
l'entreprise, la foi et r espérance qui 
vous animent 

Venez chercher avec nous un 
chemin qui riest pas tout tracé. 
L'enseignement social des Eglises 
n’est pas un code rigide; r Esprit 
inspire ia main dont 11 laissa libre 
('écriture. Dana cette liberté... peut- 
on craindre d'être patron et chré- 
tien ? 


(1). Compta rendu Intégral dans 
Professions et Entreprises, 24. ma 
HameUn, 73015 Parta. 


Regroupement dans l'ingénierie 

La SOFRESID prend le contrôle de Heurtey 


prendra le 34 juta le contrôle 
effectif de la société Heuxtey- 
Xndustries, do nn an t naissance à 
xui nouvel ensemble de taille in- 
ternationale. Avec un chiffre d’af- 
faires évalué A plus d’un milliard 
et demi de francs et trois mille 
mŒe six cents employés, l’atte- 
lage SOFRESID-Heurtey. se clas- 
sera en effet en tête des ingé- 
nierïstes fran ça is, et parmi les 
tout premiers d’Europe. 


Bien qu’aucun objectif chiffré 
n’ait été fourni par les deux pré- 
sidents, le regroupement devrait 
permettre à l’ingénierie française 
de postuler plus facilement aux 
grand» ma-n-Vifr» clés en main à 
rexportation. Un rapport récent 
du ministère de l'industrie pré- 
conisait ce type de rapproche- 
ment, seul susceptible de fournir 
aux entreprises françaises les 
moyens financiers et techniques 
de lutter centre les grands 
concurrents intégrés d’Amérique 
du Nord et du Japon. 


LA SOCIÉTÉ BRIL 
EST MISE EN LIQUIDATION 
DE BIENS 

La Société BriL qui fabrique les 
costumes vendus sous la griffé 
Pierre Cardin, a été mise en 
liquidation de biens par le trï- 
bunal de commerce de Paris. RrÜ, 
qui réalise un chiffre d’affaires 
de 60 millions de francs environ 
et emploie cinq cent huit salariés 
à Paris et dans le Centre (à 
Orléans), connaissait de graves 
difficultés depuis 1978. Spécialisée 
dans les produits « classiques * de 
haut de gamme (costumes, man- 
teaux, vestes, pantalons), l’entre- 
prise a* été touchée par la désaf- 
fection de la clientèle A l'égard 
du costume. 


Sur le plan financier, l'opéra- 
tion donnera lieu . A ce qu’on 
appelle un coup d’acco r déo n * 
sur le capital de Heurtey. D’un 


limitation envisagés avec les prind- montant actuel de 48 miifoma de 
paux paya fournisseurs ; (Nouvelle- francs, celui-ci sera, dans un pre- 


Zélande. . Australie, . Argentine). 

La prochaine organisation commu- 
nautaire prévoit un système d'inter- 
vention du 15 juillet au 15 décembre. 
Le prix garanti qui sera offert aux 


mie r temps, réduit de 25 m i lli o n s 
— montant des pertes de la so- 
ciété en 1979 — avant d’être 
ensuite augmenté de 35 mil lions, 
l'augmentation étant en tière ment 
souscrite par SOFRESID. Le 


éleveurs français est fixé à 293 ECU groupe Paribas, actionnaire à 98 % 


par quintal, soit un peu plus de 
17 F par kilo. Ils bénéficieront éga- 
lement de. primes devant compenser 
las prix pratiqués en moyenne sur 
le marché français (20 F le kilo) 
avant la mise en place da l'organi- 
sation commune de marché et les 
cours constatés ultérieurement 


de Heurtey et à la h auteur de 
22 % dans SOFRESID, sera pro- 
bablement le maître d’œuvre de 
cette opération. 


-ant la mise an place de l'orgahl- _ MM. Se PJi P xaz et Paul-Henri 

*» r SSSttsSBSSS&SSi- 

T ,” n! S f “ ,ér "721™ u' ont oepSS tenu fc pfetor 
De leur côté, les producteurs brl- q ne j e rapprochement — cet non 
uniques toucheront une prime 2c fusion puisque les <****•*•- sociétés 


tannlques toucheront une prime ig fusion puisque les An*** soi 
d’abattage couvrant la différence en- garderont des entités jttrftt 
tre le prix d'intervention communau- distinctes * — a été Initié dans 
taira et les cours sur le marché un but Industriel et non fin a nc ier. | 
«.glü, qui lui »nt Inlérleurs; ceUe Sdjn. te entre- | 


«uiymis, hui iui owiil uiiuiiuuiu , wwo «i — I um 

aide du FEOGA devant être rembour- ?? complètent si bien que 

. . ..... , ' l’opération ne donner» Heu & an- 

sée pour les quantités vendues à TiwiHàmirif: ta SOFRESID 

l'exportation. qui à réalisé en 1979 un chiffre 

Enfin, l'Allemagne a accepté da d'affaires de 350 isolions de francs 


l'exportation. 

Enfin, l'Allemagne a accepté da 
réduira d'un point ses montants 
compensatoires monétaires (qui sùnt 
actuellement de 9.8 Va), qui jouent 
comme des subventions â l'axpor- 


est en effet spécialisée dans Ttn- 
génierie des solides (minerais, 
charbon, coke), tandis que Heur- 
tey (3,4 milliard de francs de 


talion et. des taxas à .l'Importation- 1- activité dans les fluides (gaz et 
• MARCEL SCÛTTO. pétrole principalement). / 
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CONJONCTURE 


SELON LA BANQUE DE FRANC E 

Un contrôle du marché des eurodevises 


n'est ni possible ni souhaitable 


A l’occasion d’une « cable ronde » 
internationale — organisée par 
l’Association nationale des doc- 
teurs ès sciences économiques et 
] Institut Orléanais de finances — 
sur le « contrôle du marché des 
eurodevises», M. Aubanel. direc- 
teur adjoint à la Banque de 
France, a déclaré que Je gouver- 
nement américain serait amené 
un Jour a remettre en question la 
libre circulation des capitaux à 
l’entrée et à la sortie des Etats- 
Unis, ce qui reviendrait à créer 
deux marchés différents pour le 
dollar. 

En attendant cette solution qui 
consisterait A revenir sur la libre 
convertibilité de la principale 
monn aie. M. Aubanel a déclaré : 
«Dans la situation actuelle, on 
est contraint de laisser les ban- 
ques agir librement. » Autrement < 
dit, le représentant de la Banque 
de France ne pense pas qu’il soit > 
possible, ni souhaitable, d’instituer 
un contrôle du marché des euro- 1 
devises. M. Aubanel a critiqué feu 
le projet américain d’instituer des 
réserves obligatoires pour les 
eurobanques. c’est-à-dire les 
banques qui opèrent sur le mar- 
ché des eurodevises. 

Ce fut l’occasion pour le confé- I 
rencler de mettre en doute l’ef- 
ficacité de tout système de réserve 
obligatoire, national ou interna- i 
tlonal. Ce système. Introduit en I 
France en 1967, consiste à obliger ! 
les banques à constituer, auprès 
de l’institut d’émission, des réser- 
ves non rémunérées. « Mais, a dit 
M. Aubanel, la Banque centrale, 
ne pouvant ignorer la liquidité 
bancaire d’un tel système, redonne 
aux banques, par l'intermédiaire 


de ses interventions sur le marché 
(open market K les fonds qu’elle 
leur demande par ailleurs de 
déposer auprès (Telle. » 
s Selon le protêt américain, fl 
précisé M. Aubanel. les banques 
françaises, pour prendre leur 
exemple, ayant des dépôts en 
dollars ou en deutschemarks, au- 
raient été obligées de constituer 
auprès de la Banque de France 
des réserves correspondant à un 
certain pourcentage des dépôts en 
question. » c Quant à la Banque 
de France, elle aurait dû placer 
les dollars ainsi reçus en bons du 
Trésor américains, les deutsche- 
marks en bons du Trésor alle- 
mands, etc. Projet par conséquent 
tout à fait inacceptable », a conclu 
M. AubaneL — P. F. 


D'après l'INSEE 


L'ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 
SE RALENTIT DANS UN CLIMAT 
MOINS INFLATIONNISTE 


• Selon M. Thierry Jeantet. 
secrétaire national dn Mouve- 
ment des radicaux de gauche. 
« la hausse du taux de l’inflation, 
à un rythme qui avoisine 14 %. 
marque un triple échec pour le 

g ouvernement Barre : échec de 
i libération des prix, qui pro- 
voque des hausses désordonnées : 
échec de la politique du « tout- 


nucléaire ». qui ne freine pas les 
coûts énergétiques ; échec aussi 
de la politique du crédit. Les 
salariés paient deux fois le prix 
de ces erreurs : d’une part le 
chômage étouffe de plus en plus, 
d’autre part leur pouvoir d’achat 
réel est régulièrement grignoté . » 


L’enquête de conj onct ure réali- 
sée en mai par l'INSEE confirme 
la dégradation de la situation 
conjoncturelle observée en avril 
dans les réponses faites par les 
chefs d’entreprises. 

« La production industrielle a 
cessé de croitre et les perspectives, 
formulées dans un climat général 
pessimiste, s'orientent désormais 
vers une lente r éduct ion de l'acti- 
vité n. écrit 1‘ INSEE. 

* L'évolution récente des indi- 
cateurs de stocks et de carnets 
met en évidence l’excès de la pro- 
duction sur la demande : les car- 
nets ont peu varié en mat mais ils 
s’étaient nettement dégarnis le 
mois précédent. La demande 
adressée aux industriels qui ne 
tiennent pas de carnets lie quart) 
faiblit depuis deux mois. Enfin les 
stocks de produits finis sont 
maintenant logés excessifs. 

» Dans le même temps, les 
perspectives de prix à la pro- 
duction continuent de s'infléchir : 
le climat général est moins infla- 
tionniste que pendant l’hiver, et 
le nombre d'industriels envisa- 
geant d’augmenter leurs prix 
diminue, a 
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Inde: 

des prix dingues 
pou- 
les fous du voyage. 


a Bombay ou Delhi: A.R. départ 

■ Paris, à partir de 3400 F 

a L’Inde du . Sud : transports, 
accompagnateur, hôtels. 28 jours 6700 F 

□ Trekking Vallée du Zanskar : 
transports, accompagnateur, hô- 
tels, pension complète. 18 jours.. 7710 F 

□ Rajastan - Gange - Népal - 
.. . •• vr. . Cachemire:tians- 

accompa- 


Pas de/rais de dossier 


WÈÈÊ*M£k..-. Delta: 
les vqyages, passionnément 

Delta voyages, 54 rue des Écoles, 75005 Paris, Tel. 329.21.17 


SOCIAL 


Grèves et manifestations en ordre dispersé 
contre la convention médicale le 5 juin 


C’est en ordre dispersé que les syndicats de salariés ont lancé 
des consignes pour une journée nationale d action, le 5 Juin, 

contre la convention médicale. 

Refusant les préalables de la C.G.T., la C.F.D.T. et la FEN 
ont décidé de prendre des positions différentes. 


* La FEN ne lance pas de mot 
d’ordre de grève. Elle ne s'associe 
pas aux consignes de la C.G.7’. 
Elle ne peut pas. comme la 
CJFJ3.T., appeler à de simples 
débrayages décidés localement . 
foui arrêt de travaü mime limité 
entraînant chez les fonctionnaires 
la retenue d’une journée de 
salaire. La FEN entend le 5 luin 
exprimer sa protestation. Elle 
appelle partout oit c’est possible à 
des manifestations unitaires ; en 
cas d’impossibüités. elle appelle 
ses mûitants. adhérents à pren- 
dre leur propre initiative. » 

Quant à la C.F.D.T. elle 
« appelle ses unions régionales à 
déterminer les formes d’action les 
plus mobilisatrices en organisant 
des arrêts de travail les plus forts 
possibles et des manifestations 
unitaires de grande ampleur le 
S fum. BUe demande à ses fédé- 
rations d'appeler leurs syndicats 
à s’associer massivement aux 
appels régionaux ». D’ores et déjà, 
des consignes de grève de vingt- 
quatre heures seraient envisagées 
paT certains syndicats cédéttstes ; 
tel est le cas des unions régio- 
nales des Pays de Loire. 

La C.G.T. confirme sa consigne 
d’une grève nationale interpro- 
fessionnelle de vingt-quatre heu- 
res : des directives en ce sens 
ont déjà été données dans une 
trentaine de départements ainsi 
que par la Fédération des métaux. 
En outre des manifestations sont 
prévues : à Paris, la C.G.T. pro- 
pose à la CJFJ3.T. et à la FEN 
un défilé, jeudi 5 juin, à 10 tu 30. 
de la Bastille à l'Opéra 

Les cédétistes parisiens qui ont 
suggéré, avec l'appui de la FEN. 
une manifestation à 13 heures 
vers le ministère de la santé, 
n’ont pas pu convaincre la C.G.T. 
qui maintient son défilé dans 
la matinée, fis ont appelé à un 
arrêt de travail d' « au moins 
une heure ». jeudi matin, dans 
la région parisienne. 

La Confédération des syndicats 


M. Krasucki : < il faut que le 5 juin 
soit formidable > 


■e mare ne interbancaire 
matinée par un» grande 


«/I faut aller vite, nous ne 
ralentirons pas le pas. a déclaré 
M. Krasucki aux Journalistes, 
jeudi 29 mai. Nous avons constaté 
que tout le monde était pour l'ac- 
tion le S juin. Tl n’est pas néces- 
saire de faire un texte commun. 

» Pour les travailleurs, ce qui 
est important, ce n'est pas les 
états d’âme de tel ou tel syndicat 
ou syndicaliste, ni les valses- hési- 
tations de ceux qui, déçus par 
l'Elysée — Ü fallait y croire ! — 
ne trouvent pas la force de saisir 
l’occasion de Taction la plus forte 
et traînent les pieds. 

* Ce qui est important, c’est la 
raison de l'action. Nous sommes 
en présence de quelque chose 
d'extrêmement dangereux. Dans 
une époque de si grande incerti- 
tude, les travailleurs sont au 
moins sûrs d'être soignés. Cest 
un progrès fantastique, et c’est 
cela qu’on veut leur retirer. C’est 
ce qui explique notre réaction et 
celles des médecins (.-) ils ne 
veulent pas décider qui doit mou- 
rir prématurément ; ou sera soi- 
gné à moitié. 

• Nous allons créer un situa- 
tion qui ne permettra pas au gou- 
vernement d'appliquer le ration- 
nement de la santé (_>.» 

« La santé n’a pas de prix, ça 
vaut (a peine de faire des grèves. 
La C.C.T. va distribuer un mil- 
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Au sommaire 

du 

numéro 

du 1" juin 


Qaand le kibbontz prend du ventre. 

La « pompe » de la petite à la grande 
école. 

Les héritiers de Freud. 


Le fondateur d'Alpes-de-Lumière. 

Renault et ses filleules. 

Les sojas de la nouvelle cuisine. 

Les villages-entreprises de Lucien Pfeiffer. 

Ali Mérad : l'islam est prisonnier de dogmes sclérosés. 
Emile de Girardin, Napoléon du journalisme. 

Comment meurent les «latin loyers». 

Dossier : le Centre Beaubourg. 


Les programmes commentés de la télévision 
et de ia radio 


Une nouvelle d’Eugène Savitzkaya 
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Le pouvoir d'achat du salaire horaire ouvrier 
a baissé au premier trimestre 


médicaux français organise, outre 
la fermeture nationale des cabi- 
nets. une « marche sur Paris » 
avec un rassemblement, le 5 juin 
à 13 heures devant le siège 
confédéral La C.S.M.F. envisage- 
rait ensuite un défilé qui pour- 
rait se diriger vers le ministère 
d» la santé et de la sécurité 
sociale. 

La convention — sujet de 
litige - déjà adoptée par la 
caisse d'assurance-maladie des 
salariés et la Fédération des mé- 
decins de France IF-M.F.J a été 
approuvée, jeudi 29 mai. par la 
caisse d’assurance-maladie des 
artisans et commerçants. Quant 
à la caisse des exploitants agri- 
coles. son bureau, contrairement 
à ce qui a été indiqué au départ 
par ses services, elle a approuvé 
et aussitôt signé la convention, 
jeudi soir 29 mal à l’Issue d’une 
réunion de bureau qui dit-on, 
avait reçn mandat du conseil 
d'administration. L’agrément par 
le gouvernement devrait être 
rapidement signifié. 

Autre source de conflit : le 
ticket modérateur d’ordre public. 
A l’Assemblée nationale, le bu- 
reau de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales a rejeté les propositions 
de loi du P.S. et dn P.C. deman- 
dant l’annulation de ce ticket 
le R.P.ft — lui aussi hostile dans 
le discours — n’ayant pas rejoint 
les rangs de l’opposition. 

M. René TeuJade. président de 
1 a Fédération nationale de la 
mutualité française, a estimé. 
Jeudi, à Dijon qu’il existait « une 
majorité parlementaire hosti le au 
ticket modérateur d'ordre public » 
et que nsi on la laisse s'exprimer, 
ce ticket modérateur sera 
abrogé ». Réaffirmant que cette 
mesure est « inacceptable ». il a 
annoncé que le dialogue avec les 
pouvoirs publics sur le ticket mo- 
dérateur « allait reprendre ta 
semaine prochaine ». a niais, a-t-il 
dit. il ne faut pas compter sur , 
la lassitude de notre mouve- 
ment ». < 


Pour la première fois depuis 
onze ans. le pouvoir d’achat du 
salaire horaire ouvrier a baissé 
au cours du premier trimestre. 
Le recul a été de Û29 V». la salaire 
horaire nominal ayant progresse 
de 3.9 Tr entre le 1' Janvier et le 
j" avril alors que le coût de la 
vie s'est accru de 42 Çh da ns le 
même temps, selon l’INSEE. 

Il faut remonter au premier 
trimestre de 1969 pour noter une 
baisse trimestrielle du pouvoir 
d’achat du salaire horaire 
r— 0.11 ; mais ce recul 

n’étai* guère comparable à celui 
que l’on constate cette fois, puis- 
qu'il faisait suite à la très forte 
progression du pouvoir d'achat 
des salaires ouvriers durant les 
trois trimestres précédents 
1 4- 9.58 **). à la suite du < cons- 
tat * de Grenelle. 

Cette année, la baisse du pou- 
voir d’achat ouvrier suit une 
faible augmentation durant les 
neuf mois précédents (+ L6 •*>). 
presque annulée d’ailleurs, on le 
sait, par la majoration des coti- 
sations sociales intervenue en 
avril 1979 (pour les Assedic), puis 
en août (pour l’assurance- mala- 
die). à concurrence de L24 % au 
total 


En un an. d'ailleurs. la hausse 
du pouvoir d'achat du salaire 
horaire n’a été que de 
1.06 % (14J % d’augmentation 
nominale du salaire, mais 13.7 % 
de hausse des prix), soit un recul 


de 0.18 % du pouvoir d’achat du ; 
salaire horaire net, apres derai-^ 
cation des cotisations sociales,.. 
Encore faut-il noter que l'on di» 
ici seulement les salaires horaires. 
La durée du travail ayant diinR 
nué en un an de 0J24 %. la ba iss e ., 
du pouvoir d’achat hebdomadaire' 
de l’ouvrier a été de l’ordre de 
0.32 ^o. Au premier trimestre.- 
1969, on pouvait, au contraire, 
constater une augmentation du . 
pouvoir d’achat ouvrier de 9.4 % 
en un an. , 

Rappelons que ces dernières 
années la progression annuelle 
du pouvoir d’achat du salaire ou- 
vrier horaire a été de 2.81 % en 
1979, 2,56 % en 1978. 3.4 %. en 
1977 et 5J % en 1976 (tous chif- 
fres concernant le premier tri- 
mestre et avant déduction des 
cotisations sociales). 

Selon l’enquête trimestrielle du 
ministère du travail, d'où sont 
tirées ces indications, la diminu- 
tion des effectifs de salariés a 
été de 0.3 % au premier trimestre. 
Une baisse de 0.4 % avait été 
enregistrée & la même époque de 
l’année précédente. En un an, les 
effectifs au travail ont diminué 
de 0.8 %. 

La. durée hebdomadaire du 
travail s’est établie à 40.8 heures 
en moyenne au premier trimestre 
(40.4 pour les employés et 41.1 
pour les ouvriers), soit une baisse 
de 0.1 heure en un. an <40.6 heu- 
res pour les employés au l Dr avril 
1979 et 41.2 pour les ouvriers). 


La troisième «semaine nationale > do dialogue 
Français-immigrés aura lieu du 8 au 12 juin 


lion de tracts et plusieurs mil- 
lions de numéros spéciaux de la 
Vie ouvrière. » 

« Il faut que le 5 ça soit for- 
midable. On ne sonne pas le toc- i 
sin avec un grelot » ! 

Enfin, accusant de nouveau les 
médias, M. Krasucki a dit : 

« Une fois de p lus. les instructions \ 
ont été données à la télévision et 
à toutes les chaînes de radio de 
faire le silence, y compris sur ce ! 
que 1rs médecins ont à dire. Il 
ne faut pas dire la vérité C’est 
une décision prise en haut lieu. » i 


APPEL DE LA C.G.T. A U GRÈVE 
DANS LA PRESSE 


La Fédération française des 
travailleurs du Livre C. G. T. 
appelle l'ensemble des travailleurs 
de la presse, de l’imprimerie de 
labeur, de l'édition et de la diffu- 
sion, à un arrêt de travail natio- 
nal de vingt - quatre heures, le i 
5 juin. 

Il faut donc s'attendre qu’il n'y ' 
ait que très peu de journaux, 
jeudi prochain, nouveau «temps 1 
fort» de l'action décidée par les 
syndicats pour empêcher ï’appli- 
catlon dn projet de nouvelle 
convention avec les médecins. 1 


Pour la troisième année consé- 
cutive a lieu, du 8 au 12 juin, à 
l'Initiative du secrétariat d'Etat 
à ia condition des travailleurs 
immigrés une « semaine natio- 
nale du dialogue Français-immi- 
grés ». Comme les années précé- 
dentes. un certain nombre de 
manifestations seront organisées, 
notamment des séquences télé- 
visées de quarante-cinq secondes, 
une émission spéciale, le 8 loin, 
sur FR 3. et une fête folklorique, 
le 15 juin, à l'hippodrome de 
Paris, porte de Pantin. 

« Comme en 197 8 et en 1979, 
cette semaine du dialogue a deux 
préoccupations principales ». a 
précisé, jeudi 29 mai. M. Lionel 
Stoléru, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre du travail et de la 
participation. « A court terme et 
pendant une période restreinte. Ü 
s’agit d’organiser une informa- 
tion et une animation à tous les 
niveaux fnational. régional et 
local f afin de permettre un 
début de dialogue entre les quatre 
millions d'immigrés qui vivent en 
Fravrp et les cinmiant* millions 
de Français qui les côtoient A 
long terme. Il s’agit de créer les 
conditions d’une meilleure com- 
préhntsion entre les uns et les 
autres pour que ce dialogue 
nécessaire puisse s'instaurer du- 
rablement » 

M. Stoléru a reconnu que. pour 
rinstant, « par méconnaissance 
ou préhtae. le véritable dialogue 
entre Français et immigrés n’a 
pas lieu » Cette année, cette ma- 
nifestation tentera de mieux sen- 
sibiliser le public français, encore 
tron .couvent minoritaire dans les 

prcrariicées gjj 197^ 

mais déjà mieux présent en 1979, 
selon le secrétoire d’Etat : cent 
s»1*e associations y avaient par- 
dans soixante-dix départe- 
rnen*c wiH nn» F tp- vl nets 
quarante départements en 1978. U 
s’agira aussi d ’u informer plus 


complètement la population sur 
te rôle économique des travail- 
leurs tmmiqrês en France *. 

D’autre part, le rapport de la 
c ommissi on «culture et immigra- 
tion », qui avait été mise en place 
par M. Giscard d’Estaing lors de 
la deuxième semaine du dialogue, 
sera rendu public le 11 Juin. D 
constituera sans doute, a ajouté 
M. Stoléru, « Tune des. bases, im- 
portantes. de la future politique 
sociale et culturelle de Timmigra- 
tion en France, notamment à 
propos de la deuxième génération 
des migrants*. 

[Une fois de plus, on s'étonnera 
de la candeur, vraie on fausse, dn 
secrétaire d'Etat, qui prCne on dia- 
logue agrémenté de folklore entre 
Français et immigré» dans le même 
temps que ia loi Banc-Bonnet, déjà 
votée, et le projet de loi Boulfn- 
Stoiérn, dont l’examen sera . sans 
doute reporté à la prochaine- session 
parlementaire, tentent d'aggraver 
plus encore la situation, d’iufxa- 
drolts des travaitlenn étrangers. O 
secrétaire d’Etat n’a pas craint, 
jeudi, d’établir, lui aussi, un paral- 
lèle entre le nombre de chômeurs 
français et la présence dans notre 
paya de 1 800 800 travailleurs étran- 
gers, dont 140 MO demandeurs d’em- 
ploi. faisant siennes, en somme, le» 
thèses dn patronat contre les propres 
services dn ministère dn travail et 
contre le rapport ce Fors, qui avait 
démontré qne le renvoi de 150 000 
travailleurs étrangers ne dégagerait 
en France qne 13000 emplois. 

Quant à la France des droits de 
l’homme, die s’est Illustrée ces der- 
niers temps par les propos tenns 
par M. Barre, premier ministre, à 
rencontre des étudiants étranger», 
qnl prennent, selon loi, nos arriver- 
sftés poar des « dépotoirs ». on 
encore pu le non-lieu accordé 
jeudi 29 mai, plus de sept ans (près 
les faits, au sous-brijeadier Marquer, 
qui avait tué M. Mohamed Di ah 
dans les locaux da commissariat de 
Versailles. — j. b.J 


• Le comité de coordination des 
foyers (Timmigrés. — A la veille 
du Jugement des résidents du 
foyer Sonacotra de Saint-Denis, 
qui ront la grève des loyers depuis 
soixante -quatre mois, le comité a 
réaffirmé, le 29 mal. le droit de 
ces résidents à être reconnus en 
tant que travailleurs et non 
comme immigrés Face à la 


ENERGIE 


Sonacotra. qui emploie les moyens 
les plus rapides et les plus effica- 
ces pour obtenir [‘expulsion — 
notamment en saisissant celui des 
tribunaux qui peut lui assurer 
la décision ia plus favorable. — les 
travailleurs immigrés ont décidé 
de renouveler leurs formes d’ac- 
tion. Elles consistent à multiplier 
les procédures pour retarder les 
expulsions afin de mobiliser l’opi- 
nion. et d’utiliser certains textes 
du code pénal non encore em- 
ployés. comme ceux qui punissent 
le racisme et l’atteinte aux 
libertés 


PREMIER SUCCÈS 
POUR IA TECHNIQUE 
DE GAZÉIFICATION SOUTERRAINE 
DU CHARBON EN FRANCE 


• Le trafic ferroviaire des ban- 
lieues de Paris-Nord et de Paris- 
Lyon est légèrement perturbé, ce 
vendredi 30 mai, par des consi- 
gnes de grève locales données par 
la fédération des cheminots 
C.G.T. pour appuyer des reven- 
dications catégorielles. 

La centrale de la rue La Fayette 
précise que le service ferroviaire 
spécial, mis en place à l’occasion 


Le Groupe d’étude de ia gazéifi- 
cation souterraine (G2.G5,), qui 
regroupe le BJt.GÜ, les Char- 
bonnages, Gaz de France et l’Ins- 
titut français du pétrole, a réussi 
la prèllaison entre deux sondages 
distants de 60 mètres, forés à 
partir d’une galerie de mine 
située à 1000 mètres de profon- 
deur, par injection d’eau sous 
une très forte pression, résolvant 
ainsi en partie l’un des problè- 
mes les plus délicats posés par la 
technique de gazéification 


de la messe qne le pape Jean- 
Paul n doit célébrer dimanche 
matin au Bourget, ne sera pas 
afefcte par ces mouvements. 


9 Ce principal conseiller éco- 
nomique du président Carter. 
M. Schiütze. a reconnu à son 
Je 29 mal, que la récession 
des Etats-Unis serait plus mar- 
quée que prévue. Elle déviait tou- 
ajouté, être motos 
sévère que celle de 1974-1975, 


g La gazéification in situ des 
charbons profonds est subordon- 
née à r obtention d'une comnztf- 
nication parfaite entre tes puits 
d’injection dfatr ou d’oxygènè et' 
les puits de production ». souli- 
gne en effet le GJELG.S.. qui 
ajoute : s La réussite de cette, 
première phase des recherches 
améliore (Tores et déjà de façon 
notable la connaissance des candi - . 
tiens dans lesquelles une teUé . 
communication entre puits peut - 
être réalisée à grande profondeur » » > 


Les Etats-Unis et, en Europe,, 
la Belgique et la République fédé- 
rale d’Allemagne ont une- cer- 
taine avance dans la gazéification 
du charbon. 


U» « camp 


Üeri 


ït rs-“r 
rjsru’i’ïSiï 

‘fJ'Scc’.ai’.en. ü» 


* 3 1 P S ont été Logés pî» 
d’entre c* dMh* 


p° IM s, r&sscLie de bt destnjCr 

tr ' r ci b-ioSiSs do Nanterre et 

;ipa CS9 ,“ remrdïe, ktt M»U-. 

entre' I960 * «T* 

don» “T. 0 ?:: de* lamÜFM 


“S'eraemeot de* 

^ 'ses sc.it ;o. ; .i fèr» aaüsfci- 

are cités ce wtair cor-S- 

K.. S ='^ Srf<r -' é 

jttdrfrCouMÎ. 

-té c'est Ta honïe de 
'Vau dépjrte.-ert. un peu 
S» .e quartier ds per: & Genna- 
a l’écart do la *Ke. ^ 
•crti /1 vague poussière’--*, w* «f 
-pistonne en bourbier toraqtfii ip<euf. 

j-e ceigne de baraqués 'de «îa rî 

.■ î5 g!crnérê 6 demi en reine, don! 
Jn*' ' quarantaine, plue- ou moftis 
rfiiv&es. sont encore habitées par 
' ~is cenî cinquante-deux Maghrébins- 
il’ y 2 deux cenî soixante-treize 
fi'sits : plus de abc par logis. Au 
irai, qjarante eî une fàmlttea sont 
•uDliées là — depuis dix-hait ans — 
îour acatorze d'entre elles 1 Ces 
•maies sont réparties pwir_ !a ptu- 
:ir. dans des cabanons baptisé# F 4. 
à s'entassent en moyenne huit 
srrsonnea. 

Suraopulation, tension neiveuse. 
subies du sommeil, ituHnaüsmes et 
xprcuiose : tel est le fat de ceux 
ai continuent de vivre dans, cette 
=:-oès 5 de camp de "concentration. 

■ la seule différence^ dfï un jeune 
Aérien, cest qu’il n’y a quand 
-ir.9 pas de miradors. * '• 

Construite en 1962 et agrandie en 
ro pour reloger des familles expul- 
■hs des bidonvilles — notamment 
r pont de Rouen et de la rue des 
>is, — cette cité de transit « pro- 
riso'Tè» est implantée sur un ancien 
Dante comblé par des destitua.. . Un 
paysage de décharge publique, entre 
1 a Set», la voie ferrée Saint-Lazare; 
Csrgy-P e n toise, -oCf le® trains- circulent 
uns arrêt de six heures à ûna heure 


« On offre <b beaux pa 


Sur t:en!e-huB père* de famlll 
- les trois autres sont décédés « 
sont salariés, huit sont retra 
£3. 5 x en congé de maladie n 
'invalidité, et quatre en chômag 
i'un deux, que nous avons renca 
vit ici depuis nsuf ans avec e 
‘•wnig et treize enfants dàns'ur 
“tone de 40 mètres carrés. -Il pi 
içalisrement une • indemnité . fût 
Wallon-, actuellement d 'en vire 
25 francs par mois, à t'organiser 
iwlionnalre, la société Cétrata {Çei 
753 ds transit lamiliaux). Peu « 
sn somme. Mai® H faut y ajo 
* l*s frais de chauffage. - tri 
*** f P'us de 800 francs p. 
**), le gaz, l’électricité, î*«au. 

qu'il n’y a pas de grève d< 
■“jen; dans cette cité. 

Jf Céirafa est une association « b 
T?» » relevant de la lof de 190 
v « , à ,a Préfecture de Par 
19ô ' f ' a instailé son eies 
■ai dans un bel immeuble < 
arrondissement. 10. rue du Bo 
-üe-Longehamp : bureaux, confc 
conseiller® technique#... S< 
aux termes ds rarticta .9 t 

feirra ï*’ e3t * la création « 
L '3ur m 3 cen,re * de transit fan 

Wr 9 f*/^“ ffdfe ' 1,enf pow « 

** aiiM Wdonymes ». s 

Hliï une vingtaine de ceirtr 

dan/ 0 ! Ff ^ nCe ' dont une «fl* 
#snterr B n f 369100 Parisienne. 

** Gutel ' 1/018 suîras «M» =- 
Hérita « «“«s des Mî 
dea Grands-Prés. ï 
'"'«iona h- S ! s ressource# des c 
®*r l e cn ' ,.“ e5 membres, ecopt 
d 'a-minist ration, nu 
J“*enti ons 2“*,.? 598 biena - * 
^‘kUùbig I e J — donc -, 
^ d' ac ,! nn P rino 'PaJamam - 
•«ma c!,on sociale {FASl a 

. •" Grande ^ J 


^ si vous pi 
v °tre diam 

5 1 011 rriroh-- ,U ^ ll<îu ? aui hons 
J? b}e n fe vü--',° ir£ d ’ am 3nt» 


A «: Vû >- - 
P°«rTo^i lS .i î l e2v OÎRïbgoB 
“ vS •'«WWstiony,^ 


I 








r 



M t* ; ; 


: *•} 


‘ 'LE MONDE — Samedi 31 mai 1980 — Page 41 


•■— J 


* fc * ivt âu 


- ;; 0N2 E 


iû ^ 
^ C 


% 


-.v :• .*£. 






5 "* Pî ^é 

te 8 B ni 


: •' 


IMMIGRATION 


tr 


«fcr 


s»**^ 






On «camp de la honte » dans les Haats-de-Seine 

Deux raille habitants signent une pétition 
demandant le relogement de familles étrangères 


Nanterre î ttn maire communiste, ttn 
préfet « musclé ». Entre les deux, on 
enjeu politique : les immigrés. Alors que 
la section locale du P. C. F. appelle les 


habitants & refuser le relogeaient des 
étrangers dans. les nouvelles HXJVL do 
leur ville, deux mille Français et immigrés 
des Hauts-de-Seine viennent de signer 
une pétition demandant que les résidents 


de la cité Audré-Doucet — une cité de 
transit abritant une quarantaine de famil- 
les maghrébines — puissent vivre affleura 
que dans ce camps de la honte. 


Le département des Hauts-de-âeino 
compte environ deux cent vingt mille 
Immigrés, soit un peu plus de 16 */• 
de ea population. Une grande partie 
d'entre aux ont été logés plus ou 
moine décemment voici une dizaine 
d'années, ô l'époque de la destruc- 
tion des bidonvilles de Nanterre et 
GenneviflIerB. En revanche, las solu- 
tions adoptées entre 1860 et 1870 
pour l'hébergement des familles 
nombreuses sont loin d'étre satisfai- 
santes. Ces familles ont été accueil- 
lies dans des oitês de transit cons- 
truites en préfabriqué léger, dont les 
matériaux ee sont rapidement dété- 
riorés. Ainsi en eat-ll de la olté 
André-ÛouceL 

Cette cité, c'est la honte de Nan- 
terre et du département, un peu 
comme le quartier du port A Qenne- 
vlllters. A l'écart de la vltîe, un 
terrain vague poussiéreux, qui ee 
transforme en bourbier lorsqu'il pleut 
Une centaine de baraques de tôle et 
d'aggloméré à demi en ruine, dont 
une quarantaine, plus ou moine 
utifîsablss, sont encore habitées par 
trois cent cinquante-deux Maghrébine. 
Il y a deux cent soixante-treize 
entants : plus de six par logis. Au 
total, quarante et une familles sont 
oubliées lâ — depuis dbc-hutt ans — 
pour quatorze d'entre elles I Ces 
familles sont réparties pour la plu- 
part dans des cabanons baptisée F 4, 
où s'entassent en moyenne huit 
personnes. 

Surpopulation, tension nerveuse, 
troubles du sommeil, rhumatismes et 
tuberculose : tel est le lot de eaux 
qui continuent de vivre dans cette 
espèce de camp de concentration. 
«La seule différence, dit un jeune 
Algérien, c'est qu’il n'y a quand 
même pas de miradors. » 

Construite en 1962 et agrandie en 
1970 pour reloger des familles expul- 
sées des bidonvilles — ■ notamment 
du pont de Rouen et de ta rue des 
Près, — cette cité de transit «pro- 
visoire » est implantée sur un ancien 
marais comblé par 'des 'â'éfff&js. Un 
paysage de décharge publique, entre 
la Seine, la vole ferrée Saint-Lazare- 
Cergy-Pontolse, où las trains circulant 
«ans arrêt de abc heures à une heure 


du matin, et une usine & papier qui 
dégorge' sa fumée jour et nutt. 
Fenêtres «ans carreaux, toits percés, 
portes sans serrure ou déglinguées, 
file électriques A nu sous les gaines 
qui passent entre Isa toitures et les 
faux plafonds, .pas de bouche d'Jn- 
cendle, pas d’extincteurs, pas d’eau 
courante dans les W.C..~ 

Les enfants jouent dans la pous- 
sière ou dans la boua. Ou bien lia 
restent entassés par dizaines dans 
les chambres surchauffées bâties de 
plaln-pled, oû les poêles au mazout. 
Bitumée même en cette saison, 
tentent de combattre l'humidité. Sur 
les cloisons apparaissent des cou- 
lées de salpêtre et de moisissure 
Un soir, du aol en ciment, cra- 
quelé par endroits, on a vu surgir 
des rats. Des chiens (es ont pour- 
chassés à travers la pièce commune, 
tout à la fols salle de séjour, cui- 
sine et salle de douche, mais sans 
eau chaude, avec un seul robinet, 
celui de l'évier. 

Et souvent les enfants vont aiHeure 
pour s'évader. Ils traînent le mer- 
credi, le samedi et le dimanche 
dans les rues de Nanterre, aux 
abords du R-EiR. ou dans les 
magasins pleins de tentations. Alors 
les autorités interviennent 

Le 30 mai 1979, une opération de 
grande envergure avait eu lieu au 
pare départemental de Nanterre : 
la police avait Interpellé, & titre 
préventif, une cinquantaine de 
jeunes, dont certains n'avalent pas 
treize ans. Cette opération visait 
surtout Ibs Jeunes de type arabe. 
Elle s'étalt déroulée, injures racistes. 
A ['appui, dans un climat bien connu 
au commissariat de Nanterre, où 
des adolescente étrangers sont par- 
fois déshabillés, •touillés A corps m, 
selon l'expression du commissaire 
divisionnaire Morisson — avec des 
réflexions du genre : « Tu sens mau- 
vais. Qdast-ce que tu lais chez 
nous ? » Aux parents, tel repré- 
sentant de l'ordre déclare : « Vos 
entants, c » sont des : voleurs, de 
là' mauvaise graine. Nous,' on en a 
ras-le-bol des basanée f » Lee « basa- 
nés » se taisent et, peu A peu, l' hos- 
tilité «'Installe entre les commu- 
nautés. 


article sur le «Triangle de l'enfer», 
route du Port, & GennevUITare, oû 
l'on soulignait. Ici même, le caractère 
scandaleux du maintien des familles 
A cet endroit (le Monde daté 30 aep- 
tembra-l"’ octobre 1878), M. Terrada 
avait assuré que tous lés habitants 
de cette autre cité seraient relogés 
• à la fin de' f année 1979». A ce 
jour. Il resta encore une vingtaine 
de familles dans ces baraquements 
Insalubres où il n’y a plus ni gérant, 
ni éclairage public, ni évacuation des 
eaux. Toutefois, la préfecture annon- 
çait en dêoembre avoir trouvé les 
financements nécessaires pour que 
quatre sociétés H UM. soient subven- 
tionnées afin d'acheter une quinzaine 
de pavillons dans les communes 
avoisinantes : un seul d’entre aux 
a été attribué . pour l'Instant, les 
autres n'étant pas encore habitables. 
Selon le comité de défense des cités 
de transit et foyers' du port de Gen- 
nevllliers, les attributions ont été 

faites •de manière technocratique, 
sens que l’on tienne compte cTaufras 
critères que le nombre d'enfants et 
le quotient familial ». En outre, les 
contrats de location ne sont pas 
communiquée A l’avance, de sorte 
que l'on a vu certains contrats men- 
tionner un loyer double de celui qui 
avait été annoncé oralement. La pré- 
facture souligne volontiers las diffi- 
cultés de cette opération de reloge- 
ment : •On offre de beaux pavillons 
et Ils refusent », semble-t-on dire, 
alors que le nombre des acceptations 
dépasse 80 Vu. Mais la méfiance des 
habitante des cités de transit n'est- 
«Ue pas justifiée 7 Depuis une 
quinzaine d’années, les annonces de 
relogement, toutes plus ou moins 
mensongères, ee sont soldées par 
des désillusions. 


« On offre <fe beaux patinons et ifs refusent » 


Sur trente-huit pères de famille 
— les troi» autres sont décédés — 
vingt sont salariés, huit sont retrai- 
tés, six en congé de maladie ou 
d'invalidité, et quatre en chfimage. 
L’un d’eux, que nous avons rencon- 
tré, vit ici députe neuf ans avec sa 
femme et treize enfants dans une 
cabane de 40 métras carrés. Il pal» 
régulièrement une « indemnité d*oc- 
bupat/on », actuellement <fenvfron 
225 francs par mois, A rorganlsme 
gestionnaire, la société Cêtrafa (Cen- 
tres de transit familiaux). Peu -de 
chose en somme. Mais H faut y ajou- 
ter les friais de chauffage, très 
élevés (plus de 800 francs par 
mois), le gaz, r électricité, l'eau. A 
noter qu'tf n'y a pas de grève des 
loyers dans cette dté. 

La Cétrafa est une association • bé- 
névole » relevant de la loi de 1901, 
déclarée à la préfecture de Paris 
la 19 avril 1961, a Installé son siège 
social dans un bel immeuble du 
18* arrondissement, 10, rue du Bou- 
quet-de-Longcfiamp : bureaux confor- 
tables, conseillera techniques... Son 
objet aux termes de l'article 9 de 
ees statuts, est « la création et la 
gestion de centres de transit fami- 
liaux, plus particulièrement pour les 
familles Issues de bidonvilles ». Elle 
gère ainsi une vingtaine de centres 
de transit en France, dont une quin- 
zaine dans la Région parisienne. A 
Nanterre notamment, outre ta cité 
André-Doucet, trois autres cités : la 
cité Gutenberg et celles des Mar- 
guerites et des Grands-Prés. La 
Cétrafa tire ses ressources des co- 
tisations de se3 membres, cooptés 
par le conseil d'administration, mais 
aussi des revenus de ses biens, des 
subventions de l’Etat — donc du 
contribuable — et principalement du 
Fonds d’action sociale fFAS) ali- 
menté en grande partie par les 


allocations familiales récupérées sur 
les travailleurs immigrée dont la fa- 
mille est restée au paya d’origine. 
L'an dernier, l’association a reçu du 
FAS une importante subvention : 
elle s'élèverait A environ trois mil- 
lions de francs. Qu'est devenu cet 
argent ? 

Depuis plusieurs années la Cé- 
Irefa présenterait un budget défici- 
taire pour tes cités de Nanterre. Or 
depuis trois ans, dans la dté 
André-Doucet, elle n'a procédé visi- 
blement A aucun entretien des me- 
sures dont die recueille les loyers, 
interrogée sur ce point, l'association 
reconnaît qu‘11 y a de « gros pro- 
blèmes », que l’on essaie de trouver 
de nouveaux logements pour les 
résidents, et qu'elle a demandé, en 
attendant. A la direction des do- 
maines — c'est-à-dire A la préfec- 
ture — de « procéder au nettoyage 
de cede cité », parce que « cela 
tait sale ». Bien que ees statuts 
prévoient « une action sociale, édu- 
cative et culturelle en vue de relo- 
gement dôfinitll des familles résidant 
dans les centras de l'association », 
la Cétrafa n'a plus organisé, depuis 
une dizaine d'années, la moindre 
animation eocio-cu tourelle, affirmant 
dee travailleurs sociaux. Mieux en- 
core. le local Installé & cet effet 
a été transformé en dépôt de maté 
rlel ; la garderie d'enfants a été 
supprimée, et aucun terrain de jeu 
n'exista dans ce camp de misère. 

Face A cette situation, que font 
les pouvoirs publics 7 M. Jean 
Tarrade, prélat des Haute-de-Selne, 
est pourtant considéré comme un 
fortetioonaira « musclé ». A la moin- 
dre incartade, des adolescents étran- 
gers se voient adresser, par la 
direction de la réglementation et du 
contentieux, des menaces d'expul- 
sion du territoire. Répondant A un 


Et si vous perdiez 
votre diamant? 

Qtfavez-VOTS comme preuve? Aucune- Seul 
le système GEMPRINT vous donne remprunte . . 

d'identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grâce a 

un rayon laser, unique au monde. . , îil 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu il ç 

Stf^ez^iezvolrebüoutierjoailÜerîigrééGEAlPiaN’i; 

ou pour toutes in formations 1 , appelez 1® 782-42-00. 


« 23 % d’immigrés » 

Malgré sas 'aléas. le relogement 
en pavillon apparaît pourtant comme 
une .sol ut I on . valable pour les 
familles nombreuses. La même opé- 
ration ne pourrait-elle avoir lieu A 
Nanterre ? Neuf cents logements 
seront en effet attribués prochaine- 
ment dans cette viHe, dans la zone 
du parc. Male c'est compter, peut- 
être, sans l'opposition de (a mairie 
et de la section locale du P.C.F., 
dont le premier secrétai re, M. Patrick 
Jarry, dénonçait le 1S mal dans 
rEveit, un hebdomadaire de la 
région, •les mauvais coupa • du 
pouvoir : « Le préfet vient de 
décider, par r intermédiaire de 
rOJPJf.t—M. départemental qu'il 
dirige, de reloger des familles des 
cités de transit dans les nouveaux 
bâtiments du quartier du Parc de 
Nanterre. Nous condamnons une 
telle décision qui lèse tous les 
N enterrions, quelle que soit leur 
nation atifé, et qui constitue un nou- 
veau pas vers le relogement de 
toutes ces iamlllae dans les H.L.M. 
de Nanterre. (...) La ville de Nanterre, 
pour sa part, compte 23% d'immi- 
grés. Gela est source do difficultés 
de toute nature, création de 
ghettos, développement du racisme, 
etc., pour toutes les communautés. 
Dans ce domaine aussi, rinfustfco 
et riniquité ne constituent pas des 
fatalités. La lutte unie, large et 
catégorique pale ». 

Pour une meSlfeure 
répartition 

Un tract du P.C.F., appelant les 
habitants A manifester le 12 mai, 
avait expliqué les motivations de 
la municipalité, excédée du refus 
des villes voisines de partager avec 
la «banlieue rouge» les responsa- 
bilités et les charges que représente 
l'accueil des familles nombreuses : 

• Les maires réactionnaires des 
communes des Hauts-de-Seine doi- 
vent, au titre deg accords de 1968, 
six cents logements eux familles 
immigrées de Wanlerre. C'est ample- 
ment suffisant pour reloger la tota- 
lité des familles Immigrées qui 
v/vsm dans dee conditions Inhu- 
maines et Insupportables ». Le Jeudi 
22 mai, uns trentaine de militants 
communistes de Nanterre sont allés 
occuper le bureau de M. Jacques 

Baumel, député R.P.R., maire de 
RueÜ-Malmalson et président du 
conseil général des Hauts-de-Seine, 
pour demander «une meilleure 
répartition de la population Immigrée 
sur foutes tes communes du dépar- 
tement ». M. Baumel a Indiqué que 
ce problème concernait l'Office 
départemental d'H.L.M„ mais qu’îi 
allait •examiner le dossier ... » 

Pour l'Instant, le préfecture et la 
mairie de Nanterre continuent de 
sa renvoyer la balle. Et les Immi- 
grés font, une fols de- plus, les frais 
d'une querelle qui dure depuis dés 
années. Car députa trois ans, pas 


une fa ml tle de la cité André-Doucet 
n'a obtenu oe - logement décent » 
qu'impose la nouvelle procédure 
mise en œuvre par M. Lionel Stoléru, 
secrétaire d'Etat chargé des immi- 
grés. Pour lutter contre ce scandale, 
deux mltie personnes, A Nanterre, 
Asnières et Gennevllllera, viennent 
de signer la pétition du Collectif 
André-Douoet (T) adressée au secré- 
tariat d'Etat ainsi qu'au maire de 
Nanterre et au préfet, demandant 
que « soient rendus publics sans 
délai les mesures priées pour h 
relogement des habitants et le calen- 
drier qui les accompagne ». Maïs 
deux mille signatures, est-ce suffi- 
sant 7 

JEAN BENOIT. 


(1) Ce collectif ressemble des habi- 
tante de 17 entame ainsi que daa 
avocats et des éducateurs des Bfente- 
dp-Selne, Correspondance : U. Jac- 
ques Lagarde, 63, rue Gilbert- 
Bouaset, 92800 Asnières. 


A VENDRE 

FONDS DE COMMERCE 

ALIMENTATION NATURELLE DIÉTÉTIQUE 
Magasin 30 m2 + cave, bien agencé 
Bail. 3 ans - Loyer 900 F mensuel - 3 ZOO par Jour 
CA. 795 000 F.- Prix : 280 000 F 

TÉL. : 822-68-46 


(PubOattéJ 


RÉPUBLIQUE D'IRAK 


Ministère de l'éducation supérieure 
et de la recherche scientifique 

L'UhiversFfé de Mossouf fonce un avis d'Appel d'Offres secret 
pour la construction de. plusieurs bâtiments universitaires. 

Les soufiKSsionnojros peuvent effectuer le retrait du cahier des 
charges au plus tard le I** - juillet 1980 auprès du directe rat 
de la construction de ('Université de Mossouf contre paiement de 
la somme de 500 (cinq cents) dinars Irakiens .(non remboursés). 

Les offres devront parvenir à l'Université, sous enveloppe cachetée, 
avant le 31 août 1980. Le nom de l'entreprise, ainsi que celui 
de l'Université et la date limite doivent être mentionnés sur 
l'enveloppe. 

Une garantie bancaire ou un chèque endossé d'une somme égale 
à 2 % du montant total du contrat doit être remise avec 
l'offre et doit être certifiée par la RofidaJn Bank d'Irak. 

Toutes les offres qui seront remises après la dote précisée ci- 
dessus et qui ne seront pas signées sur toutes les plages par 
le soumissionnaire seront refusées. 

L'Université ne s'engage nullement à prendre en considération 
('offre dont (fl montant sera le plus bas. Seul le délai de 
livraison sera pris en considération. 


MSSEZ 15 JOURS AVEC 

UN PRORSHONUaUE LA FINANCE. 


Les calculateurs financiers 
Hewlett-Packard ont été conçus 
pour apporter un atout supplé- 
mentaire dans votre travail en 
traitant facilement la plupart 
des problèmes financiers et de 
gestion. 

tenez nous voir, nous vous 
confierons pour un essai de 
15 jours* un calculateur financier 
HP-37E, HF-38E, HP-38C, HP-67, 
HP-92 ou HP-S7. ■ 

*Offrevâabtedùt^maiæ30pAi1S80, T 
sous réserve du dépôt d'une caution. 

HÉWLETT 
PACKARD 
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65-67, Bd St-Germafri 
75005 Paris 
•TêL:325.68JB8 



LES 

TECHNICIENS 
ASSOCIÉS SLA. 
154, Rue CarcSnet 

7*W17 Parie 

TéL : 627^57.2^41*26^1 


COMPTA 
FRANCE 

3, Route de la Reine 
92100 Boulogne 
TéL: 603.7640 


Plus de p rintemp s àperdre 


AU PRINTEMPS, PRENEZ DU BON TEMPS. 


Le Vallona se situe en isoe de k préfecture de 
Nanterre, A 200 m du RER, lequel vous conduit 
place de l’Etoile en 7 otdl Sur place, commerces, 
écoles et crèches vous rendent f vie plus facile. 


AU PRINTEMPS, PRENEZ LE BON AIR. 


Le Vallona borde le très beau parc de La Défense- 
17 hectares de valions et massifs. Des baierais, 
titrasses et jardins privatifs individualisent la 
plupart des appartements. 


SANS ATTENDRE, 


AVEC LA "LOCATtON-VÏNTE" SUR 3 ANS. 


Au V&Sona, vous anmé&gernptiJeniaxdaiBuii 
appartement dont vous pourra devenir 
propriétaire dans 3 ans. A titre d’exemple 
la l 1 ' année, vous loues un studio de 39 m z + 

36 m 2 de tarasse + parking :1560F* (has - 
charges), ou an 6 pièces dtqder de!30 nt^ 

+ 24 n? dè terrasse + jardin + parking : 4 125 F* 
(hors càa^XTouttslessonmiesvœées-- 
indinmité (fimmobüisaiion, dépfit de garantie^ 
loyers (hors charges)- entreront dans fa 
consfûurion de voîre apport personnel. 

Les appartements, proposés également en vente 

:le* 


tndirionnefle. pcuvcttTxgmetttarohtiennon du 
prêr conventionné (PC) et. pour la plupart, 
du 1% anpioveuis- 

Appartement modèle surplace : le VaHona - 6, me 
SalvadwADende -92OT0Nknfârre. TéL 72L79JB 
Samedi dimanche et jours ffriés de 11 h 413 h et 

de 14 h à 18 h. 

Lundi, jeudi, vendreÆ’de 14 h A 18 L On en 
semaine à la Boutique Odl : 55, bd Malesheibes — 
75008 Paris. TEL 261 81 15. 

* Le loyer est dtemïn£ «a» faoetton Sa prix de rvputcsWB^ 
prix valoir ftvricr 1980. 

LE VALLONA, EN FAŒ 

DE LA PREFECTURE DE JNAN 7 ERÆ. 


6 pAccs : DO a ? - + 24 n? de l 


» 4- 70 b? de janïii+i 





S55S5- 1 


ma** »£!22SSSS «»** 

$> 

LES LOSANGES 


mr-. 








Poge 42 — LE MONDE — Samedi 31 mai 1980 



AVIS FINANCIERS 



S O C I E T E S: 




JJ0j CRÉDIT fNDUSTRîFL ET COMMERCIAL 


L’assemblé® générale ordinaire dea 
actionnaires du Crédit industriel et 
commercial s'est tenue, le 29 mal 
1380, A Paris, sous U présidence 
de M. Dominique ChatUlon. 

a approuvé les comptes de 
l'exercice 1979 qui. après dotation 
aux amortissements et aux provi- 
sions (dont 7.1 millions, moitié au 
titre de la participation des salariés, 
moitié pour l'intéressement complé- 
mentaire). font ressortir ttn bénéfice» 
net de 59 216 140 F. 

Pour l'exercice 1978. le bénéfice 
net pétait élevé à 42 504 676 P. 6*y 
étaient ajoutées des plus-values 
nettes & long terme d'un montant 
de 15460129 F. 

Les comptes consolidés du gtoupe- 
CXC- dont 11 a été donné connais- 
sance & l’assemblée, 2ont appa- 
raîtra au 31 décembre 1979 un total 
de bilan de 114 356 322 000 F après 
réévaluation légale (contre 


96363588000 an 31 décembre 1978. 

Le résultat net après un pète sur 
les sociétés, et déduction faite» des 
Intérêts hors groupe, ressort à 
138 004 000 (contre 94058000 P). 

L'actif net consolidé s’établit au 
31 décembre 1979 à 1213MOCOÛ F 
(hors réévaluation), et l’aetti net 
par action à 370.17 F (contra 
349.97 F au 31 décembre 1978). 

L’assemblée a décidé la distri- 


bution. à partir du 6 Juin I960, d’un 
F par action. 


dividende do 830 
assorti d'us avoir fiscal (Impôt 
payé d’avance au Trésor) de 4.15 F. 
contre 7,50 F + 3,73 P au titra de 
l’exercice 1978. 

Enfin. l'assemblée a renouvelé 
les mandats d'administrateur de 
MU. Jean Roquerbe et Roger Mar- 
tin. et de censeur de M. George 
Taylor. Elle a ratifié la nomina- 
tion. faite à titre provisoire par 
le conseil, de M. Yves Sabouret 
en qualité de censeur. 



SICAV de la BANQUE FRANÇAISE DE L'AGRICULTURE ET DU 
CREDIT MUTUEL, du CREDIT MUTUEL AGRICOLE et RURAL, 
et du CREDIT MUTUEL. 


VOCATION 

Gestion d'on portefeuille composé principalement d'obligations françaises. 


ORIENTATION 

EQe recherche un rendement élevé, mais aussi une valorisation du capital 
en orientant une partie de ses actifs vers les obligations indexées, convertibles 
et étrangères. 

EVOLUTION 


28 décembre 1979 

1 129 142 

128 502 206,75 J 

11181 * 

31 mora 1980 

1204 751 

134 575 893.49 ] 

111.70 


* Ex-dividende de 10.89 F mis en paiement le 17 décembre 1979 (assrotl d’un 
avoir fiscal de 0,94 F). 


REPARTITION DE L’ACTIF NET AU 31 MARS 1988 

Obligations françaises 68,54 % 

(dont 15.19 % de Fonds d'Etat Indexés ou à capital garanti) 

Obligations étrangères 8.34 % 

Disponibilités 22,22 % 



FACTOFRANCE HEU ER 


L’Assemblée Générale Ordinaire de FACTOFRANCE HELTigR convoquée 
le 30 avril 1980 a approuvé les comptes de l'exercice 1979 qui ae soldent par 
un bénéfice net après impôts si dotation aux comptas de provisions, de 
1L341.128 F contre 8.449.497 F pour l'exercice précédent. 

Kle a décidé la distribution d'un dividende net de 16 F par action 


auquel S’ajoute un avoir fiscal de 8 F. soit un revenu global de 24 7 par 
action 


(20Æ5 F en 1978). 

Le rapport du Conseil fait apparaître que l'activité de la Société a pour- 
suivi sa progression en 1979 dans dea conditions satisfaisa n tes, le volume 
des créances prisas en charge dans le cadre de contre sa d’affacturage s'étant 
élevé A 3.715.300.000 F contre 2.727^93.000 F en 1978. 

FACTOFRANCE HELLRT7. est un établissement fin anci er spécialisé dans 
l'affacturage ffactorlng) et la confirmation de commande (coafirmlng). Son 
capital est de 15 millions de francs réparti entre la Compagnie Financière 
de Suez (33 %), le Crédit Industriel et Commercial (27%) et Walter S. Beüer 
Overseas Corporation (50%). 


Atisseoar bot î> 


L'assemblée générais ordinaire, 
sous la présidence de M- Jacques 
Callond, président-directeur général, 
a approuvé A l’unanimité les réso- 
lutions proposées par le conseil d'ad- 
ministmtJon. 

En parallèle avec la hausse Im- 
portante du prix des pâtes, le mar- 
ché du papier a suivi une courbe 
ascendante en 1979. tant en France 
que dans les autres pays occlden 
taux. 

Dans la branche des panneaux, 
malgré un b conjoncture encore 
relativement médiocre, la demande 
est restée forte, notamment pour les 
pannes us de partScalee. 

Les comptes ayant été approuvés, 
une somme de 20 millions de francs 
a été affectée à la réserra générale 
et la distribution du dividende de 
5 F faite sons forme d’acompte l~ 
27 décembre 1979 a ôté confirmée. 

L’assemblée a ratifié les nomma 
fions en qualité d'administrateurs 
de MM. Robert Toarre et Henri- 
Maurice Delaage. en remplacement 
respectivement de MM. Jacques Bon 
chayer et FrançoiB Rolllor, démis 
slonnalres. 

Le président a souligné que h 
conjoncture du début de l'année 
1980 avait permis de maintenir une 
activité satisfaisante et de voir pro- 
gresser le chiffre d'affalrea du pre- 
mier trimestre de 31,6 %, bien que 
les perspectives globales paraissent 
un peu moins favorables qu'en 1979. 


NORD EST 


L’assemblée générale mixte, ordl 
noire et extraordinaire, du Jeudi 
23 Tuai I960, présidée par M. Jean 
Hue de La Colombe. Présldent-Dl rec- 
taux général, a adopté toutes les 
résolutions proposées. j 

Cette assemblée a fixé le dividende 
net par action A 3,10 F; compte 
tenu de l'Impôt déjà payé au Tré- 
sor (avoir fiscal) de 1,05 F, le revenu 
global s’établit à 3.15 F. U sers payé 
A partir du 7 Juillet 1980 (coupon 
n* 15). 


BANdUE DE U HÉNIN 


L’assemblée générale ordinaire 
annuelle s'est tenue, le 21 mal 1980, 
bous la présidence de U. Lionel de 
Gournay, président-directeur géné- 
ral. 

gnu a approuvé les comptes et 
le de l’exercice 1979 qui font 

apparaître un bénéfice net de 
26 381 711.14 F après constitution 
d’une provision pour éventualités 
diverses de 3 600 000 F. ayant 
acquitté l’impôt. 

SUe s décidé de répartir un divi- 
dende de 76 F net par action, ce 
qui, compte tenu de l’Impôt déjà 
versé au Trésor (avoir fiscal), assure 
un revenu global par titre de 114 F 
(contre 102 F l’an dernier). Ce divi- 
dende sera mis en paiement aux gui- 
chets de la Banque de l'Indochine et 
de Sues, à compter du lundi 3 Juin 
1980. 

Elle a. en outre, renouvelé les 
mandats des a d m i nistrateurs sor- 
tants : MM. Marcel Bouchet, Louis 
Chavane et Lucien Guérin. 

Elle & nommé, comme commis- 
saire aux comptes, M. Raymond 
Daariger, et renouvelé le mandat 
du c abinet Mulquin - Boccefi. 
comme titulaires, et de M. Albert 
Fa via. comme commissaire sup- 
pléant 



JUIN 1980 



taux de rendement 
actuariel brut : 


13 , 25 % 


La Banque des règlements Inter- 
nationaux, en sa qualité de trustée 
pour les obligations de conversion 
£t de consolidation de l’emprunt 
International 1930 au gouvernement 
allemand (emprunt Toung), com- 
munique ce qui suit : 

Aux termes de l’accord de Londres 
du 27 février 1953 sur les dettes 
extérieures allemandes (annexe I, 
paragraphe S <E), l'emprunt Toung 
est au bénéfice de la garantie de 
change suivante : 

Au cas où les taux de change en 
vigueur le I" août 2952 entre deux 
ou plusieurs monnaies d'emlsslon 
subiraient par la suite une modi- 
fication égale ou supérieure de 5 %, 
les versements exigibles après cette 
date, toot en continuant à être 
effectués dans la monnaie du pays 
d’émission, seront calculés sur la 
base do la devise la moins dépréciée 
par rapport au taux de change en 
vigueur au l* r août 1952, pals recon- 
vertis dans la monnaie d'émission 
sur la base du taux de change en 
vigueur lara de l'échéance du paie- 
ment. 

Après les réévaluations du deut- 
schemark intervenues en mars 1961 
et en octobre 1969, qui procédaient 
toutes deux d'une modification de 
la parité officielle de cette mon- 
naie d’émission, la Bundesechulden- 
vertraltung (administration fédérale 
allemande de la dette publique) 
n’avalt pas ajusté les montants 
payables aux porteurs d'obligations 
libellées en d'autres monnaies d'émis- 
sion. les autorités allemandes esti- 
mant que la garantie de change 
n ‘était pas applicable en cas de 
réévaluation. 

Se fondant sur les avis de droit 
obtenus à cet égard le trustée avait 
réservé expressément en mal 1961 les 
droits des porteurs d’obligations de 
toutes les tranches — autres que la 
tranche allemande — à tous verse- 
ments complémentaires qui pour- 
raient être dus au titre des coupons 
et des obligations arrivant à 
échéance le l* r Juin 1961 ou posté- 
rieurement. En même temps, le 
truster avait fait savoir à la Bundee- 
schuldenverwaltung qu'à son avis la 
clause de garantie de change était 
applicable en cas de réévaluation de 
monnaies d'émission. 

En conséquence, le trustes avait 
chargé les agents payeurs concernés 
de régler, sur l’ancienne base, les 
obligations et coupons arrivant à 
échéance & partir du l» r Juin 1961 
et de prendre toutes mesures utiles 
en vue de préserver les droits des 
porteurs aux versements complémen- 
taires qui. de l’avis du trustée, leur 
étalent dus. N'étant pas partie à 
l'accord de Londres, le trustée avait 
prié les gouvernements signataires 


1er que la Bundesschuldenverwoltant ’ . 
a fait application de la garantie: de. ,;: 
change à partir do l’échéance, dû..-. 


de SSSSEiïZmim 

(Emprunt Young) 

de cette convention d’ approcher 4 ce 
sujet ie gourernenieaî fédéra! alle- 
mand en vue de trouver uns solu- 
tion appropriée. 

Les négociations engagées ta la 
matière avec le gouvernement fédé- 
ral allemand ntayaai pas abouti, 
les gouvernements américain, bei^e, 
britannique, français et suisse 
avalent soumis la question en mai 
1971 au tribunal arbitral visé à l ar- 
ticle 28 de l'accord de Londres. 

Le tribunal arbitral a rendu sa 
sentence le 16 mal 1980. Considérant 
que la garantie de change n était 
pas applicable en cas de réévalua- 
tion de monnaies d'émission, le tri- 
bunal arbitral a rejeté, par 4 voix 
contre 3. la demande introduire par 
les cinq gouvernements précités 
contre le gouvernement de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne. Inter- 
venant en qualité de défendeur. 

L’opinion dissidente dea trois arbitras 
minoritaires a également été rendus 
publique. 

H y a lieu de préciser que la sen- 
tence arbitrale ainsi rendue ne 
concerne que les effets des rééva- 
luations officielles dn deutschemark 
de 1961 et de 1969. Le tribunal, en 
effet, n’avalt pas été salai de la 
question plus récente, et connue 
d épais 1971. de savoir si la garantie 
de change est applicable lorsque des 
monnaies d'émission de l’emprunt 
subissent € de facto g des change- 
ments Importants de leurs taux de 
change MtiR qu'il en résulte une 
modification officielle de la parité 
convenue avec le Fonds monétaire 
Interna tlonaL 

En raison de l’Introduction de taux 
de change flottants pour l’ensemble 
des monnaies d’émission de l’em- 
prunt Toung — le taux dn deutsche- 
mark avait commencé à flotter en 
mai 1971, et U en a été de même 
depuis nombre d'années pour toutes 
les autres monnaies d’émission, — 
le trustes a Informé la Bundes- 
schuidenverwaltung et les divers 
agents payeurs que les réserves pré- 
cédemment formulées quant aux 
droits des porteurs, ainsi que les 
mesures conservatoires prises par les 
agents payeurs en vue de préserver 
ces droite, devaient s'étendre égale- 
ment au nouveau problème d'inter- 
prétation de la garantie de change 
résultant du flottement des mon- 
naies. 

SI l’on admet, en ae reportant à 
la récente sentence arbitrale, que 
la garantie ds change de l’emprunt 
n'est pas applicable en cas d’appré- 
ciation «de facto s de la monnaie 
d’on pays d’émission, D reste à éta- 
blir, cependant, s’il en est de même 
en cas de dépréciation «de facto s 
d’une telle monnaie. 

A cet égard, U convient de rappe- 




l*r Juin 1978 et qu’elle a ftltuté 
depuis celte date les montante paya- ; 
blés, au titre de ramortiaBcmBûï t&r 
des intérêts, aux porteur» d'obhga- 
tlocs des émissions américaine, bri- 
tannique, française et suédoise a#.: 
l’emprunt Toung. Ces ajustements - 
sont intervenus à la suite de l'abo- 
lition ■ — par Vetret de l'amendement 
des statuts du Fonds monétaire ' 
international en date du 1“' avril 
j 373 — dea parités QfflChfll BA q ui 
avaient, en fait, depuis longtemps 
d’étre appliquées dans les tran- 
sactions commerciales. Ces ajuste-: 

méats ont été calculés sur. la base 
du franc belge, à savoir sur la baae 
de la monnaie d’émission quL-de 
l'avis de la Bundassûhuldeirmwal- 
tung, était, à chaque échéance, là., 
c devise la moins dépréciée s aux . 
fins de la garantie de c h a n ge. - . . 

En revanche, aucun ajustement n'a 
été effectué au titre de la période 
précédante, où les taux de chahge 
flottaient a de facto s et qui avait.' 
commencé en 1971. En effet, de 
l'avis de la Bunde&achuldenvereral- 
tuog — avis non partagé par le •- 
trustée, — les parités sont restées eu 
vigueur aux fins de la garantie de 
change jusqu'au moment de l’amen- 
dement précité des statuts du Fonds 
monétaire International. 

Le trustée a déjà appelé l’atten- 
tion des gouvernements Intéressés 
sur les conséquences découlant du 
flottement des monnaies pour lu 
porteurs, ainsi que sur la nouvelle 
question d'interprétation de la ga- 
rantie de change résultant de cette 
situation. 

Dans ces circonstances, le trustée 
a fait savoir à la Buhdesschuldenver- 
valtung que, Jusqu'à réglement des 
problèmes en suspens, les réserves 
qu’il avait formulées précédemment 
quant aux droits éventuels dea por- 
teurs à des paiements complémen- 
taires demeureraient valables, indé- 
pendamment de la présentation 
éventuelle au paiement, lors de 
l’échéance finale du l* r Juin 19B0 ou 
postérieurement, dea obligations et 
de leur dernier coupon. Les agents 
payeurs en ont été informés et ont 
reçu des Instruction du trustes 
visant ft maintenir les mesures • 
conservatoires requises dans l 'Inté- 
rêt des porteurs. Au surplus, la 
trustée se réserve d’intervenir à non- 
veau auprès des gouvernements 
concernés et de leur demander d'en- 
treprendre des démarchée appropriées 
en vue de parvenir au Dtus tût à 
une solution dea questions en sus- 
pens auxquelles le flottement des 
mo nnai es a donné lieu en raison de 
la garantie de change. 


DOLLFUS-MIËG ET Cie 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 38 mal 1980. 
sous la présidence de M. Gérard 
Thiriez, a approuvé les résolutions 
proposée* par le conseil d’adminis- 
tration. 

Pour l’exercice 137F. les comptes 
de la société, après dotations nettes 
aux provisions pour dépréciation 
1194. millions de francs i. et Inci- 
dence de perteB (18,7 millions de 
francs) et de profits (31.4 millions 
de francs) exceptionnels, font appa- 
raître un bénéfice net de 1 million, 
de francs, contre une perte de 
60.7 millions de francs en 1978. 

An niveau du groupe, le bénéfice 
d'exploitation, après 147,5 millions 
de francs de dotations aux amor- 
tissements, s'élève A 71,5 millions 
de francs. Compte tenu de pertes 
et profita divers, do dotations Im- 
portantes à des provisions régle- 
mentées, ainsi que de provisions 
pour impôts de 20 millions de 
francs, les comptes consolidés se 
soldent par un bénéfice net. Inté- 
rêts des tiers Inclus, de 64.3 mil- 
lions de fronce, soit 20.52 F par 
action. Intérêts des tiers exclus, 
alors qu’ils accusaient, en 2P73. 
une perte nette de 14,8 millions 
de francs. 

En fonction de l’évolution favo- 
rable dea résultats du groupe en 
1979. l’assemblée a décidé, sur pro- 
position du conseil d’administration, 
do reprendre la distribution d'un 
dividende Interrompue les deux 


années précédentes. An titre de 
l’exercice 1978, le dividende net est 
fixé à 4,00 F soit, avec l’avoir 
fiscal de 3.00 F, un revenu global 
de 6,00 F par action. H sera mis 
en paiement à partir ■ du 16 Juil- 
let 1380 contre remise do coupon 
n* 18 . 

D’autre part, l’assemblée générale a 
nommé administrateurs MBA. Robert 
Delesalle et Rémy Schlumberger an 
remplacement de MM. Louis 
Leclercq et Jean de Preclguut, at- 
teints par la limite d’âge fixée par 
les statuts. 

Dans son allocution. M. Gérard 
Thiriez a rendu ho mma ge au pré- 
sident Jacques Blosse - Duplan, 
décédé le 9 mal. dont U a souligné 
Je rôle éminent à la tête du groupe 
Dite, et dans la rénovation, de 
l'Industrie textile française. 

L'assemblée générale extraordi- 
naire. tenue le même Jour, a auto- 
risé le conseil d'administration a 
procéder, lorsqu'il le jugerait oppor- 
tun, d’une part, dans un délai d’un 
an. à l’émission d'un emprunt 
convertible d'un montant nominal 
TWfiTtmnm de 80 millions de fronça, 
d'autre part, dans un délai de cinq 
an js, à une augmentation de capi- 
tal d’un montant nominal maxi- 
mum de 50 millions de francs, en 
une ou plusieurs fols. 11 a été 
précisé qu'une émission d’obliga- 
tions convertibles de 70 millions 
de francs serait mise en œuvre dans 
un délai rapproché. 


BOUYGUES 


FNÀC- 


résultats semestriels 


-Los comptes • semestriel» «x 
38 février 1980, in Ql liant le mois 
de décembre qui génère une part 
significative du bénéfice d'exploi- 
tation annuel, appellent les • com- 
mentaires • suivante : 


1. FNAC SA. 


Les ventes hors - taxes dn premier 
semestre se sont élevées à 631 mil- 
lions de francs, en . progression de 
21 % par rapport au premier semes- 
tre de l'exercice précèdent. Le maga- 
sin du Forum dea Balles, dont 
l’exploitation, en toua pointa confor- 
me aux prévisions, est prometteuse, 
a réalisé un chiffre d'affaires de 
184 millions de francs poux la 
période (contre 89 million* de 
francs pour l'ancien magasin du 
Châtelet auquel U s'est substitué). 

Le bénéfice d’exploitation (après 
amortissement, provisions, mais 
avant participation et impôts sur les 
sociétés) s’est élevé à 29 millions 
de francs — proche du bénéfice du 
premier semestre de l’exercice pré- 
cédent. Cette baisse provisoire en 
valeur relative du bénéfice d’exploi- 
tation. conforme aux prévisions, 
résulte de l'alourdissement des 
charges lié à l’ouverture des maga- 
sins du Forum des B.-illes. 


2. GROUPE FNAC 

Z>es ventes hors taxes consolidées 
du premier semestre se août élevées 
à 795 millions ae francs. 

Le bénéfice d'exploitation conao- 


L' assemblée générale ordinaire, 
qui s'est ré uni o le 28 mal 1980. 
bous la présidence de M. Francis 
Bouygues, a approuvé les comptes 
de l’exercice 2979. 

lie chiffre d’affaires T.T.C. de la 
société mère s’est élevé à 2.15 mil- 
liards de franc*. Le bénéfice net 
ressort à 101,12 millions do francs 
après 62.71 millions de dotation 
aux amortissements, contre, respec- 
tivement, 62,74 millions de francs 
st 76.12 minions do francs en 1978, 
soit un progression do 61 %. 

L'aJtsemblée a approuvé la dis- 
tribution à partir du 18 Juin 1980 
d’an dividende de 21 francs, assorti 
d’un avoir fiscal de 10,50 francs, 
représentant un revenu global de 
3L50 francs. 

L* chiffra d'affaires consolidé 
T.T.O. passe de 5,05 milliards de 
francs à 5.54 milliards de francs 
et a été réalité pour 22 % A l’étran- 
ger. lie bénéfice net consolidé 
s’établit à 105,09 millions de francs, 
contre 80,88 millions do francs en 
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1978, et la marge brute d'autofi- 
nancement à 219.8 millions de 
francs, contre 203.7 millions de 
francs (+ 28 %). 

Dana son allocution, le président 
Francis Bouygues a notamment 
dédoré : 

« En 2979, pour la cinquième 
année consécutive, la conjoncture 
en France, dan* les secteurs dn 
bdttment et des travaux publics est 
restée maussade, cependant, la dété- 
rioration est plus modérée que celle 
des deux exercices précédents. [_.] 
L’activité et les résultats de votre 
groupe durant l'exercice 1979 ont 
été satisfaisants, ris le seront éga- 
lement en 1980. (_] Cette situation 
et F es poir de performances au 
moins égales poux l'exercice 2980 
ont amené votre conseil , dans sa 
séance du 17 avril 1980, à décider 
de vous proposer une nouvelle 
majoration de la distribution des 
dividendes à hauteur de 31.5 mil- 
lions de francs, en progression de 
Z5 %. U] 

» Notre portefeuille au 1* jan- 
vier 1980 dépasse 8JS milliards de 
francs, en progression de plus de 
20 % sur celui de l’an passé d la 
meme époque. Ce progrès est dû d 
la fois à une légère recrudescence 
de nos prises de commandes d 

l'étranger ainsi qu’aux développe- 
ments harmonieux de toutes nos 
acwmiés régionales en France. 

» Notre portefeuille nous a permis 
de programmer, pour 1980, une acM- 
®Jlé de l’ordre de 6.7 milliards de 
£■**<?, eu*-méme en progression, 
dc lordre de 80 % sur l’exercice 
antérieur. Quant aux objectifs de 
vnsss de commandes pour 1980 de 
toutes nos branches et filiales. Os 

in W 

CCS en nouvelle progression ; Os 

*5Îj * “ JoUr . parfaitement res- 
pectes . » 8 


LENTILLES DE CONTACT 


Un progrès fantastique pour les yeu* sensibles avec les nouvelles 
lentilles américaines, souples, ullia-minccv 
Adaptation por spécialistes. Reporter evec vos IcnriUes le jour même. 


I Urequemerl sur présentation do CO bon avant 6 80 

^laboratoires OSIRfS 2I,avenue de Friedfand-3*‘-Tél. 563.S5.99 


Promotion pour les moins de 30 ans: FORFAIT COMPLET 746F. 


lidé (part du groupe — avant par- 
’ * sociétés) 


tlclpatlon et Impôt sur les 

est de 36,1 millions de francs. L’In- 
formation comparable n’est pas 
disponible pour le premier semestre 
de l’exercice précédent. 

L’exploitation des mois de mars 
et avril confirma les tendances 
observées à fin février 1980. Le mole 
d’avril a vu l’ouverture d’un maga- 
sin de 1 500 m2 de surface com- 
merciale à Toulouse. 


(Publicité) 


FLAÇBYENT DIAMANT 
OU S'INFORMER? 

Le Centre d’information Union 
de Diamantaires, 27, r. St- Florentin, 
75008 Paris - T. : (l) 261-37-12, est 
ouvert an public dn lundi au ven- 
dredi indus, de 10 à 19 b. et le 
samedi de 10 à 17 h. 



vos soirees 

Chez vous, passes: sur votre télé 
couleur les cassettes vidéo VHS 
et Béta c-Jassêes X Achetez votre 
cassette X au Vidéo Club. JCL, 
vous pourrez l'é- 
changer contre 
- - une antre quand 
vous voudrez. 
Renseignez-vous. 
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PARIS 

L 30 MAI 

f Marché saru affaires 

Malgré une légère baisse de 
T indice des valeurs françaises — 
02 % — les boursiers étaient rela- 
tivement satisfaits vendredi, à la 
fin de la- séance. 

En effet, la plupart d'entre eux 
escomptaient à l'ouverture une 
baisse de 2 % en moyenne des 
cours après la chute enregistrée 
jeudi soir par l'indice des indus- 
trielles ( — 14 points ) à New-York. 
En effet, les craintes d'un indice 
global des indicateurs économi- 
ques, très mauvais pour avril, ont 
provoqué, outre-Atlantique. d'im- 
portants dégagements bénéficiai- 
res après une hausse de 90 points 
du Dow Jo nés depuis la mi-amiL 

Le marché parisien a donc bien 
résisté malgré le manque notoire 
d’affaires. Tout comme la veille, 
les cotations ont été effectuées 
très rapidement tandis que les 
écarts a la hausse, comme à la 
baisse, restaient modestes. Pour- 
tant dans certains compartiments 
les hausses revêtaient une impor- 
tance non négligeable : Radio- 
technique a gagné 6 % à 301 F, 
la Chiers et la C.GJJ*. plus de 
5.5 %. Talcs de Luzenac a pro- 
gressé de 3J %, Primagaz de 3 % 
et ReoiUon de 2 %. 

En revanche PJL.M. et Paris- 
France ont cédé 42 %. Seb et 
Esso 32 *&, Ut Générale des Eaux, 
Darty, la SCOA et la CJFJ)£. 3 %. 

Le titre Nbbel-Bozel ne se porte 
pas mal. Il a cédé aujourd'hui 
0.30 F, à 4320 F. Hier une erreur 
d'ordinateur nous avait fait 
écrire que cette action avait cédé 
7 %. Or son cours n’avait prati- 
quement pas varié. 

L'emprunt 7% 1S73 a encore 
gagné du terrain, en cotant 
6900 F centre 6 750 F la veüle. 

Les cours de l’or se sont encore 
raffermis à Paris, la parité de 
l’once atteignant plus de 550 dol- 
lars, à 550,90 dollars, contre 
54825 la veille. Le tingot d'un 
küo a terminé la séance en hausse 
de 730 F à 73 700 F, et le napo- 
léon en légère baisse, de 1J50 F, 
à 668,30 F. 

Les mines d’or ont été fermes 
au compartiment des valeurs 
étrangères, tandis que les améri- 
caines ont cédé du terrain. 


LONDRES 

Le marché accentue non repli. Lee 

pétroles, notamment, s'alourdissent, 
alors que Jets Industriel Les sont plu- 
tôt Irrégulières. Baisse des fonds 
d'Etat, mais assez vif redressement 
des mines d’or. 


Oc iHBBfinrej (Milan) 631 «a centra Eli U 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

MERLIN - GERENT. — Les effort» 
déployés pour redresser la situation 
du groupe commencent A porter leurs 
fruits et, pour 1980. une améliora- 
tion de l'activité et des résultats 
est attendue. Selon le P.-D.Q., les 
ventes de la société mère devraient 
augmenter de 52 %. dont la marge 
brute passerait de 67.2 4 90 millions 
de francs. La M.BA- du groupe, 
quant i elle, devrait se situer entre 
130 et 150 m 1U1 on s de francs contre 
106.1 millions pour 1979. 

Lit CELLULOSE DO PfN. — Pour 
la quatrième année consécutive, cette 
filiale de Saint-Gobain a enregistré 
une perte qui ae chiffre à 23JH» mil- 
lions de francs pour 1979. D’une 
année sur l'autre, le déficit de la 
société a toutefois fortement dimi- 
nué ( — 153 millions pour 1978). Les 
mesurea d'assainissement commen- 
cent donc & porter leurs fruits. Rap- 
pelons qu'un résultat net positif est 
escompté pour 1980. L'actuel P.-D.G., 
M- Michel Besson, quitterait son 
poste, dit-on. pour diriger les acti- 
vités de Saint - Oobaln aux Etats- 
Unis. Il pourrait être remplacé par 
M. P. CbanceL actuel délégué géné- 
ral de Saint-Gobain pour l'Espagne 
et le Portugal. M. Daniel Melin, 
directeur de l'usine de Facture, 
deviendrait directeur général adjoint. 
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49 3/4 

*9 3/8 

Seaeral Foods 

29 . 

28 B/l 

BMeraJ Malan ........ 

46 1/9 

45 .. 

ttsdyear 

13 1/4 

12 3/4 

LBJL 

56 ... 

54 3/8 


27 3 '4 

27 3 4 

Leone cuti 

» W8 

27 3/4 

Mobil DU 

73 1/2 

71 1/2 

Pfizer 

42 1/4 

*1 ... 

Schtemberger ........ 

IM 3/4 

109 7/8 

Te»» 

36 14 

35 3/8 

JJLL Inc. 

17 1/4 

26 2'3 

Ddlon Carbide 

«2 ... 

42 5/1 

il JL Steel 

18 7/1 

18 S/S 

Westinghouse ......... 

24 ... 

23 3/4 


57 3/8 

6£ .. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 190: 29 dte. 1979) 

28 mal 29 mal 

Valeura françaises .. 107,6 107,3 

Valeurs étrangères .. 105,9 106,4 

cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 dée. 1961) 
Indice général 109,0 109,8 


BOURSE DE PARIS 

VALEURS I VALEUR! 


30 MAI 


- COMPTANT 


% | % du 

i nom. [coupon 


VALEURS 


3% 

31 

28 

1 

992 

5 % 

45 

18 

| 

639 

5 % 20SO 



2 

053 

3 % earort 45-54 

7t 


2 

497 

4 1/4% 1063... 

93 

II 

3 

154 

E»p- H. Eq-M 65 

112 


3 

*41 

Ernp. IL £0.6% BB 

lia 

40 

3 

9X4 

Emp. ML Eq.5%67 

9S 

18 

5 

914 

Emp. 1 % 1B73- 

6S98 



Emp. 8.80 % 77. 

96 

75 

• 

iii 

Emp. 9,80 % 71. 
EDF 8 % 60 

86 

35 

8 

2 

875 

78? 

EDF 14,6% 88-82. 

... 

•• 

1 

172 


I entra Dernier 
précéa. cours 


VALEURS 


i Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


VALEURS C0 “" DerntW 
VALEURS orécéd. court 

Ch. France 3 %.. 114 .. 183 81 

A-GLF. (StO CenL}. 742 .. 742 .. 
Ass. Gr. Paris-Vie ZOOS .. 2000 .. 
Couarde 388 .. 335 .. 

Epargna Fraere.. 399 

Fumoc. Klctura. 335 . 336 
Francs ULBJL- (SJ B (89 ... 

fiat (StS) Ceatr.. 747 745 .. , 


SJPJLML 

0JLP. 

alsacien. Banque 
Banque «orvet- . 
B que HTPOt Eor.. 

B que Hat Parts. . 

B. 0.I4X 

(U) 9. Scalb Do jj. 
Banqne Wpn».. 
CA.I.B... 

C. Crtdlt Haï*.... 

ULAE. 

Créditai 

CrèfLGûa. lad,... 
Crédit U nouais- - 

EiecmMbunoe.. 

EoroeaD 

Financier* Setai . 
Fr. Cr et 8. [CIBJ 
France-Beu 

Hym-Energ». . . 
inmahail B JJ*... 
Imoottraqu.... 
Immoflca 

(ptemafl 

— tau. canvj. 

umm-Bsa..,. 


211 .. 224 .. 
558 .. 566 .. 
333 . 333 .. 
Ml 38 212 SI 
301 - 319 .. 

279 50 279 .. 
24 2J 24 . 
114 50 114 99 


LocaheH imatoo.. 329 59 329 10 imndhvest 

Lnca- Expansion.. 137 142 .. CM Lyon. Iran. ! 

Lecaflnndèra. . 188 .. ISB .. UFiWtE | 

(Xjr) Lyon Oép. Ct. 130 .. 130 .. 0.6JJL0„ 


Cours 

Dernier 

précAd. 

cours 

ISO .. 

188 .. 

129 . 

130 .. 


121 29 121 21 


-MareeinaCTéd... 
Paris-Réescompte 
Séquanalse EUnq. 

Steotel 

5UMIMGD 

Sté CenL Baeq.. - 
su eeaânlB.... 
S0F1C0MI,. .... 

Swahili 

UC IP-Bail 

— (ohL cou* J.. 

UBttntU 

Un. lad. Crédit... 
CM Foncière. — . 

C-G.V 

Fane. CA-dTah.. 
(80.) S J) J. IP.... 
Fou. Lyonnaise. | 
irnmob. Marseille i 

Lomrre. 

SINVIM 

Cogffl 

Fascina........ 

fit. Ha. Censtr... 

iwaloOo 


Union Battit.... 
Un. imrn. France 
Acier lnvestiss.. 
Sofragt... 

Affine. BydrmL. 
ArtoM- ......... 

Centen. Blaszy.. 
(NY) Centrait ... 
(NY) cnampex... 
Char. Réoa.-<pJ. 
CMdfldas. ...... 

cie Usostrtelle . 
(U) Bée. B. Nord 

Electre- Fbuse. . 
(M) EL Parthdp. 
FM. Bretagne. . . 
Fin. IML Gaz Eaux 
no. et Mar. parti. 

France (U) 

la Man 

LM» et Cia... 

(NY) Lordu 

Cie MaracaMe... 


112 20 112 


283 .. 281 
225 .. 224 
117 .. 117 
268 .. 268 

229 .. 229 
192 60 194 
X74 .. 360 

I2S 

128.. . 
3969 .. 3199 
442 .. 442 
304 .. 391 
139 .. 143 I 

301 .. 217 1 

76 

86 90 .. 
688 888 

78 69 75 I 
971 .. 675 
.. 66 
348 .. 347 
113 .. ((4 . 
32 .. 32 . 


Bonn Dmhr _____ înm Dtnâéf M Cours Dernier | 

VALHJRS pricèi. obm VALEURS prtefcn. coure VALEURS précM- coure I VALEURS 


Genre Daralar 
orfecéd. coure 


Après quatre séances consécutives 
de hausse, les cours ont brutalement 
rechuté Jeudi A Wall Street. Le mou- 
vement de baisse ne a'eat toutefois 
pas amorcé Immédiatement. Précédé 
d’une nouvelle hausse. U ne s’est 
enclenché qu'à la ml- Journée, mais 
11 s'eat ensuite considérablement 
accéléré et, A la clôture, l'Indice dt* 
Industrielles enregle trait une perte 
de 14.08 points, & 846,24. 

L'activité eot restée très forte, et 
42 millions de tltrea ont changé de 
mains contre 38.58 ralliions. 

Ce vir repli a surtout revêtu un 
caractère technique. Après un mois 
et demi de hausse A peu près Inin- 
terrompue (+ 100 points A l’Indice 
des Industrielles), les opérateurs 
ont éprouvé le besoin de prendre 
leurs bénéfices. D'autant que les 
signes de récession se multiplient. 
Selon les rumeurs qui circulaient 
autour du c Blg Board >. le principal 
Indicateur économique aurait enre- 
gistré en avril sa plus forte baisse 
depuis la fin d«- la seconde guerre 
mondiale. 

Sur 1 880 valeurs traitées, ï 043 se 
sont repliées, dont les pétroles; 
500 ont monté et 328 n'ont pas varié. 


IBM 23 23 

on Para**.... tu a (32 

Parts-Oman*.... 100 .. H 
Paternelle (La),. 249 .. 241 
Ptacem. Mter... 1*3 68 193 
Praldtncs SX. 3"2 388 

Rosari» (FlaJ... 179 30 196 

Sna-fi 8« - 

spffp ijo.. in 


23 .. NadeBa 20 .. 29 16 G. Magnait 66 49 

(32 . Nodat-Gougis.... 227 .. 227 .. M.LC (72 SS tfi ' 

99 69 Peogest (ac. BOL) 2» .. 228 .. OJ.p^BnuFJMrl* 338 .. 338 .. 

241 BatiOT-FV GXP.. PUMicta........ 561 .. S6I . 

193 69 Ressort* |pR.... 159 M 159 9» ««ta* 75 73 89 


249 .. 241 Ratier-Far GXP.. 
183 68 193 68 Ressort* ||UL. # . 
392 388 

179 30 196 69 


! SICAV I 

i- categtffe.i na h I «i97 9i ; 


la Miaou 77 7D 

1 Soudure Autog... 147 .. 


San 1er- Leblanc.. 281 IB 298 . 
Hâterons s.A. — 230 69 236 .. 
Bras. » Mer ce. 239 . 

Brus. OBtsMUr. 63 69 u .. 


Candudgi— — 1H 99 IIS .. 

CMPSe ». 498 • 483 .. 

iBdo-Hévéax.... (79 40 178 .. 

Mattg. âgr. lac. S 58 .. .. 

(H) HmL 23 

Prfasg 26S .. 266 .. 

SaBu ds Midi... 331 -■ 328 .. 

AUment Essentiel îf* •• 1:1 — 


&P.F.I4Î.H I M, ■ IM .. IM .. AJE.G... ....... M .. ffi 

Akzo SI .. BB 

Traller......... 3« 34S . Aires «mn 234 .. 228 

Vins.......... 62 70 83 99 AlgeMhlM Batt . 619.. BIS 

An. Petreflu... (68 

AL Cl. Loin.... U 59 a 66 AitM 263 262 

AttnrlEBK Wus il B fil 

Est. Gares Frlg... 144 50 (44 68 « 

luMs. Maritime. 337 335 39 Bet Pep. EspnM 58 . 58 


AJIubrszs «J ■ 

haunM 283 71 

Fromagerie Bel.. «* ■■ 

Cfcfts «■ 

(Md ChanMonrcy. 900 - 
Cpénmi. ....... JJ* — 

Economats Cratr. î£i ■■ 

gp&T&e ■■ 

EoramarcM " 

Frea. P.-Beoart. 473 " 


butes. Maritime. 337 335 39 BetPep. EspnM 

Mat géa. Paris.. 282 18, 2S2 IB B K. Mexique... 
. . I B. fit*L Lata f .. 


S ArttattPraee.. 1S4 |« 147 29 
55 ,u AcUou SélftC.... 182» 174 4t| 

S! “ (teflificaadl 222 17 212 l|> 

*• Atl.sm I» M 171 741 

IM " MflM» 278 37 265 78; 

ai * AJJUL IM 23 168 60 

" Amiriq» Gestln ist 67 m 57 


.. Ganse de Houes 1-5 . tas .. Bartow-Band ... 
.. Ea» de Vichy... I 818 .. 847 . BM Canada .... 
.. Sdmi.. ....... 50 .. 48 59 Btyvaw 


iKIesy (Fermière)- 393 .. 398 
I Vittel 4SI .. 471 


Brevralo ». ■ 

Geofet-TiBpIn. . . ?1? 58 
Gr. Mont. Cotbelf »» <9 
Gr. MenL Paris. . -■ 

IBCOMS - 

Piper-Hellslad:.. - 


735 -- .. Ansseoat-Rey... Si 

695 „ 690 .. Parti lay S JL 42 

473 •• 4it - Dldot-Bmun 377 

loqi. G. Lang... 5 

Papal Gascogne- 191 

189 . ISO .. La BMe 23 

218 51 210 68 RoChett^Ces».. 39 

185 19 1>8 .. 

281 .. 282 .. A. TUérKSlgrasa. » 

449 Bon Marché 117 

321 Bammt-Sanplp... 72J 

121 .. 816 - FUAC 313 

871 . 1055 ■ Mare Madasgasc- 59 


Bomteg C. L. ... 12 69 Ig 

SrlttaB Pemiean 33 71 32 

Br. Lambert (EBU IM 19 ... 

Caiaiid Holdings. SI .. 48 
CauuUan-Pacll.. . 147 50 |4| 


SI SA | 

34 MO 3J}h BMriHHBmL. . . 17| 4S 17132 

70 (0 7fi il C,I*P- -" 475 39 4SS 78 

67 .. 67 1 CoavertHtes.... 136 87 129 71 

16 IBM CanertUna |BI » 145 09 ' 

12 88 J» CndsS. Iwaobli. 232 M 222 *9 j 

33 79 33 71 


[BrasM-Fraut... ira n ibi 84 
iDranot Imrest.... 319 74 398 24 


SSÏÏÜm'** ;* 1971 .IMS . [Mare Madasgasc. 
MMttü. .. Î55 “ »° 1 Minrel *T pront- ■ 


>91 — Cufearili-Ongree 38 50 33 

*3 Crarinco 2DS .. m 

41 18 CammerzhaaX... 17* .. 288 

Caartwlds..... -• •• 

91 .. toBM *** 

UE .. Dm. laanstrle. . 171 - 178 

719 .. DeBeers (portj. 39 H 

3*3 Daw Chemical. .. 144 91 148 

55 *9 Orasdner Bank.. 483 4K 


33 ûlEiergn 171 M 164 89 

192 .. lEpireM-Cralss.. 659 16 629 27 


Ovf. laonstrie. . 171 - iTS .. Ep»giie4lnlB.... 422 

DeBeers (pertj. 39 H .. Epargne-Yatenr. . 232 

Dew Chemical... 144 99 14».. Enre-CraMtanca. »4 

Drasdner Bank., 483 4M .. 


EparÊM-Creiss.. 659 16 629 27 

Epargne-lJBdBsv. 283 *5 270 88 

Epargae^ntar... 319 63 296 45 

Ejnrgne-Oklig... 132 72 125 70 

EpargRe-Unie *22 58 403 48 

Epargne, Valenr. . 232 63 222 M 


hnqtuifnrt 4flfi .. 

SS?-.::: S " 

Bésédlcflu Ml .. 

Bras. etGlac. Ind 618 .. 
Dlst. Indecklae. . 448 . . 

fHcqies-Zan U» „ 

Galnt-BapkaU... 129 - 
Sogepal. ...... . 470 • 

Union Brasseries 7J 19 

Française Suer. . 297 .. 
SscrerM Bsnhan (91 .. 


Eqslp. VfiWcales. 
Metefaècana 

B Brie.. 

Camp. Beraard.. 


4 as .. optant iss .. iss 

■ 4B5 .. Paiaia Nmneanté. 3si .. 311 

III .. Uaiprli 66 .. 66 

Enron ftcenniul 238 .. 237 

840 .. Md, P- (CIPEL).. 2l2 .. 212 

612 .. Lampes........ 173 .. 174 


E.IÉ.I 

esMstttfipm.... 

Femmes if An),.,. 
Finastremer.... 
Flnslder........ 


174 71 ] Fosses 


Gen Bslfelqna... 288 
MerllD-Gerin.... 238 .. 25S .. Jf”"* ’fj 

«on 47 .. 4« .. sî &2 

Plies ffemiar... 245 256 . SMontaStt" S 

RadlelBgte 123 fia m 59 288 

SAF7 tec. fixes 3S8 . 958 . K^STÜîÏ;; 3IS 


37 .. Ftoanettra Privée 449 62 42» 14 

Foncier mettras. 426 M 4M 72 1 

Fraece-Epargne. . 223 49 213 36 

Fnnce-CaraaUa. 234 98 229 4*1 

* Franca-tneet.... 294 68 I9S48; 

14 29 FT.-BD1, nanj.. 326 24 311 45 1 

IM . FracUSer IBS 35 (49 26 

158 . FracOtrahce..... 297 71 294 21 < 

18 .. 

154 » Gestion Mobilière 25* 62 239 » 

BSG Gestion Rende».. 361 M 336 99 

282 .. Gest-SAL France. 255 28 243 LS 


SJ.I.H. 1125 .. 1898 

S.I.N.TXJL..... 798 . 795 

llnldBI I» M 139 

Caraaod SJt BB 58 91 


iHeogmns 39 II .1 

| IX. Industries .. 119 .. (il 51 ll.lLSX....:... 229 64 «9 54 


Escaaf-4letsa...r 240 


cTc. 196 20 lia 40|Bmun (F. Ml 69 


139 .. JBkaflKlhnra... 238 Indo-Snei Valeon 383 34 289 58 

91- * IntenroMsance.. (*8 93 142 23 

IdtarnWIg 8548 13 5296 54 j 

„„ M Annota i 15 C 16 mtmMnct Fr... . it2 79 183 96; 

^ 80 Latente 114 38 IB 38 latar «Meure lad. 287 22 274 29 


carabâti IM ISB fnnus 7HkM Es a 10 

Ciments VTeat... 230 21 229 90 SeneBe-Manll.... 93 49 

K™™.” w" m" ns-mi « .. 

tTnr.nra. a. j.aj, Si'."..." Si" 

Herifcq 121 50 123 . MM*» 431 • 

Lanibwl Frères.. 94 88 M SI 

Amrap B. ...... up 

Leroy (BS EJ... 64 89 M EIKHita rgax. . . ■ ■ 333 ;; 

Pcrcner........ 246 .. 24s _ 


” Manne smaan 276 

» IS m —O Marks -Spencer,. 9 06 

*3 49 92 98 Matrusbita 12 48 

Mneral-Resoarc.. 22 20 

55 * " Nat Nedertanden 249 . 

“ - * Morand». 94 40 


Lerqf (GM GJ. .. 64 90 

Origny-Besnrnfse (83 .. 


eirntn 8 ia 

PakhoedNalifieg. >5 os 
Petraflna Canada 178 . 

Pfizer lac 178 . 

Pktenlz Assnranc. 21 SB 
PlreU 1 60 


... . invest. SVHonrè 235 11 211 73 
8 fi 

Laffitte-France.. 147 27 148 88 
leffltte-OUIgat. . 134 64 128 63 
256 18 UHma-Read.... 134 88 128 48 
91 .. Uffitte-feRyn... 367 89 340 97 
UuntparteL.... 285 78 246 12 

1 10 HMtHlDHgatlons 274 42 261 M 
Huit! rendement. |22 29 us 74 
167.. Mondial Invest... 211 97 292 28 


RooMer .'— im ’’ **■ i2 StataSSta&Ji 111 ” 79 79 58 

Sab Itères Seine.. 147 TL 147 29 MamaH SX .. 13 g M 


164 ... PlreU 1 60 . 

310 60 310 59 President Steys. 159 .. 164 
Procter Gemme.. 3(7 .. .. 


[Matra-mtar 444 K <24 78 

I Natie* Valeurs 342 34 326 E2 


SJLC.EÜ 38 .. 38 

SMnraptetBrie». IM .. 189 

SmratsMK IM - {M 

SMACAcférald.. 147 ISl 

SpmBatSCMlles. 71 98 7t 


Relient 

FIPP 

gjn Gerlend 

ErandB-Parèlrân 


Ronnw 319 

Rokeee 361 

SMI fr. gurtl. . 38 

S.HF. Aktiebolay 69 
Sperry Innd .. |9I 

Steel cy ot en.. • . 

SUtfmitete SI 

Sutd. Mlnmatlet M 


351 50 358 
38 79 
H 58 a 
191 II ... 


3(138 Partira Gestion . . 239 79 229 11 Fl 
388 . . Mena Investis*.. 277 1 8 2fi4 83 M 

67 " BUhMhOd^x»... 394 78 376 H I 


BathschOd-Es»... 394 78 376 H ! 

S fias. Mémoire. 336 45 328 m\ 
SMecÜn-Re».. 1*7 16 lH94i 


SmZ: an MsigS iW" 

tafln-Alam 217 .. 220 .. gSSS£fc" 

Syitheiabe ... 

Candpbns 138 68 137 M ttaan et Mnlh. . . 


Saffc-Alcan 217 .. 220 


feaneca (fil 

Tbnrn □ectrical. 28 
Tbysse 1 000... I4S 

Vaai leefa 287 

Vieille Mentante IM 


saiactum vu. ta. 
(66 21 Séfec. MeeiL (Uv 
27 . SJ».I. Prérinter-, 


168 52 148 CM j 
88 91 183 71 


8JP.I. PrHrtBter-, >4182 136 391 
SJi. FR et Eli.. *22 96 212 85 H 
Sortant 360 43 344 ni 


Pattê-Ciaéraa. . . 
Patte Ma r co ni... 
ira Eiffel;;... 

Mr-iadastrie.... 
QppDc. Mècan.. 


4i ' . . 

185 fi 1» . 


170 78 OTtoerS.M.0 g§ 17 u 

' ■ .. AgacU-Wlllot... 465 4M 

I» .. niés-Fonnnlns.. 105s 18 25 

Urtltre-Rouhaia. 48 38 48 39 

19 29 Raedtér* 285 .. 28i . 

26 58 M. Ckamu IEf .. 188.. 

180.. Gén. Maritime... 37 u 37 6a 


/4 * Vieille Montagne Ml SicwSJWO 138 P4 13178 

S.L Ert B2I 87 4SI 21 1 

>7 » SUvatranc»...'.. Ml 83 289 83 j 

iS Wagera-Ut* 135 58 ISl 58 SUvam 1*3 58 I4( 54 

4*9 U1-1 M,. me mm hü— v 171 70 ,n n' 


T« en li K *«« *** M* 

48 U 49 39 fcte - A - 5 '/* % 

S 3 ® 7RS M EnpreatYoan*.. 272 .. 


Bwnard-Mateurs. 93 

B.8.L 144 

CJM>. IM 

De Dletrlch 6% 

BpvlmnH.... 855 
E.I_M.4LeUanc.. 628 
Emnlt-Somu.. . 39 | 


83 .. Detmas-VIcUrei 266 284 . 
146., Rat. NavizaVia.. 77 59 79 58 
131 .. Navale florins... 98 .. 102 .. 

615 .. S.CJLC IBS .. 167 .. 

385 .. stem 396 .. 394 .. 

638 .. Tr. C.I.T.R JL.U. . 138 .. 139 .. 

4l II Tran*. at Isttrau . 124 .. 125 .. 


Forge* SrasMnrg 126 88 126 88 l(U) BalgnUfarj. 
(U; FXkL ch. fai 731 Ifilanzy-Onest.... 


87 69 HORS COTE 

latertedmiwra,. 969 .. liai 

184 . SIcoaKtv 189 .. 119 . 

79 59 Aker I2S 

102 .. Banq. Fin. B» .. . 

167 .. Cellulose Pin..., 86 29 . 

M4 .. Coparer 588 . 698 . 

139 .. Eccn 1688 

125 .. General Mlmeat- M35 .. 1128 . 

I(na Indra trie (3 . 

. - MetaiL Mtaiere. . 137 .. ua . 


Frankel 

Board-O.&f..... 

Uz. ........... I 


• -lia Broie 

(19 28fBegreaant......| 


225 60 221 68 OManlG 42 


Ldcfialre 2» 50 230 

M«a1 Déployé- | 313 . 325 


Onqnrarnas-Pnrlra 238 230 

Ferrailles CJFJ. 288 5ffl 2M 

Bavas b 1 2 . 509 

LoCRtsI 327 .. 328 

Um-Alnnad... 142 144 


IS .. PéUDflgaz 455 .. ... .. 

112 .. Prmmptra 314 

San Mar Csnr.. . 126 

230 .. Intel CJFJk tu .. ... ..I 

2M .. tffiaex 231 

509 .. vnyer S.A. 3 

328 .. Bce «. GrtotM... 236 

>44 .. Rerantn NV 238 II 232 SI 


Sttrarenta *7 » 78 |S3 97 

SBrtater «g BB ira 40 

SJX Mg 48 341 43 

Stgapareu 277 24 2M 67 

Segevar. ....... 446 13 425 95; 

Seglasn........ *41 62 (SS If; 

Soglater fil 31 468 M 

smeo-urntiss.. *7*» 2 ô9m( 


BXP.-tnestlsx.. 176 II |E7 25 

Uaffraace IM 84 IE9 27 

Ualfpnclu 427 n 417 u 

unigestnm 388 267 38 

DM-UMBs [Yern.J 319 28 298 21 

Ueuapon 3« 73 333 92 

Un NUL (Ternes) MR 29 1389 28 
Unlprma (Vernes) >983 9| issq 68 

Mirante H34 II /09s 72 

Delsle (Venus).. «SM 199 33 


Valnram 204 14 194 H 

Warms investira. | 315 46| 381 16 
• coure pracédest 


Compte tenu de la brièveté du délai qnl ne» est Imparti pou publier la cou 
complète dans nos dernière* éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
dans les cours. Elles sent corrigées dès le lendemain, dans la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


C ° ,WM ' VALEUR* PrécM h" ,i,r D ■ ra,,, SS V 
sation YALtUlO clôture conrs enure cogri 


Compen- Prèc*d.fPremiv , [p* r T>ii! , lJ : »«P^ CompOT- 

sation VALEURS c ip| u re | cours J coure cours iitloo VALEURS! 

I 11)1 1 I 


jprécôd, (premier | Dernier 
•IcUtura coure J coure j coyn 


U CkanUra syndlcaln a déridé, i titra expérUnentai, do prvuager, après ta ctiRnre, ta 
cotation des valeur* ayant été Pohlet de transactions entra 14 k. 15 et 14 h. 80. Pour 
cafte raison, oms m pouvons eh» garantir Pexaetfttda des derniers coras da rnprés-relill. 


Compen- _ Prficéd. 

sation VALEURS cliVhire 


|prtc4d.|pramlerfDemler|®®®P*- co^wJ ^bttoêd.lpramlor 

S|clMurc| coure | cours |° sation VALEURSl^^^,» coure 

866 .. SS5 . 968 . 831 Gen.MUUag. 76 39 78 . 

- 123 BB 121 ED 121 59 1(9 50 118 - Gae. Mutais. IM 56 IM 18 

. 208 .. 2DS .. 289 80 288 43 .. GaUtfiMrtS. . 44 78 44 75 

. 228 ., 238 238 230 82 . HaramS-.- 94 87 28 

328 . 326 18 825 19 335 18 4 59 flttadil 4 68 4 M 

. 171 H |B7 167 164.. 298 .. HechSIMcfl. 293 .. 288 - 

157 .. 158 30 158 .. 156 .. 35 .. lmp. Chem.. 33 68 34 

. 145 . 144 . 144.'. 144 ., «6 .. luaUalted 93 . U M 

. 12 M 12 78 12 75 12 68 229 .. UAL 233 SI 228 

(82 88 192 88 182 30 182 GO 114 .. MJ- (16 10 118 28 

79 89 78 . 78 .. 77 IB 298 .. Merck 29> . 293 .. 

. 833 . 839 .. 839 .. 829 .. 23S . Minnesota U 229 M 231 .. 

428 .. 417 - 417 .. 415 .. 295 . MohUCorp- 312 59 9 j2 .. 

. 971 . 961 . 961 960 - 1419.. IfesflÉ 8498 .. 8458 .. 

. 195 M 190 25 198 81 192 . 515 . Narek Bydre. 628 .. EC9 - 

. (38 99 134 60 134 58 (82 SI 

223 10 22* 58 225 58 223 720 . . PMrBtkte... 758 - 742 . 

54 19 56 50 BS.. Œ 18 | U .. PMllp Marris 158.. (65 19 

. 345 Bj 357 . . 3S7 .. 357 - 37 .. Philip* 38 38 38 18 

. 539 .. 544 : 543 .. 639 .. 178 .. Près. Braad. I» 58 III GO 

. 334 .. 332 .. 332 .. 329 . 435 .. OMflflMs.... 592 - 494 

286 . 236 .. 2Sfi .. 285 51 2SS — SttdfQnteJa. 271 - 27» BB 
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UN WR 
DANS LE MONDE 


LE PAPE 
EN FRANCE 


2 h 4. IDÉES : « L'Eglise et Israël : 
trois préoccupations -, par 
Yehoshna Rash ; < SI le protocole 
le permets. -, par Taltar Ben 
Jefloaa ; - Sonfraits et regrets 
d'un protestant -, par Roger 
Mefcl ; « Gollia ortfeodoxo », par 
Gabriel Matxneff. 


ÉTRANGER 


fi. EOTOPE 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : la mût rie 
Prague, an témoignage d'Antoine 
Spire. 

7à1& FINLANDE ï fai force de b 


17. ASIE 

17. AFRIQUE 

Le groupe africain rie PONU 
demande la réunion d'urgence rin 
Conseil rie sécurité. 

18. DIPLOMATIE 

Le Pentagone gntorise la vente 
b la Chine d'équipements - para- 
militaires ». 

La visite de M. Hua Guofeog b 
Tokyo. 

m PHOCflHMHENT 

LIBAN : la commanaaté chiite 
s'oppose de pi as ea plus violem- 
ment à F« implantation palesti- 
nienne ». 

20. AMÉMfiUES 

ETATS-UNIS : le leader noir 
Jordan est victime d'an attentat; 
Un dès fils Rosenberg fait état rie 
nouveaux éléments en faveur rie 
l'innocence de ses parents. 


POLITIQUE 


21. M. Marchais dénonce la • dupli- 
cité » de M. Giscard ■d'Estaing. 

22. '.es travaux de l'Assemblée natio- 
nale. 

SOCIÉTÉ 


23. Le débat sur le projet 
et liberté ». 

TA. SPORTS. 

24. SCIENCES. 


sécurité 


CULTURE 


25. MUSIQUE : h Crépnsade des 
Dieux à Lyon. 

— THEATRE : Nous irons tocs ri 
Cape/la, d'Elisabeth Marie. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


29. Croquis acides : Voyages et voya- 
geurs dans les pays sous-dévelop- 
pés. 

— La tour Eiffel comme on ne l'a 
jamais visitée. 

— Bonne fortune en mer : les GW- 
nans achètent Pafynodie. 

30. Grogne chez les cadres du tou- 
risme : les mercenaires des prési- 
dents. 

31. Déposes en hélicoptères : le brait, 
la montagne et la foreur. 

32 à 35. Golf; Hippisme ; Photo- 
Cinéma ; Plaisirs de ta table ; 
Philatélie ; Jeux. 


ÉQUIPEMENT 


38. TRANSPORT : la France va-t-elle 
abandonner la technique da 
Dovïplane ; le congrès de la 
F.N.TJL 4 Nice. 


ÉCONOMIE 


39. MARCHÉ- COMMUN. 

AFFAIRES. 

40. SOCIAL : grèves et oMoifesta- 
tarions en ordre dispersé contre 
la convention médicale, le 5 juin. 
CONJONCTURE. 

41. IMMIGRATION : aa ■ camp de 
la honte » dans les Hauts-de- 
Seine. 


RADIO-TELEVISION (28) 

Annonces classées (37-38} ; 
Carnet (24); Journal officiel (38): 
Météorologie (38) ; Mots croi- 
sés (3S) ; Loterie nationale. Loto 
(36); Programmes spectacles (26 
à 28): Bourse (43). 


^après-vente 

Miele 


8673360 

en.r.égion parisienne 
- , Société MDS 


Le numéro du - Monde» 
daté 30 mai lflso a été tiré à 
544069 exemplaires. 


AU CONSEIL. DES MINISTRES 

Le gouvernement approuvera 
les propositions communautaires 
si elles sont intégralement acceptées 
par les partenaires de la C.E£. 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, vendredi 30 mai, au palais 
de l’Elysée, sous la présidence de 
M. Giscard d'Estaing. Au terme 
de ses travaux, le communiqué 
suivant a été publié : 

• NÉGOCIATIONS 
COMMUNAUTAIRES 

Le premier ministre a présenté la 
mesures ri mettre es oeuvre pour 
compenser le retard apporté par la 
ins tances communautaires â la Osa- 
tiou des prix de campagne. 

La conseils da ministres de la 
Co mmuna uté européenne, qui se sont 
tenus au cours de la semaine à 
Bruxelles n’ont pas, contrairement 
an sonnait de U France, permis 
d'aboutir à un accord. 

Conformément 4 ce qui avait été 
décidé lors da conseil da ministres 
du ZI "«i, U convient donc, tout en 
poursuivant activement la recherche 
de solutions communautaires, de 
mettre en œuvre, dès maintenant, 
la mesures conservatoires qui s’im- 
posent. Ces mesures sont fondées 
sur le strict respect du compromis 
proposé, la S et 6 mal «80, par la 
Commission à Luxembourg et ac- 
cepté par huit Etats membres. 

Ella s’appliqueront tant que la 
prix eonmoiuatafits n'auront pas 
été ri***- Four r immédiat, elles 
portent sur le lait et la viande bo- 
vine, produits pour lesquels la 
camp a g nes commencent le l* r avril. 

Le conseil des ministres a été ln- 


• M. Giscard cPEstaing fera 
line visite officielle en ÏLF.A, da 
7 au 11 juillet. 


COrmé da propositions formulées 
par le conseil da ministres de 
nfstres da affaires étrangères, le 
30 mal 1380. 

Constatant la résultats obtenus 
par le Conseil da ministres de 
l'agriculture qui permettent, dans 
da conditions satisfaisantes, la 
poursuite de la politique agricole 
commune. U est disposé à donner 
son accord & ces propositions â con- 
dition qu'elles soient Intégralement 
acceptées par la antres membres 
de la Commanaaté, notamment en 
ce qni concerne le lien établi entre 
l’allégement de la contribution bud- 
gétaire britannique et ta fixation da 
prix agricoles en 19SL 

• SITUATION ÉCONOMIQUE 

Le ministre de l’économie a souli- 
gné l’assainissement da structures de 
l’économie nationale et, notamment, 
je développement da exportations, 
la progression de la productivité, 
le redressement de la situation finan- 
cière da entreprises, l'excellente 
tenue du franc et le bon fonction- 
nement du système monétaire euro- 
péen. Il a explicité l'accélération 
de la hausse da prix au débat 
de {'aimée et a laissé prévoir une 
décélération au second semestre mal- 
gré l 'accroissement de la charge 
pétrolière. 

Le conseil des ministres a 
également entendu une communi- 
cation de M. Méhaignerie sur le 
pian pluriannuel de développe- 
ment de l’élevage, un compte 
rendu du premier ministre sur 
son voyage en Norvège, ainsi 
qu’une communication sur les 
problèmes d’endettement gui se 
posent à certaines categories 
d’agriculteurs. 


Des morceaux du lanceur Ariane 
ont été retrouvés au large de la Guyane 


Lez trois chalutiers chargés de ra- 
tisser la zone où est tombé, vendredi 
23 mai, après sa destruction en vol. 
te deuxième exemplaire de la fusée 
Ariane, ont retrouvé les 28 et 29 mal, 
au large des eûtes guyanalsea, des 
morceaux de tûle du lanceur et des 
rétrofusées. La découverte de cee 
premiers débris devrait permettre de 
mieux circonscrire la zone d'impact 
et, partant, de ramener peut-être des 
éléments de la baie de propulsion du 
premier étage. Pour accélérer les 
recherches, un quatrième bâtiment 
serait sur le point d’appareiller. 

En attendant, les réunions ea suc- 
cèdent entre les responsables du 
Centre national d’éhidea spatiales 
(CNES), les représentante de 
l’Agence spatiale européenne (ESA). 
les industriels (Société européenne 
de propulsion (SEP). Matra et Aéro- 
spatiale) et les ingénieurs de l'Of- 
fice national d’études et de recher- 
ches aérospatiales (ONERA) pour 
tenter de retracer le scénario qui a 
conduit à ta défaillance d’un des 
moteurs du premier étage. 

A cette fin, cinq groupes de travail 
ont été Installés â Vemon dans les 
locaux de la SEP. responsable des 


moteurs du lanceur. Le premier est 
un groupe de synthèse, le second 
est chargé d’évaluer les interactions 
entre le lanceur et le sol au moment 
du décollage, le troisième doit tra- 
vailler sur les contrôles de qualité 
et de fabrlca^on des pièces qui ont 
servi à la construction du lanceur, 
et las deux derniers se consacreront 
aux problèmes de propulsion. 
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LE CHIC, LE REVE- 
TISSUS “COUTURE” 

L£ CARAVANSÉRAIL 
fABULEUX DES SOIES 
LA GRANDE RARADE 
DES IMPRIMÉS DE CHARME 
(députe 18£0 F te métro) 

LE NOUVEAU CLUB 
DES LAMAGES ORIGNAUX 

L£ COM DES TROUVAILLES 
ET DES BOWES ARAIRES 
(depuis 10 Fie mètre) 
LBJXXIADO DES COTONS 
SUSSES, SATINS, VOILES, 
CRÉPONS, TOILES, ETC. 

U RAMEUSE BOUTIQUE 

DES SOIERIES, DENTELES, 
LAMÉS, TISSUS BRODÉS 
ET BROCHÉS 

ROBIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 
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MAfNE'S WEAR 


NOMBREUX 

COSTUMES 

D'ÉTÉ 
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180. rua du Château, 75014 
angle avenue du M aine 
S43-7&& - Métro Aléôa. U h-J» h. 


• Une fusillade a éclaté ce 
vendredi 30 mai, vers il h. 30. 
après un hold-up manqué dans 
une agence de la BJfJP.. 42, rue 
La Fayette, à Paris (10*1. Cinq 
ou six malfaiteurs, dont une 
jeune femme, selon les témoins, 
avalent pénétré dans la banque 
et tenté de dérober des liasses 
de billets, quand un car de po- 
lice-secours est arrivé. Les cinq 
oa six personnes, qui étaient ar- 
mées, ont tiré pour protéger leur 
fuite. Deux d’entre elles auraient 
été arrêtées. La troisième, griè- 
vement blessée, est décédée du- 
rant son transfert & l'hôpital. Un 
policier ainsi qu’un membre du 
personnel seraient légèrement 
blessés. 

• Condamnations à Caen. — 
Deux manifestants arrêtés dans 
la ouït du 13 au 14 mai lors d'af- 
frontements avec la police devant 
le rectorat de Caen ont été 
condamnés à des peines de pri- 
son le Jeudi 29 mai □ s’agit de 
M. Jean-Pierre Tavares, vingt- 
deux ans, stagiaire au centre de 
formation professionnelle pour 
adultes, condamné à quatre mois 
de prison ferme pour dégrada- 
tion, violence et voies de fait sur 
agent de la force publique, et de 
M. Marc Le bourg, vingt-cinq ans. 
étudiant en sciences économiques, 
condamné à trois mois de prison, 
dont deux et demi avec sursis, 
pour avoir lancé un objet qualifié 
de « flamboyant » contre les for- 
ces de police. 


L'U.LSi. El LA R F A. 
SIGNENT UN ACCORD 
DE COOPERATION ÉCONOMIQUE 
A LONG TERME 

Les membres de la commission 
économique germfiDo-soriétiqae, rés- 
ilia 1e 23 mai â Bonn, ont signé an 
accord de coopération, à long terme 
entre Itr.B.SJ!. et la R -F -A. Ce texte 
prévoit une exploration commune 
da gisements de pétrole et de gaz 
naturel en Union soviétique, ainsi 
que lu mise en cenvre de projets 
communs pour l’exploitation de 
matières premières et de minerais. 
Le document sera soumis aux gou- 
vernements da deux pays afin 
d'étre signé dans nn proche avenir. 

Le révoltât a été obtenu an cours 
de la première Journée de la réunion 
de la commission conduite da côté 
on est-allemand par le ministre des 
finances, M. Lambsdorff et, do côté 
sorïétiqne, par M. Tichaaov, membre 
du comité central du parti commu- 
niste. Cette réunion avait été, à 
l'origine, prévue pour Janvier, mais 
ta délégation soviétique avait de- 
mandé on délai après l’intervention 
en Afghanistan. La dernière ren- 
contre remontait h 1973. 


Dans un télégramme 
à M. Brejnev 


M e BADINTER 
DEMANDE LA GRACE 
DE DEUX CONDAMNÉS A MORT 
POUR «DÉLIT ÉCONOMIQUE» 


Dans un télégramme adressé 
au président du présidium du 
Soviet suprême de lU-R-S-S-, 
M' Robert Badinter a demandé, 
le jeudi 29 mai, la commutation 
des peines de deux Juifs soviéti- 
ques condamnés à mort pour 
k délit économique u> M* Badinter, 
qui agit comme avocat des famil- 
les, demande à M. Leonid Brejnev 
de ne pas faire exécuter les deux 
condamnés. 

H s'agit de Raphaël Adzlachvïli 
et d’Abassov, deux juifs qni 
avaient été condamnés a mort en 
première instance par un tribu- 
nal de Donietzk (Ukraine), en 
août 1978. avec deux autres 
citoyens d’origine juive. Gabriel 
Cepiachvili et Ella Micbaiachvüi. 
pour « fraude et vente de surplus 
de tissu s. Les condamnations à 
mort de Cepiachvili et Elia 
Michalachvili auraient été com- 
muées, en février dernier, en 
quinze ans de prison par la Cour 
suprême de lU-R-SS. 

Selon des informations en pro- 
venance d’Israël, citées par 
l’agence Associated Press, le 
recours d’AdzlachvIli et d’Abassov 
aurait été rejetA en dernière 
instance par la Cour suprême de 
1TJ.R-S.S. Les deux hommes ris- 
quent donc d'être prochainement 
exécutés. 
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Le conseil de renseignement général et tedmiqiie 
approuve plusieurs textes 
sur l'organisation de la classe de seconde 

Le Conseil de l’enseignement général et technique (CJS.GJT.), a 
examiné, jeudi 29 mai, plusieurs textes. Les projets de décrets redê- 
tïnîssan* le statut des directeurs d’écoles maternelles et élémen- 
taires (le Monde du 3D mat) ont été repoussés par trenie-cmq voix, 
notamment certes des représentants des syndicats d'enseignants de 
la FEN des confédérations ouvrières et de la Fédération de parents 
ex-C ornée (F.CJ*JE.). Ont voté pour les représentants de l’adminis- 
tration. de renseignement privé, et des autres fédérations de parents 
d'élèves. 

Au cours de le même séance, le CJS.GéT. a examin é des textes 
fixant les nouveaux horaires des classes de seconde, première et 
terminale, et les programmes des classes de seconde (le Monde du 
7 mars). A partir de la rentrée 1981 la classe de seconde devrait 
comporter un « tronc commun » indifférencié pour tous les élèves, 
auquel s’aiouîs obligatoirement le choix entre deux groupes d'options. 
L’idée force est de retarder l’orientation impérative des futurs 
bacheliers et d'y substituer une « spécialisation progressive ». It s'agit 
aussi de « ménager un meilleur équilibre entre les formations litté- 
raires et scientifiques ». Le projet d’arrëtc sur la classe de seconde 
a été adopté* les syndicats de la FEN se partageant entre les contre 
et les abstentions. 

Les projets de programmes de seconde de mathématiques et de 
français ont été adoptés. L’Association française des enseignants de 
français f AF EF ) critique le nouveau programme, que le Syndicat 
national des enseignements de second degré (SNES) a approuvé. 

Les noiiveanx programmes de français 


Le document rassemblant les 
c objectifs, programmes et ins- 
tructions » pour l’enseignement 
du français dans les classes de 
seconde et de première en pré- 
cise, dans une première partie, 
les finalités. « La tâche primor- 
diale du professeur, peut-on lire. 
consiste à consolider, accroître et 
affiner les capacités qui permet- 
tent de communiquer et de s'ex- 
primer avec aisance et clarté, 
oralement et par écrit, dans la 
tangue d’aujourd’hui. {^) ri n’est 
d’épanouissement véritable que 
grâce à des ressources verbales 
suffisantes. » 

A cet objectif s’en ajoute un 
second, la a culture b : e. ri n’y 
a pas de modèle unique de 
culture sur lequel renseignement 
aurait pour mission de façonner 
quelques esprits doués. A tous les 
élèves . la pédagogie du français 
offre une gamme d'incitations et 
de rencontres qui, répondant à 
leur diversité . permet à chacun 
de se constituer une culture qui 
le fait mieux disposer de soi » 

Enfin, l’inspection générale de 
lettres, responsable du projet, 
recommande nne « pédagogie 
active », « lort éloignée du 
laxisme * comme d’une « direc- 
tivité sans nuance » : * La 
classe de français est une école 
de démocratie en raison non de 
la liberté qu’elle autorise, mais 
de la responsabilité qu’elle rend 

capable d’assumer. » 

Le programme proprement dit 
— qui est. établi indifféremment 
pour la seconde et la première — 
définit trois cibles : e perfection- 
ner les capacités de communica- 
tion et d'expression à Forai et à 
récrit » ; développer l’usage de 
technïaues qui « favorisent la 
compréhension, le jugement, la 
créativité »: approfondir l’appro- 
priation d'une s culture accordée 
à la société de notre temps ». 

Dans le premier domaine, la 
langue et le langage occupent une 
place primordiale. Les instructions 
établissent une hiérarchie en dis- 
tinguant trois <r registres de lan- 
gue » .- e familier, courant, sou- 
tenu*. Il est précisé que le ma!- 


Le bon 

Attaché au » respect des 
valeurs fondamentales de notre 
civilisation -, M. Raymond Barra 
avait déclaré aux recteurs, la 
jeudi 22 ma f : ■ La première de 
ces valeurs est le bon usage de 
noire langue. Il y a. pour les 
jeunes, dans la pratique loyale 
du français, une vertu morale et 
civique. » 

Le nouveau programme de 
français proposé pour les classes 
de seconde et de première ne 
devrait pas décevoir le premier 
ministre. « Apprendre à dire, 
c'est apprendre à être ». écrivent 
ses responsables, pour qui la 
maîtrise et fa connaissance de 
la langue constituent le cœur de 
la tâche de renseignant de fran- 
çais. Us rappellent que la langue 
a ses obligations et Insistent sur 
ce qu’elle « exige, autorise, 
condamne ». La langue, certes, 
ma/s pas n'fmporte laquelle : ils 
distinguent trois « registres de 
langue » — familier, courant, 
soutenu, — définissant ainsi une 
hiérarchie explicita, où le tan- 


tse donne l’exemple du second et 
que les textes littéraires illustrent 
le troisième. 

Pour ce qui concerne les conte- 
nus précis, la primauté des textes 
et des auteurs est réaffirmée ; 
« Toutes les activités de la classe 
de français sont des activités de 
culture. (~) Les plus complètes 
sont celles qui s’accomplissent au 
contact des textes. » Quant au 
choix des auteurs — dont une 
liste indicative et non limitative, 
du Moyen Age à nos jours, est 
donnée (1), il accorde une prio- 
rité aux « textes d’auteurs fran- 
çais » et aux x œuvres da passé*. 
s Les œuvres les plus récentes ne 
sont pas les plus accessibles : cer- 
taines déroutent par leur singu- 
larité. Si elles jouissent souvent 
auprès des élèves d’un préjuge 
favorable, il n’en découle pas 
qu’elles leur procurent le plus sur 
bénéfice. » 

Ce « dialooue avec les textes 
littéraires» place au second plan 
d’autres textes considérés comme 
«non spécifiquement littéraires s. 
parce qu'ils auraient pour but, 
par exemple la t distraction pas- 
sagère < des romans policiers) ». 
Leur exploitation pédagogique ne 
peut donc être que «sélectine et 
limitée ». Parmi les activités liées 
à l'étude des textes, l’exposé, les- 
notes de lecture, la confection de 
dossiers, la rédaction de mono- 
graphies et l'adaptation d'un 
texte aux formes et techniques 
d’un autre genre sont recom- 
mandés. 

Enfin, les Instructions notent 
qu’en classe de français les élèves 
souhaitent que l’on aborde s cer- 
taines réalités contemporaines ». 
Mais, préciseDt-elles» nie profes- 
seur éprouve souvent des scru- 
pules à les satisfaire parce que 
son domaine n’est ni la sociolo- 
gie, ni l’économie, ni la politique 
et parce que de telles questions 
risquent de soulever de vaines 
polémiques ». 


(I) Le programme cite nommé- 
ment La Fontaine. Molière, Racine, 
Voltaire, Rousseau. Chateaubriand, 
Baisse. Hogo. Montaigne. Pascal. 
Diderot et Baudelaire. 



gage « familier » de la me est 
corrigé par le langage <• cou- 
rant » du maître, qui lui-même 
se réclame du langage • sou- 
tenu », Inimitable, des textes 
littéraires. 

A toute hiérarchie, sa légiti- 
mation. L'autorité viendra Ici des 
textes, choisis en priorité parmi 
les auteurs français — choix 
« naturel », précisent les Instruc- 
tions — et parmi les « œuvres du 
passé* jugées «plus acces- 
sibles • que les œuvres contem- 
poraines. Donc, Pascal plutôt 
que Marguerite Dures, Racine 
plutôt que Sartre. 

Personne ne niera qu’il y ait, 
dans le programme proposé, des 
ouvertures : on y perle de péda- 
gogie active, et c’en est fini de 
la liste d’auteurs Impérative. 
Toutefois, la philosophie qui l’ins- 
pire — où domine une concep- 
tion traditionnelle du tangage, 
défini hors de toute pratique 
sociale et de tout environnement 
socioculturel — ne sonne pas 
meure dune vraie rénovation. 

E P. 
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